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AVIS AU LECTEUR. 


Le texte de cct ouvragc a ete compose par 1’autcur cn languc allemande, ct 
ensaite traduit en francais. La premiere parlie, c’est-i-dire PHisloire g£n6rale de 
la Franc-maponuerie (p. 19 a 58), l'avait dej& 6te par lui il y a un an, epoquc a 
laquelle la langue franpaise Ini dtait nioins famili&re qu’elle ne lui est aujour- 
d'bui. L’auleur se trouvant malade au moment oil cette partie de I’histoire de- 
▼ait £lre livree k ^impression , il fut forcd de charger quelqu’un d’y faire les 
changements quelle exigeait, ainsi que de corriger les Ipreuves. Ce travail 
ne fat pas fait avec soin, de sorte que le maquscrit conserva quelques germa- 
nismes, etc. Cette circonstance oblige l’auteur k venir reclamer Indulgence du 
lectcur. 
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PREFACE. 


Avant de faire connaltre au lecteur le motif qui a 
inspird cette histoire de la franc-magonnerie , qu’il 
nous soit permis de donner ici une profession de foi 
succincte. 

Depuis le moment oil les principes de la ma^onnerie 
nous furent enseign^s, nous en avons fait une dtude par- 
ticuliere , et nous nous y sommes vou6 avec d'autant 
plus de ferveur que les principes religieux qui nous 
' avaient inculqu6s dans notre jeunesse n’ont jamais 
pu nous satisfaire, parce qu’eclair6 par la reflexion 
et l’exp4rience , nous y trouvions une foule de contra- 
dictions et de pu4rilit6s, tandis que les principes et 
les doctrines de la franc-magonnerie ne nous offraient 
qu’harmonie et logique, avec l’id£e d’une divinity oil- 
men te, essence de sagesse, de puissance et d’ amour. 

Lorsque des circonstances particulieres nous appe- 
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lkrent k Paris (*), dans celte cit4 si c61kbre, et que 
les temples magonniques se rouvrirent, k la suite des 
secousses politiques de F6vrier, notrecoeur se retrouva 
alors naturellement attires vers la sphere fraternelle oil 
en d’autres lieux nous avions rencontre tant de jouis- 
sances morales. 

Mais, nous devons l’avouer, lestravaux des loges 
nous laisserent beaucoup k d6sirer, et nous trouvkmes 
que les reproches adress6s k la magonnerie de Paris 
par les auteurs les plus s6rieux, tels que Thory, Bazot, 
Chemin-Dupont6s , Ragon, Clavel, Des F tangs, Juge, 
Moreau , n’4taient que trop justifies. 

Et pourtant il n’y a peut-6tre pas un lieu sur 
notre globe ok la soci6t6 magonnique puisse pro- 
duire des r4sultats plus puissants et plus efficaces qu’k 
Paris, ou la concentration d’une soixantaine de loges 
dans un m4me local permettrait comma ici l’unit4 dans 
la gestion financikre, et pr6senterait des ressources 
morales et intellectuelles aussi immenses pour accom- 
plir de grandes choses, tant sous le rapport de l’6du- 


(') L’auteur de cet ouvrage eat Franjais d’origine ; mais, nd et dlevd 
dans la Suisse allemande , il a rddigd cet ouvrage en langue alle- 
mande, qui lui est plus famili&re. En le traduisant il a cherchd a 6vi- 
ter tout ce qui pouvait choquer les lecteurs frangais, en lui conser- 
vant toutefois, jusqu’d un certain point, cette physionomie qui ddcdle 
une composition originairement dcrite dans une autre langue. 

(Note de Mdiieur.) 
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cation da people qae sons celui de la fondation et de la 
creation destitutions humanitaires; or, il faut le dire, 
il n'y a peut-4lre pas de lieu an mondeou la dispersion 
des forces morales soit plus manifeste et oil la socidtd 

magonnique fasse aussi peu pour l’humanit6 souffrante 
que dans ce m^me Paris , du moins en comparaison 
du grand nombre de magons qu’elle renferme. Mais ce 
qui nous frappa surtout , en assistant aux travaux des 
loges de Paris , ce fut le manque total d’instruction mo- 
gonnique, reproche qui leur a, du reste, d£ja 6te 
adresse par les auteurs mentionn^s. A peu decep- 
tions pres, les travaux des loges se bornentaux c£r6- 
monies d’initiation , a quelques discours et aux af- 
faires administratives. C’est a ces circonstances prin- 
cipalement qu’il faut altribuer 1’indifKrence qui se ma- 
nifeste g6n6ralement pour la franc-magonnerie dans les 
classes aisles et inslruites de Paris; il faut ajouter a 
cela que la plupart des adeptes intelligents qui se font 
inilier, se voyant tromp6s dans leur attenfe, n’y trou- 
vant pas ce qu’ils y avaient cherche, s’en retirent peu 
de temps apres, confirment malheureusement par lit 
l’opinion trop r6pandue que la franc-magonnerie n’a 
aucune signiflcalion morale, et justifient le peu de con- 
sideration dont elle est generalement entouree. 

Ces observations sont p^nibles pour tout magon con- 
vaincu de la haute et profonde signification de la franc- 
magonnerie , et qui la croit destinee a devenir un jour 

i. 
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la religion de tons les peuples. Ces observations ne 
s’ appliquent heureusement qu’ii Paris ; car, danslereste 
de la France , la magonnerie est beau coup mienx com- 
prise et jug6e , et aussi beaucoup plus consid£r4e que 
dans la capitale. 

Ce manque d’instruction que nous signalons avec 
douleur est plus sensible encore dan9 les initiations 
sup6rieures , appeI6es hauts grades , ou , a vrai dire , 
il n’en existe plus du tout. Partout cependant ou la ma- 
gonnerie est comprise, 1’instruction magonnique est 
envisage comme un devoir sacr6 k l'6gard de ceux 
qu'elle regoit dans son sein , et cette instruction ne s’6- 
tend pas seulement sur tout ce qui concerne l’histoire, 
le but et les doctrines de l’institution, mais elle s’&end 
it tout ce qui int6resse l’ami de 1’ humanity. Nous ne 
pouvons nous emp&cher de citer ici un passage du F.\ 
Cesar Moreau, de Marseille, qui s’exprime ainsi, dans 
son journal VUnivers maconnique: 

« De cet 6tat de choses , il resulte qu’un ordre (*) 
» qui embrasse l’universalit6 des nations, et quicompte 
» dans son sein tant de notability en tous genres, est 


(•) Le r6dacteur de VUnivers maconnique est le seul auteur francais 
qui se soit amHo a l’ i dee que 1 ’ architecture mattrielle avait proba- 
blement donn6 naissance a 1 ’ architecture morale, et cependant il fait 

de la magonnerie un ordre, et se trouve en cela d’accord avec tous 
ses pr6d6cesseurs ; on s’explique facilement par la que cette opinion 
soit gdnSralement celle des masons fran$ais, et cependant elle est 
fort erron§e, car la franc-masonnerie n’a jamais dtd un ordre, elle 
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» r6duit k ignorer son origine , sa nature, son esprit et 
» son but; que les traditions sont oubltees Ou altdr&s; 
» qu’on leur substitue des nouveau t^s contraires au 
» g6nie magonnique; que les initigs ne voient plus les 
» mysteres que dans le c4r4monial et les ornements, 
» sans soupgonner qu’il y ait un sens cachd sous les 
» symboles. Aussi la magonnerie est infidele a sa haute 
» destination. Cette soci6t6, qui, selon la pens£e du fon- 
>' dateur, doit se placer a la t4te de la civilisation, se 
» laisse honteusement trainer a sa suite. Toutmarche; 
» elle seule est stationnaire, si m6me elle ne retrograde 
» pas. Lesmagons ne savent point tirer parti, pour s’6- 
» clairer et edairer le reste des hommes, des puissants 
» moyens que leur offrent leur immense association et 
» les facility multiplies de leur correspondance ! » 

Tous les auteurs frangais, exceptd Moreau que nous 
venons de citer, plagant l’origine de la franc-magon- 
nerie dans les mysteres de I’Orient , on s’explique que 
l’instruction historique que quelques orateurs et v6n6- 
rables de loges cherchent a donner parte toujours de 
cette id6e erronde. Les ouvrages magonniques d’An- 


a d6s son origine 6t6 une confraternity. Sa transformation de cor- 
poration d’Arts en institution philosophique n’a point cbang6 son 
caractere , ce qui d’ailleurs est prouv6 d’une mantere incontestable 
par sa constitution m6me, qui, adoptee en 4717, ports pour titre : 
Constitution de I’ancienne et respectable confraternity des francs-ma- 
f ons, etc. 
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dereon ('), de Lawrie (*), de Preston ( 3 ), de C. F. 
Krause (*), de Heldmann ( 5 ), de Bobrik ( 6 ), qui 6met- 
tent des opinions plus fondtes, sont fort peu connus 
en France. 

Les ouvrages intitules YActa Latomorum, par Thory, 
et YHistoire pittoresque de la franc-magonnerie , par B. 
Clavel, qui ont puis6 dans les trois auteurs anglais que 
nous venons de citer, peuvent dire places parmi les 
ouvrages les plus remarquables de la literature ma- 
gonnique ; mais ils sont n^anmoins incomplets el frag- 
ment's. Dans l’histoire de Clavel, il est bien fait men- 
tion des colleges d’architectes romains; mais, toujours 
pr6ocoup6, comme la plupart de ses pr6d6cesseurs, de 
faire remonter l’origine aux mysteres, il ne s’est pas 
aper$u que c’6tait pr6cis4ment dans ces colleges que 
se trouvait Ie berceau de l'institution. 


(<) The constitution of the ancient and honorable fraternity of free 
and accepted masso n, etc., par Jacques Anderson, en cinq Editions 
doot la premiere est de 1723. 

(2) The history of fr. -masonry , drawn from authentic sources 
of information, from Alex. Lawrie, 1804. 

( 3 ) Illustration of masonry , by William Preston, 1772 et 1812. 

(*) Die drey iiltesten Kunsturhunden der deulschen Freimaurer 

Briidersohaft (les trois anciens documents de la confraternity des 
franownaeons), par K. C. F. Krause. 

(*) Die drey dlteslen gesohichtlichen Denkmale der deutschen frey- 
maurer Bruderschaft, yon prof. Heldmann. 

(•) Geschiehte der Freymaurerey (Histoire de la franornaconnerie), 
par Prof. Ed. Bobrick. 
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Les auteurs qui pr6tendent — et leur nombre est 
tres-grand — que la magonnerie a pris naissance a 1’6- 
poque de la construction du temple de Salomon, se 
sont ggalement laiss6 induire en erreur par le grand 
nombre d’allusions que nous trouvons dans les sym- 
boles et les allegories magonniques ; cette erreur leur 
sera demon tr6e par l’histoire mfime. 

Ceux des auteurs qui croient la frano-magonnerie 
sortie de la societd des Rose-croix, fond6e en 161 6, par 
Valentin Andrea, philosopheprofond( l ), qui,en la fon- 
dant, avait le beau dessein de reformer lemonde; so* 
ci6t6qui fut propagee par Christian Rose-croix (en alle- 
mand, Rosencreutzer) (*), renouveiee ensuite par le c6- 
lebre philosophe BAcon, et mise en activite par le fa- 
meux antiquaire Elie Ashmole en 1 646, societe ressus- 


(*) Voir son ouvrage, La riformation univenelle du monde entier 
ave c la Fama fralernitatis de Vordre respectable de la Rose - 
crotac, 4644. 

( 2 ) II parut , en 1646, un nouvel ouvrage intitul6 : La noce chi* 
mique de Christian Rose-Croix (Rosencreutzer). Ce nom de Rose- 
Croix est lui-m6me alldgorique. La croix represents la saintetd de Fu- 
nion , et la rose est l’image de la discretion : ce9 deux mots rGunis 
signifient una sainte discretion; la rose en fut toujours le symbole, 
d^j& chez les figyptiens, t6moin l’ancien proverbe, su6 rosa; les trois 
roses sur le tablier des francs-magons M.\ n’ont pas une autre si- 
gnification. Ce symbole fut probablement empruntd & la soci6t6 de 
Ro9e-Croix, k l’4poque ou filias Ashmole fit les rituels pour celle qui 
s’Stait form£e k Londres en 4646, sur les id6es de la nouvelle Atlantis 
de Bacon, dpoque & laquelle il r6forma aussi les rituels des francs- 
magons , dont il £tait membre. La distribution de roses aux f6tes de 
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citge en effet sous des -formes magonniques en Alle- 
magne, en 1 777 ; ces auteurs, disons-nous, sont aussi 
peu dans le vrai que le sont ceux qui attribuent safon- 
dation aux partisans des Stuarts ('), ou a Christophe 
Wreen, architecte, lors de la construction de la cath6- 
drale de Saint-Paul, k Londres (1 690). 

Ind£pendamment des auteurs s^rieux mentionn£s 
ci-devant, il se trouve un certain nombre d’autres 
pr^tendus historiens, qui avancent a l’6gard de lama- 
gonnerie des assertions aussi absurdes que ridicules; 
dans ce nombre, nous en voyons qui repr6sentent Dieu 


saint Jean , qui est en usage dans beaucoup de loges , a la m6me 
signification; cette fleur est un symbol© d’union et de discretion, 
et l’usage mentionn6 n’a done nullement trait , comme beaucoup de 
masons le croient, a la r6union des maisons d’York et de Lancastre, 
dont beaucoup de leurs membres avaient £t£ francs-magons, et qui, 
pendant leurs guerres, en avaient compt£ un certain nombre dans les 
deux camps ; ces deux maisons avaient dans leurs armoiries , Tune 
une rose blanche , 1’autre une rose rouge , et cela donna lieu a To- 
pinion mentionnSe. 

(*) Voir dans 1 'Acta Latomorum , par A. Thory : Le fragment sur 
i’origine de la soci£t6 des francs-magons, traduit du deuxieme vo- 
lume de l’ouvrage : Versuch iiber die Beschuldigungen wider den Jem- 
pelherrenorden , etc., par Nicolai. 

Ce fragment d’un ouvrage allemand, extrait et admis par Thory, 
prouve que lui-m&me n’avait aucune opinion arr6t6e sur l’origine 
de la franc-magonnerie et que les documents qu’il publiait n’avaient 
aucune valeur historique a ses yeux , car autrement Ton ne com- 
prendrait pas que, pour donner a ses lecteurs une id4e juste de cette 
origine , il efit fait choix d’un ouvrage de ce genre qui n'a aucune 
valeur historique sous ce rapport. 
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comme le premier magon (') et le paradis comme le 
premier sanctuaire de la loge ; nous en voyons d’autres 
qui pr6tendent que l’archange Michel 6tait grand-mal- 
tre de la premiere loge que les enfants de Seth ont 
tenue, apres le meurtre fratricide de Cain (*) ; d’autres 
qui soutiennent que No6 est le fondateur de la franc- 
magon aerie, ou qui la font descendre de la Tour de 
Babel; nous en trouvons encore qui assurent que le 
Christ fut initi6 par les Th^rapeutes & la loge du de- 
sert ( s ), et une foule d’autres absurdity historiques 
du m&me genre, dont nous ne faisons mention ici que 
pour avertir les jeunes magons dans les mains desquels 
tomberaient de pareils ouvrages. 

Par cette masse si contradictoire d’opinions di£f6- 
rentes sur 1’origine et l’histoire de la franc-magonne- 
rie, l’on pent s’expliquer le jugement formula par 
A. Thory, dans la preface de son ouvrage Y Acta La- 
tomorum, oil il s’exprime ainsi : 

« Une opinion g6n£ralement r^pandue parmi les 
» magons frangais , accr6dit6e par des auteurs distin- 
» gu6s, c’est qu’il est impossible d’^crire une his- 
» toire g6n6rale de la franc-magonnerie appuy^e de 
» dates et de faits authentiques. M. de Bonneville a 


(*) Voile lev4 pour les curieux , par Lefranc. 

( 2 ) Le vrai Franc-Magon , par Enoch, 4773. 

( 3 ) Yoyez YUnivers magonntque , 4837. Opinions diverses sur Tori- 
gine de la franc-magonnerie, pages 4, 244, 225. 
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» pretend a qae dix Ages d’homme ne Buffirnient pas 
« k une pareille entreprise : d’antrea l’avaient dit 
a avant lui , d’autres encore 1’ont r6p6t6 depuis ; de 
a sorte que, jusqu’aujourd’hui , ceux des membres 

» de l’association qui , par leurs talents ou leurs lu- 
» mieres, pouvaient avec succes se charger de remplir 
» cette t&che ne l’ont pas memo essay6 , persuades 
» qu’elle 6tait au-dessus de leurs forces. 

» En recherchant quelles sont les v^ritables causes 
» de ce d^couragement, nous avons cru les trouver dans 
» l’extrdme difficult^ qu’on 6prouve ordinairement a 
» se procurer les ouvrages, les memoires secrets ou 
» publics , les Merits didactiques ou polemiques, enfin 
» toutesles autres pieces imprimees ou manuscrites sur 
» l’histoire de l’institution. 

» II est certain que si, cet obstacle n’est point insur- 
» mon table, il est du moins tres-difficile a vaincre; et, 
» nous en conviendrons franchement, jamais nous 
» n’eussions entrepris cet ouvrage, si de nombreux 
» manuscrits et les livres rares de la bibliotheque de 
» la mere-loge du rit 6cossais philosophique n’eussent 
» 6t6 enti&rement A notre disposition. » 

C’est en efiTet k l'insuffisance des matdriaux qn’il 
faut attribuer la cause que, depuis le c61ebre ouvrage 
d’Anderson, de 4723, r6imprim6 cinq fois, aucun 
historian n’a essaye d’6crire une histoire g6n6rale de 
la franc-magonnerie; la considdrant comma un pro- 
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bleme insoluble, ils se sont bontes a la traiter sous Ie 
point de vuo philosophique(’), en faisant toujours re- 
monter son origine aux mysteres de l’antiquite. 

Yoila les raisons qui nous ont d&ermind k faire un 
extrait des nombreux materiaux que nous avions ras- 
sembtes depuis nombre d’annees avec 1’ intention de 
remplir un jour oette lacune dans la literature magon- 
nique, et de publier une histoire de notre institution 
d4gag£e des superstitions dont on l’a constamment en- 
tour6e; et dans ce but j’ai r^solu de r6unir en attendant 
dans un tableau synoptique tout ce qu’elle offre de 
plus interessant, afin de detruire les opinions erro- 
ndes sur son origine, tout en donnant aux jeunes 
masons d&ireux de s’instruire une id6e juste des 
principes et du but de la magonnerie. 

Comme d6ja avant l’inapression de ce tableau synop- 
tique beaucoup de freres qui en ont eu connais- 
sance nous ont manifesto le d£sir que son contenu ffit 
aussi public en forme de livre, nous nous empressons 
de Ieur offrir aujourd’hui ce travail. 

Le temps ne nous a pas permis de donner plus d’ex- 
tension aux deux divisions historiques (*), que le lec- 

(*) Un nouvel ouvrage intitule : Histoire philosophique de la franc- 
magonnerie , parKaufmann etCherpin, vientde paraitre et d’augmen- 
ter le nombre des livres de cette cat^gorie. 

(*) Aprfcs que cette pr6face fut gcrite et imprimge , nous avons dti 
repasser le manu9crit de l’histoire g6n6rale pour y faire disparattre 
quelques germanismes qu’on nous y avait signalds ; b cette occasion, 
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teur n’onblie done pas que leur brievet4 est doe au 
cadre restreint pour lequel elles 4taient destinies. Nous 
avons cependant augment^ celle de l’histoire g4n6rale 
de certains faitshistoriques, pour r4pondre a toutes les 
questions poshes a difl&rentes 4poques dans les divers 
congres magonniques, lant a Paris qu’a Wilhelmsbad, 
et qui n’ont jamais 4t4 r6solues d’une maniere posi- 
tive; ces faits ont trait & 1’ expression de grand ar- 
chitecte de l’univers , a celle de v6n6rable maitre, k 
la qualification de franc-magon et de Loges de Saint- 
Jean , & I’origine des corps d’arts et de metiers et des 
soci4t6s de compagnonnage , dont l’origine est gdnd- 
ralement peu connue. Nous avons ensuite augments 
la partie historique d’une table chronologique de- 
puis la fondation de la Soci4t6 jusqu’di nos jours , la 
plus complete, nous croyons, qui ait jamais paru sur 
cette mature, et qui k elle seule peut tenir lieu d’his- 
toire g6n6rale. 

Nous avons aussi donn4 on peu plus de ddvelop- 

pements au resume des cultes et mysteres, nous les 
avons surtout dtendus en ce sens que nous les avons 
accompagnes, d’une part, de notices sur tous les 


nous l’avons encore quelque peu complete en nous servant, pour une 
partie, du texte de l’ouvrage de notre ami et F.\ Bobrik, que nous 
avions sous la main , et avec lequel nous nous trouvons parfaitement 
d’accord sur ces points. 
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monuments anciens, sur les fondateurs de ces cultes; 
et de l’autre, de fragments tires des livres sacrfe des 
anciens peuples , indiquant l’origine de certaines 
iddes religieuses. En appelant 1'attention et l’examen 
des jeunes masons sur ces matieres graves, nous avons 
voulu leur ddmontrer : 

Que l’lnde est non-seulement le berceau du genre 
humain, mais le pays ou nous trouvons la source de 
toutesles religions du monde; 

Qu’elle nous offre dans l’antiquite la civilisation la 
plus avanc6e, prouv6e par ses monuments colossaux, 
qui ont au moins 6,000 ans d’existence ; 

Que de 1’Inde nous sont venues les sciences et la phi- 
losophic; 

Que nous trouvons dans ses livres sacr6s, les V6- 
das, une doctrine sublime pratiqu^e par les boud- 
dhistes Saman6ens, en tout semblable k la doctrine 
chretienne ; 

Que ces m£mes Vedas racontent la creation du monde 
k peu pres comme les livres sacr6s des Perses et des 
Juifs , et que les rdcits qu’ils contiennent de la crea- 
tion du monde et du deluge, de la creation des pre- 
miers hommes et de leur chute, que l’histoire du ser- 
pent, de Satan et de l’ange du paradis ne doivent 
point etre pris a la lettre, mais dans un sens figure, 
ce qui s’entend egalement d’une partie de l’histoire 
des Juifs anterieure k Moise ; 
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Que la religion des Indiens, tear philosophic et leurs 
sciences passkrent dans la Perse, en Chaldee, puis en 
Ethiopie , et de lk en Egypte , d’oii elles retournkrent 
ensuite, -revktues d’autres formes, en Perse et dans 
l’lnde. 

Puissent nos lecteurs ktre bien persuades que l’in- 
tention la plus pure nous a guidk dans ce travail , 
qu’elle seule a pu nous determiner k communiquer ici 
a nos freres le rksultat des recherches philosophiques 
de nos plus profonds penseurs; en soulevant oe voile, 
nous leur abandonnons le soin de mettre oes vkritks 
en harmonie avec leurs idkes religieuses et magonni- 
qnes. Rechercher la vkritk, la rkpandre avec courage, 
voilk quel est le premier devoir du magon. 

En terminant nous dirons que nous crayons n’a- 
voir rien omis dans cet ouvrage de ce qui doit int6- 
resser un jeune magon : il y trouvera I’origine des 
mystkres de l’antiquitk , celle des religions; les rap- 
ports qu’elles ont avec celles des modernes; les degrks 
de civilisation des anciens peuples; l’origine verita- 
ble de la franomagonnerie ; son histoire sous tous les 
points de vue , et dans cette histoire aucun fait histo- 
rique, aucun monument important de l’antiquitk et du 
moyen kge qui ne leur appartienne, aucun document, 
aucun usage, aucun nom important dont il ne soit 
pas fait mention, laissant au lecteur aprks cela k juger 
de l’ktat actuel , de l’importance de cette institution 
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par le tableau des loges existantes sur le globe, des 
pays ou elle est rgpaudue et ou ses doctrines sont pra- 
tiques. 

EBDUUnm BEBOU. 

Orient de Paris, en novembre 1850 . 
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RAPPORT 

SB 1A COMMISSION CHARGEE d’EXAMINER L* OUTRAGE 

BO FRERS RESOLD, 

umTtJL^ 

HISTOIRE GENERALE RE LA FRANC -UPHEUI 


Le Frfcre Rebold nous ayant pribad’examiner son his* 
toire de la franc-magonnerie , et de lui en dire notre 
opinion, c’est avec le plus vif int£r6t que nous avons 
rempli aes intentions. 

Rest impossible, en effet, d’amasaer d'one fagon 
plus claire, plus instructive, autant de fails et de dates 
en si peu de pages. Tout est compris dans le travail 
da Frere Rebold, la partie historique, la partie gSogra- 
phique, chronologique; tout est savamment rduni , et 
l’on peut dire, sans exagfration ancune, qne c’est le 
premier ouvrage magonnique v raiment digne de ce 
nom qui ait jamais paru en France. 

Tons les ouvrages qne nous poss^dons oat en effet, 
poor la plupart, parlb de la magonnerie sous son c6to 
prestigieux. Le Frbre Rebold, au oon trains, la prend k 
sa naissance, lui fait suivre les diff&entes phases de sa 
carriere conqu6rante a travers les nations et les siecles, 


(') Ce rapport a &S fail sur le travail destine au tableau synop- 
tique ; il ne contenait pas alors la grande table chronologique, ni l’his- 
toire de la fr.-mag. dans les Gaules, ni celle de la mag. des Templiers, 
ni les notices sur les mysteres de l’Orient, ni 1’appendice. 

j 
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et chacun de ses dires est appuyE par des dates, par 
des noms, par des Edifications de monuments antiques. 

II faudrait de nombreuses pages pour analyser le 
trop court ouvrage du Frere Rebold et pour en faire 
ressortir tout le mErite ; qu’il nous suifise de dire que 
chaque ligne est l’extrait d’un volume, que chaque 
mot porte avec lui son instruction. Nous avons lu et 
relu le manuscrit avec le plus immense intErEl; nous 
le relirons encore avec bonheur , car il comble la dE- 
plorable lacune qui existait dans les bibliothEques ma- 
gonniques. 

Un immense succes est rEservE k ce livre, nous allions 
dire a cette bibliotheque en quelques pages ; succEs 
d’enthousiasme , d’estime et de durEe. 

Quant k nous, nous ne saurions trop le recomman- 
der k tous les FF.\ qui, animEs d’un vrai sentiment 
religieux, cherchent a s’instruire en puisant k la source 
des plus solides connaissances. 

C’est apres le plus consciencieux examen, aprEs l’E- 
tude la plus attentive et la main sur notre conscience 
de masons, que nous portons la prEsente opinion sur 
l’ouvrage du F.\ Rebold, et encore craignons-nous 
franchement de rester dans ces quelques lignes si mE- 
ritEes bien au-dessous de son mErite rEel. 

Orient de Paris, le 27 juin 1 850. 

Du Pum, S' Auguste Humbert, 

VEnlrable de l« loge les Trlnluiret. VEnErable de la loge I’Etoile (de BethlEent). 

B. luirtb, 

VdnErnble de la loge les Coiumoodeurs du Mont Liban. 
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HISTOIRE GEMERALE 

DB LA 

FRANC-MACONNERIE. 


INTRODUCTION. 


Lorsque l’homme, plac6 sur cette terre, se vit entour6 
de tant d’6tres difl&rents dont la cause productrice et 
motrice lui 6tait inconnue, tout daus l’univers dut n6- 
cessairement exciter en lui l’admiration. 

Ne pouvant surprendre les causes, il s’attacha du 
moius a en bien sqisir les eifets. II £tudia la quality 
physique des corps pour s’approprier ceux qui pou- 
vaient lui 6tre utiles, et 6Ioigner au contraire de lui 
ceux qui ne pourrontque lui £tre pr6judiciables. 

Mais ce qui dut le Trapper surtout, ce fut le retour 
constant du jour et de la nuit, du froid et du chaud, 
des cbaleftrs brtilantes de l’6t6 et des rigueurs de l’hi- 
ver; ce fut la terre orn6e pendant six mois de fleurs 
et de fruits, durant six autres mois languissante et 

sterile. II dut chercher a appr6cier les causes des ph6- 

2 . 
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nomenes qui so reproduisaient sans cefcse autour de 
lui. Peu a peu il en trouva l’explication dans les lois 
premieres de la physique, de l’astronomie. 

La nature existait, lesoleil, la lune et la terre agis- 
saient dans un commun accord, ils lui paraissaient 
inerts, immuables : il pensa qu’ils devaient Atre 
immortels. En effet, pendant que tout mourait autour 
de lui et mourait pour toujours, eux seuls parais- 
saient n’avoir pas eu de commencement et ne jamais 
devoir finir; a ces motifs d’ admiration se joignait en- 
core un motif de reconnaissance pour l’astre qui mA- 
rissait ses fruits et le rAchauffait, pour celui qui I’Aclai- 
rait encore quand le premier disparaissait, pour la 
nourrice toujours attentive qui chaque annAe lui offrait 
ses produits. 

De ces deux sentiments combines A 1’admiration il 
n’y avait qu’un pas. Ce qui n’Atait d’abord que grati- 
tude ne tarda pas A devenir culte, et, des lors, l’homtne 
rAvAre de bons et de mauvais gAnies, de bons et de 
mauvais principes, selon l’impression que lui laissaient 
les corps de la nature ; il fit de la lumiere et des tAnA- 
bres des Atres fictifs qui lui voulurent ou du bien ou 
du mal. C’est ce qu’on appela 1 e culte des ixstres OU le 
sabditme, que nous voyons rApandu chez tous les peu- 
ples primitifs, aussi bien en Europe qu’en Asie, en 
Afrique et chez les Incas de 1‘AmArique. 

C'est ainsi que les Indiens adoraient dans Brahma 
le soleil crAateur, le gAnie du bien, et Sans Schiva 
le soleil d hiver, le genie du mal ; que les Perses rAvA- 
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rent le bon principe dans Oromaze et le mauvaia dans 
Ahrimane; que les Egyptiens adorerent ces m^mes 
prmcipes dans Osiris et Typhon, et les Israelites dans 
Jehovah et le serpent, sans s’aviser de penser qne oe 
fnrent d’abord simplement ou des astres on des 6po* 
ques de la nature. Partout, en effet, et chez tons les 
peuples, chez les Juifs eux-m6mes, nons tronvons, des 
le principe, 1’homme prostern6 devant la nature mate*- 
rielle, confondant sans cesse en un seul et memo culte 
et l’etre qui subit faction, et le principe qni agit. Ce 
culte primitif ne fut pas entierement aboli et se main- 
tint chez On petit nombre d’eius, et fut, par la suite, 
le dogme fondamental enseign6 dans les. myst&res de 
Pantiquite paries gymnosophistes de PInde et les hie- 
rophantes de Memphis. 

Les premieres decouvertes dans l’histoire des ph4- 
nomenes de la nature obligerent ces sages de chercher 
lea moyens d’en fixer le souvenir et d’en perpetuer la 
eonnaissanoe *, ils eurent besoin de signes pour rappe- 
ler aux nations le temps de leurs f4tes, PApoque ou 
l’astre dn jour allait ranimer et embellir la nature, 
eelle ou les premiers rayons de la paisible lune allaient 
guider le voyageur au milieu des t&B&bres de la nuit, 
pour conserver enfin le souvenir des Av^nements m6- 
morables et se communiquer entre eux leurs doctrines, 
leurs sciences et leurs decouvertes. Telle bit Porigine 
des kiSroglyphet et symboles , en usage chez tons les 
pr&res des anciens peuples. 

Ces prAtres devenus les intercesseurs des peuples 
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aupres de la Divinity, devenus aussi leurs conseils et 
leurs guides, assocterent & leurs fonctious et k leurs 
Etudes des hommes capables et dignes de les remplir; 
ils etablirent par ces motifs des 6preuves et des exa- 
mens : telle fut l'origiue des initiations , si c&ebres dans 
1’ antiquity. 

Ces civilisateurs et premiers pr^cepteurs du genre 
humain penserent qu’il 6tait impossible de presenter 
la lumiere pure des hommes grossiers et cacherent 
la v6rit6 sous des emblemes que la multitude prit k la 
lettre. De lit deux religions, comme chez tous les peo- 
ples 6clair6s du monde moderne : la religion de la 
multitude, qui nes’attache guere qu’aux objets ext6- 
rieurs, et la religion des lettr6s, qui ne regardent ces 
objets que comme des emblemes alldgoriques, sous le 
voile desquels sont caches des v6rit6s morales ou de 
grands effets de la nature. 

Ces myslbres et leurs initiations avaient tous le mSme 
fond de morale et de doctrine, et se ressemblaient 
dans leurs rites et dans leurs symboles ; ils ne dififeraient 
que par le g6nie et les moeurs particulieres de chaque 
peuple et d’apr&s les lumieres plus ou moins vives de 
leurs instituteurs et de leurs pr&res, Ceux des Chal- 
d6ens, des Ethiopians, des Egyptiens, enseignaient se- 
cretemenl les sciences et les arts, notamment l’archi- 
tecture. Chez les Egyptiens, les pr&res formaient des 
classes s6par6es, qui toutes se livraient k l’enseigne- 
ment d’une branche sp^ciale des connaissances hu- 
maines. Les Aleves qui y 6taient instruits 6taient en 
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m&me temps ini ties dans les mysteres de la religion et 
formaient, en dehors du sacerdoce, une caste ou cor- 
poration qui, snr les dessins traces par les pr&res, 

Mifiaient les temples et les autres monuments consa- 
cr£s au culte des dieux. C’est cette caste qui donnait 
aux peuples des rois, des hommes d’Etat, des guer- 
riers, de grands et d’utiles citoyens. 

La faveur dont les pretres de l’Egypte jouissaient 
aupres des peuples, ils la devaient bien en partiea leur 
sagesse, aux hautes sciences et a la haute morale qu’ils 
enseignaient, mais ils la devaient particulierement a 
l’etude et a 1’application d’ une science occul te, pratiqude 
par les mages de la Perse , et a laquelle on donna le 
nom de magie ; ils se creerent par elle leurs sibylles et 
leurs oracles; c’est aux sibylles qu’ils devaient la con- 
naissance d’un grand nombre de plantes et leurs pro- 
prietes th^rapeutiques dont les pretres aflichaient les 
noms aux portes de leurs temples, les arcanes de la 
chimie, de l’anatomie, et grand nombre de secrets de 
la nature ('). 


(<) Cette science occulte qualifiee par les anciens pretres de feu re- 
gindrateur est celle a laquelle on donne de nos jours le nom de ma- 
gnetisme animal ; science qui fut pendant plus de trente siecles 1’apa- 
nage des pretres; a laquelle MoTse fut initio a Heliopolis, et que 
Jesus-Christ apprit plus tard chez les prfitres esseniens; et par la- 
quelle cesdeux grands reformateurs, le dernier surtout, ont produit 
une partie des miracles dont nous parle l’fivangile. (Saint Jean, 
chap, xiv, verset 12.) Nous y trouvons que le Christ a dit : « Celui 
qui croit en moi fera lci-mkme les ceuvres que je fais, et en fera en- 
core de plus grandes. » 
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Ausai voyons-nous les hommes les plus illustres de 
la Grace, Thales, Solon, Pythagore, D6mocrite, Orph6e, 


Cette science occulte, qu’un illustre dominicain appela « une par- 
celle brlsde d’un grand palais; un rayon de la puissance adamique 
destinde ft confondre la raison humaine et l’humilier devant Dieu; 
un phdnomdne appartenant k I’ordre prophetique !!..., * est cette 
mdme science qui a dtd ressuscitde par le frdre Mesmer, traitd alors 
de charlatan, dont les disciples sont aujourd’hui rdpandus partout, et 
dont its ont parlout fait bdnir les bienfaits en I’appliquant, comme 
agent thdrapeutique, k la gudrison des maladies. 

Le magndtisme (principe de vie de tous les dtres organises, flme 
de tout ce qui respire) faisait partis, sous divers noma, de l'enaei- 
gnement secret des prdtres. Le vdhicule de cette inQuence occulte, que 
les corps organises exercent k distance l’un sur l’aulre, fut appeld 
par eux : feu riginirateur , feu virnnt , magie; Pinitiation k cette 
scienoe divine ne fut le partage que d’un petit nombre d’dlui, 

Nou9 croyons devoir en donner une definition a ceux de nos lec- 
teurs qui n’en auraient qu’une idde imparfaite ou confuse, et nous 
choisissons k cet eflfet celle que nous trouvon 9 dans Touvrage de notre 
ami et F.% Henri Delage, intituld % Perfectionnemmt de la race fcu- 
maine, » ou il s’exprime, a ce sujet, comme suit : a La connaissance 
» de ce fluide magndtique est le plus prdcieux bienfait de la Provi- 
* dence, elle est la clef mystdrieuae qui ouvre k ^intelligence dblouie 
» le monde de la vdritd et de la lumidre, et joint le fini a I’infini; 
» c’est la chalne d’or si souvent chantde par les poe’tes , la base de 
» la philosophie cachde que Ddmocrite , Pythagore , Platon et Apol- 
» lonius ont dtd demander aux hierophantes de I’figypte, aux gymno- 
9 sophistes de I’lnde. Invisible aux veux des sens, il faut pour l’dtu- 
9 dier la vue de l'Ame , partage dn somnambule ou de i’extatique. 
9 Autrefois, on entendait la vdritd de la bouche d’un prdfcre lnitia- 
9 teur; aujourd’hui, on la voit par les yeux d’une somnambule. Il 
9 existe un fluide magndtique trds-subtil, lien, chez l'homme, entre 
» l’dme et le corps , sans sidge particular ; il circule dans tous les 
» nerfs, particulidrement dans le grand sympathique. Il est l’esprit de 
9 vie ; sa couleur est celle du feu ou de l’dtincelle dlectrique. De Id lui 
9 vient le nom de feu vivant dans les ouvrages des mages de la 
» Perse , et d’astre intime dans ceux des alchimistes et astrologues du 
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Platon, Eudoxe, Epicure, H^rodote, Licurgue > oe« 
grands g^nies de Fantiquit, te ohauseer leura pieda 
do sandales aolides, prendre ie Mton de pelenn et 

quitter leur patrie pour visiter lea vastes sanctuaires 
de FEgypte et se faire initier aux mysteres d’Isis et 
d’Osiris. 

Ces mysteres furent transports en Gr6ce, oit Or- 
phee fonda ceux de Samothrace, et Triptoleme, coux 
d’Eleusis. La riche imagination des Grecs puisa dans 
ces mysteres et dans les initiations une partie de la 
mythologies Homere y puisa ses fictions ingenieuses 
et les chanta en les enveloppant de I’allegorie. Le puits 
oil descendaient les aspirants leur fit dire que la v£rit 
etait cachde au fond d’un puits. Les juges des morts 
conduits au dela d’un lac par le nautonier Caron, l’urne 
dont ils se servaient pour le scrutin leur donnerent 
Fid£e de F Acheron entourant les enfers, de Caron qui 
seul avait le droit de les faire traverser, et des trois 
juges qui jugeaient les morts en examinant ce qui 6tait 
dans l’urne. Les obscurs soulerrains que parcouraient 
les inities, les aboiements des chiens, les monstres, les 
spectres les plus hideux, tous ces objets que les Egyp- 
tiens et les Grecs avaient invents pour les 6preuves, 


» moyen &ge. Une de ses principales vertus est la puissance gen6ra- 
» trice ; aussi les livres sacrt^s lui donnent-ils le nom de feu regent- 
's* rateur. Ame du monde , esprit universel repandu dans toute la na- 
» ture, il est l’essence et l’esprit vital de tous les corps qu'il anime, 
» de tous les genres dans lesquels il s’incarne, et est profondement 
» modifie par tous les milieux qu’il traverse. » 


Digitized by 



— 26 - 

lenr firent imaginer les enfers, le cerb^re , les furies, 
les ombres errantes. Les Champs-filys4es , 6clair6s 
par an autre soleil , sont 6videmment le lien ou Ton 
conduisait l’initiy au sortir des 6preuves; le Tartare, 
ou des ombres plaintives g6missaient de leurs fai- 
blesses, est l’image du lieu ou ytaient enfermds ceux 
qui avaieut succomby aux 6preuves. Ces brasiers et 
ces flammes ou 1’on faisait passer les initios pour les 
purifier firent dire que les hommes qui avaient 6ty 
61ev6s au rang des dieux avaient auparavant pass6 
par le feu, pour y Atre purifies de tout ce qu’ils avaient 
d’impur et de terrestre. Descendre aux enfers ou se 
faire initier ytait chez les anciens la m4me cbose. 

JFond&tion des Colleges de constractenrs , kercean de la frane* 
wi afc mne t i e. 

Les mysteres des figyptiens passerent d’abord par 
Moise chez les Juifs, puis chez les Grecs et les Romains ; 
chez ces derniers, ils s’introduisirent en partie dans les 
colleges de constructeurs , institu6s par Numa Pompilius 
Pan 71 5 avant notre ere (*). Ces colleges ytaient a la fois 
confraternity d’arts et society religieuse, et leurs rap- 
ports avec l’Etat etle sacerdoce ytaient dyterminys avec 
prydsion paries lois. Ils avaient leur propre culte, leur 


(*) Numa Pompilius institua, en outre, des colleges d’artisans (col- 
legia artificum) au nombre de 434 , en tOte desquels dtaient les col- 
l<£ges d’architectes ou de constructeurs. On les d6signait sous le nom 
de confraternity ( fratemitates ). 
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propre organisation basee snr cello des architectes et 

pretres dionysiens, que nous trouvons bien des siecles 
avant cette epoque en Syrie, en Egypte, en Perse et 
dans l’lnde, et dont le degre de sublimity a laquelle 
ils avaient porte leur art nous est r6v61e par les ruines 
encore existantes des monuments qu’ils y Reverent. 
Outre le privilege exclusif de construire les temples et 
les monuments publics, ils avaient une juridiction par- 
ticuliere et etaient affranchis de toutes contributions. 
Ces colleges se r4unissaient ordinairement apres les tra- 
vaux du jour dans leurs loges respectives (maison de 
bois pres l’edifice en construction), ou ils se concer- 
taient pour la distribution et pour l’ex^cution du tra- 
vail; les decisions y etaient prises a la majority des 
voix ; les freres initiaient les nouveaux membres dans 
les secrets de leur art et dans leurs mysteres particu- 
lars. Ils etaient divises en trois classes : apprentis, 
compagnons et maitres, et ils s’engageaient par ser- 
ment de se prater r6ciproquement secours et assis- 
tance. Les presidents, eius pour cinq ans, se nom- 
maient magistri, maitres ; leurs travaux en logo etaient 
toujours precedes de ceremomies religieuses, et comme 
ils etaient composes d’hommes de tous les pays, et 
par consequent de croyances differentes, l’Etre supreme 
devait necessairement y 4tre represente sous une for- 
mule generate; ils le nommerent grand architecte de 
I’univers , considerant l’univers comme le plus beau 
temple, comme la plus belle architecture. 

Dans le principe, l’initiationacette corporation privi- 


Digitized by LjOOQle 



— 38 


Iggiee parait s’gtre borage, poor le premier et le second 
degrg, k quelques ceremonies religieuses, k la commu- 
nication des devoirs et obligations imposes k l'ap* 
prenti et k l’ouvrier, k l’explioation de certains sym- 
boles, au signe de reconnaissance et k la prestation du 
serment) l’ouvrier apprit en outre k se servir de 1’6- 
querre et du niveau. Ce n'est quo pour passer mattre, 
en quelque art que oe f6t, qu'une initiation solennelle 
paralt avoir eu lieu ; l’aspirant y gtait soumis k dee 
gpreuves empruntges a l’initiation des Egyptians, et 
dans laquelle il subisaait un examen sgrieux sur ses 
oonoaisaances et ses principes. 

Par la protection quo les colleges des oonstructeurs 
accordaient aux cubes et aux institutions gtranggres, 
il s’gtait dgveloppg ohez eux des doctrines et maximes 
bien au-dessus des idges de leur gpoque, et qu’ils 
enveloppaient de symboles et d'emblgmes qui voi- 
laient leurs secrets intgrieurs ; ils avaient, oomme les 
Dionysiens, des mots et des signes de reconnaissance. 

Ces collgges d’artisang, et principalement oeux qui 
professaient les mgtiers ngcessairas k (’architecture 
rebgiense et oivile, navale et hydraulique, se rgpan- 
dirent d'abord de Rome dans la Gaule cisalpine (Ye? 
nise et Lombardia), puis dans la Gaule transalpine 
(Franoe, Belgique, Suisse et Bretagne); plus tard, 
dans l’Orient, en Arabia, d’ou ils sergpandirent en 
fispagne. Un grand nombre de ces collgges ou corpo- 
rations, qu’on appelait dgjh, k cette gpoque, des coii- 
fraternitgs, suivaient les Iggions romaines. Celles-ci 
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avaient la mission de tracer les plans de toutes les 

constructions militaires, telles que camps retrenches, 
routes strategiques, ponts, aqueducs, arcs de triom- 
phe, etc. Ils dirigeaient aussi les soldats et les simples 
ouvriers dans l’execution materielle de ces ouvrages. 
Composes d’artistes et de savants, ces corporations 
repandirent le gout et la connaissance des moeurs, de 
la literature et des arts des Romains partout oil cette 
nation porta ses armes victorieuses. Comme elles se 
devaient, par leurs travaux m6mes, plutdt it la paix 
qu’a la guerre, elles apporterent aux vaincus et aux 
opprim6s l’616ment pacifique de la puissance romaine : 
l’art et la loi civile. 

Ces colleges subsisterent jusqu’a la chute de l’Em- 
pire dans toute leur vigueur. L’irruption des peuples 
appel6s barbares les dispersa et les rMuisit a un petit 
nombre ; ils continuerent a dhcliner tant que ces hom- 
ines ignorants et feroces conserv^rent le culte de leurs 
dieux; mais, lorsqu’ils se convertirent au christia- 
nisme, les corporations fleurirent de nouveau. 


lies corporations ma^onmques en Bretagne. 

Plusieurs des brigades d’ouvriers constructeurs qui 
se trouv&rent avec les legions romaines dans les pays 
bordant le Rhin furent envoy^es, l’an 43, par l’empe- 
reur Claude, dans les lies britanniques pour garantir 
les Romains contre les incursions des Ecossais. Avant 
leur arriv6e dans le pays, on n’y trouvait ni villea, hi 
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bourgs. Les corporations ma$onniques avaient mis- 
sion de construire poor les legions des camps, qu’ils 
entourerent de murs et de tours fortifies. Peu It peu 
l’int&ieur de ces colonies militaires se garnit de vastes 
monuments, de bains, de ponts, de temples et de 
palais, qui pouvaient, en quelque sorte, rivaliser avec 
ceux de Rome, leur capitate. 

Partout ou les legions gtablirent des camps retren- 
ches, ils donn^rent naissance it des cites plus ou moins 
importantes. C’est ainsi que York (alors Eboraeum ), 
c61ebre dans l’histoire de la franc-magonnerie, fut une 
des premieres qui acquit de l’importance et fut eievee 
au rang de cite romaine. 

Les indigenes aiderent les Romains dans ces diflte- 
rentes constructions et se firent incorporer dans les 
brigades d’ouvriers pour apprendre leur art. En peu 
de temps on vit s’etablir dans toutes ces contrees 
des villes et des bourgades. Les riches habitants du 
pays imiterent les Romains et firent egalement con- 
struire de somptueuses habitations. Les architectes ro- 
mains oraaient leurs temples, leurs palais et leurs 
habitations avec les m6mes sentiments de l’art qu’ils 
avaient 61ev6 les palais et les temples des puissants 
de Rome. Journellement en contact avec les be- 
soins les pips 61ev6s de tant de peuplades diflte- 
rentes, ils acqu4raient une tolerance humanitaire pour 
les moeurs 6trang6res et pour les id^es religieuses 
toutes difi&rentes des leurs. Ils apprenaient a d6cou- 
vrir ce qu’il y a de vraiment humain dans chaque 
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peuple, et ils le trouvaient m4me k travers le voile 
sous lequel tin sort heureux on malheureux semblait 
le cacher et k travers l’enveloppe dont le couvraient 
les moeurs et les opinions locales et nationales. 

Les irruptions et invasions continuelles des monta- 
gnards del’Ecosse obligerent les Romains k Clever au 
nord du pays, en trois reprises diff&rentes, desmu- 
railles immenses ('), dont l’une k travers le pays, de 
la c6te orientate k l’occidentale. Les corporations ro- 
maines ne pouvant suffire k une oeuvre aussi gigan- 
tesque, les Bretons, qui s’4taient formas k leurs servi- 
ces, les aidferent dans ces.travaux, et obtinrent par 1& 
de partager avec eux tous les avantages et privileges 
dont jouissaient les soci£t£s de constructeurs. Leur 
. contact r£ciproque et constant durant l’ex6cution de 
la m4me entreprise, et notamment en pays stranger, 
rapprochait les individus toujours davantage , et la 
jouissance commune des m&nes privileges achevait ce 
rapprochement. Le mdme art, l’unite de plan, Taction 
combin6e des forces employees, tout cela les enga- 
geait encore davantage a exercer dans leur intimite 
la plus grande tolerance pour les sentiments religieux 
et nationaux. Une fraternity universelle naquit et se 
ddveloppa parmi eux. V ensemble de tous les ouvriers (*) 


(*) Le premier grand mur fut construit par les corporations ma$on- 
niques, sous les ordres du general Agrippa (90 apr. J.-C.); le second 
sous l’empereur Adrien (420 apr. J.-C.), qui allait de la Tyne au golfe 
de Solway, et traversa le pays de la cdte orientale & l’occidentale; et 
le troisfcme, plus au nord, par Septime Sdv&re (207 apr. J.-C.). 
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employes dans une entreprise, pais dans one seconds 
et m&ne dans une troisi&ne, depua le premier mattre 
jusqu'au dernier apprenti, s’appela nne logs. On 6tait 
logS et on prenait see repas dans des bailments res- 
semblant k des tontes, qui Staient SlevSs, poor la durSe 
de la construction, dans le voieinage du local oil l’Sdi- 
fice devait s’Slever. 

Toutes ces drconstances avaient contribuS it Slever 
l’architecture a un degrS de perfection qu'elle n’a- 
vait atteint dans aucune des autres provinces romai- 
nos, de m&niSre que dSja, dans le troisifeme siScie, la 
Bretagne Stait cSlebre par le grand notnbre et le savoir 
de see arcbitectes et de see ouvriers , ce qui lee fit ap- 
peler pour toutes les grandes constructions qu’entreprl- 
rent les Romains sur le continent. 

Le christianisme se rdpandit de bonne heure dans 
la Bretagne, et- donna aux logos magonniqnes ce ca- 
ractere parthmlier-qui lee distingua k travers toutes lea 
4poques. Ces m&nes routes mifitaires Mties pur les 
corporations, d’une ^tendue si immense, snr les- 
quelies Rome, la oapitale cooqu&ante dn monde, 
euvoyait des chainesaox peuplades les pins 6k>ign£es, 
servirent maintenant it porter it I’humanite fetigwSe de 
soft existence la nouvelle liberty pr^cMe par le Christ. 
Les hommes qui, remplis de la nouvelle foi, se sea- 
taient la vocation de l’annoncer «t tous les peuples, 
parooUraisnt ces routes, de l’orient it l’occident. Bieta 
^ne les nottVeattx convertis fussent exposes aux per- 
secutions les plus sanglantes dans les villes el dans les 
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bourgades, il 6tait cependant permis aux messagers 
de la v6rite de suivre en confiance les corporations 
magonniques qui, tant6t seules, tanltit suivant les 16- 
gions, parcouraientsans cesse et dans toutesles direc- 
tions l’immense empire. 

La Grande-Bretagne, par un sort favorable, avait 
eu pins de gouverneurs doox et homains qu’aucune 
autre province romaine. L’exemple partant d’en haut 
fut facilement suivi par le peuple. Si, par consequent, 
dans les autres provinces les persecutions contre les 
chretiens, d’apres l’ordre des empereurs, s’exticutaient 
avec une rigueur qui fait frissonner, un asile stir fut 
offert aux persecutes en Angleterre, et notamment 
au milieu des loges. 

Outre cela, il arriva que beaucoup d’entre ceux qui 
annon^aient l’Evangile eiaient devenus compagnons 
pour titre stirs de 1’entretien de leur vie dans tout 
pays. C’est done parmi leurs associtis qu’ils rencon- 
trtirent les auditeurs les mieux disposes pour leur doc- 
trine si humaine et si pure. 

L’egalite de tous et 1’amour de l’humanite dans le 
vrai christianisme rtipondirent entierement au gtinie 
qui s’etait deja r6pandu parmi les ouvriers cultivtis. 

Lorsque, pourtant, quelque gouverneur humain 
croyait ne pas pouvoir se dispenser d’executer les or- 
dres imperiaux, ceux qui en etaient menaces se r6fu- 
giaient en ficosse, aux Orcades ou en Irlande, d'ou 
ils revenaient lorsque la temptite etait apaisee. C’est 
en Ecosse ou I’on fit le meilleur accueil a ces r6fugies, 
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qui y apporterent , comme temoignage de reconnais- 
sance, 1 ’ architecture et le christianisme ; c’est de cette 
6poqueque date la construction de ces magniliques cha- 
teaux forts, d’un style particulier, que ces magons 
chr^tiens Mtirent pour les chefs de la nation et dont 
les restes grandioses bravent encore aujoUrd'hui la 
main destructive du temps, et attestent la hardiesse et 
le g£nie artistique de leurs fondateurs. 

Lorsque Carausius, commandant dela flotte romaine 
qui se trouvait sur la cdte de la Belgique, se r6voltant 
et faisant voile pour la Bretagne, s'en eropara en 287, 
il se d6dara ind6pendant de Rome et prit le titre 
d’empereur. Mais Carausius, craignant toujours une 
attaque de l’empereur Maximien (que Diockstien avait 
choisi pour co-empereur en lui donnant l’empire oc- 
cidental), chercha surtout k se concilier la favour 
de la society la plus importante et la plus influente du 
pays, oelle des corporations magonniques. Elies dtaient 
alore composes non-seulement de Romains etde Grecs, 
mais particulierement d’ indigenes. Dans ce but, Ca- 
rausius confirma aux corporations, h V6rulam (aujour- 
d’hui Saint-Alban), lieu de sa residence, par 1’ interme- 
diate d’Albanus, chevalier romain, et de l’architecte 
grec Amflabulus , qui repr£sentaient ces confr6ries , 
leurs anciens privileges, tels qu’ils furent dtablis par 
Numa Pompilius, et qui, depuis lore, leur avaienten 
partie 6t6 restreints par les derniere empereure; il y 
ajouta le droit de juridiction. C’est cette independance 
de tout autre tribunal qui est principalement exprim£e 
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dans le nom de free-masons (francs-magons), qui leur 
fut donn6 depuis cetle epoque pour les distinguer des 
maoons non privileges, qai ne faisaient pas partie 
des corporations. 

Affranchi de la puissance des empereurs, Carausius 
employa tons ses tr^sors pour augmenter le bien-^tre 
du pays; il occupa principalement les corporations 
ma$onniques k la construction de magnifiques Edifices 
publics, qui pouvaient rivaliser avec ceux des autres 
residences imperiales. 

Apres la mort de Carausius, qui fut assassin^ par 
see propres partisans (295), k l’approche de la flotte 
qui portait Constance Chlore (sous-empereur choisi 
par Maximien et investi du gouvernement de la Gaule 
et de la Bretagne), celui-ci prit possessiou de la Bre- 
tagne et choisit Eboracum (aujourd’hui York) pour 
residence, oil se trouvait alors les plus anciennes et les 
plus importantes loges du pays. Cette ville resla des 
lore le centre de toutes les loges britanniques. 

Aprfes la mort de Constance, appeie le Grand (mort 
ii York, 306), son fils Constantin lui succeda dans ladi- 
gnite de cesar. II fit cesser les persecutions contre les 
Chretiens et se declare leur protecteur. Apres sa vic- 
toire sur son rival Licinius, il adopta le christia- 
nisme bien plus par politique que par conviction, et 
le declare religion de l’fitat. 

Du sein des premieres communes chretiennes, 6u 
les doctrines charitables du Christ se repandaient im- 
mediatement dans la vie de leurs membres, les pre- 

3 . 
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miers ap6tres de l’Evangile vinrent en Bretagne an 
milieu des corporations magonniques. Ges piAtres de 
la religion du Christ etaient rest6s Strangers It toute 
pens6e de domination, et les disputes funestes des 
quatre principaux archev^ques de la chretiente n’a- 
vaient pas encore alter6 la doctrine primitive et la 
parole du Christ, qui disait : que celui-ci parmi eux 
serait le premier qui servirait avec le plus de d6voue- 
ment. De m^me que le corps de l’homme et son kme 
sont faits Fun pour appartenir k l’autre, et pour se p6- 
netrer l’un l’autre ; de m^me s’unirent et se p6n6tr&rent 
mutuellement les loges et ceux de Ieurs membres qui 
pr&chaient le Christ. L’esprit confiant et adouci de 
l’artiste se montrait impressionnable k cetle morale 
qui embrassait Fhumanite tout entire. Le sentiment 
de Fart repoussait loin de lui tout^ sophisme. La vie 
sociale des loges ressemblait deja depuis longtemps 
anx premieres associations chretiennes. Ainsi, ces 
premiers ap6tres de FEvangile ne faisaient qu’ajouter 
plus d’inlimite a la vie des loges. Mais, de son c6te, 
la vie contemplative et patiente des premiers chr&iens 
prit dans celles-ci Faccroissemenl d’une force robuste 
et virile. L’ architecture indispensablement n6cessaire 
dans ces temps leur assurait des liberty partout oh 
les menaient Ieurs phlerinages crhateurs. 

Les compagnons qui vinrent annoncer le christia- 
nisme resthrent affranchis des tentatives d’une ambi- 
tion ridicule. Leur doctrine, par consequent, re^ut 
une simplicity particuliere et resta comprehensible a 
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toot coeur humain. S’ils voulaient rester intelligibles 
et chers k leurs compagnoos de loge, ils n’avaient qu’ck 
ddvelopper devant eux les premieres ordoonances du 
christianisme primitif. Aussi souvent encore qu’ils fu- 
rent obliges de se r^fugier en Ecosse, en Irlande ou 
sur les Orcades et de vivre en Could^ens ('), il leur 
fallait encore retrouver l’interpr&ation la plus simple 
de leurs doctrines pour les mettre a la portae de cette 
race magnanime des h£ros du Nord, si pr£s encore de 
la vie de nature. G’est done ainsi que le christianisme 
se conserva avec plus de puretg dans la Grande-Bre- 
tagne que partout ailleurs. 

L’ influence des corporations augmenta en m&ne 
temps que celie du christianisme fut augments par 
Constantin. Partout s'61everent alors des 6glises chr6- 
liennes pour la construction desquelles on les appelait. 
Constantin lui-m£me, qui, a l’exemple de son pere, ha- 
bitait York dans les premiers temps de son regne, con* 
nut personnellement les principaux membres des 
corporations. Beaucoup, parmi eux, I’accompagnei- 
rent en Orient. Les tendances envahissantes des peu- 


(*) Ud grand nombre de Chretiens qui s’itaient rifugiis en Irlande, 
dans le pays de Galle et aux Orcades, habituis k tontes les privations 
duraot les voyages et leurs excursions apostoiiques, vivaient en soli- 
taires dans ces mimes grottes des cites rocailleuses, dans lesquelles 
les druides avaient tenu , avant eux , leurs assemblies religieuses et 
secretes, et ils ne les quittaient que pour pricher le christianisme. C’est 
de ces habitations solitaires que les chritiens re$urent le nom de Coul- 
deens, ce qui signifie, en langue calidonienne , des homines vivant 
soljtairement. 
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pies german iques contre l’empire romain fnrent de 
jour en jour plus menagantes. Ils ne se coutentaient 
plus du pillage des provinces conquises, qu’autrefois 
ils abandonnaient apres les avoir envahies, mais ils 
commenc6rent h s’y 6tablir d6finitivement. Des peoples 
venus de plus loin poussaient toujours de nouveau 
les premiers, qui p6netraient plus en avant dans les 
possessions romaines, et c’est ainsi que la Grande- 
Brelagne se trouva de plus en plus isol6e du continent 
romain. 

Depuis le commencement du troisi6me siede, les 
Romains avaient eu a combaltre presque sans relftche 
les ' montagnards de 1’Ecosse. Se trouvant embarras- 
ses de tous c6t6s, ils ne jugfcrent plus prudent d’em- 
ployer k la defense de la Bretagne la force dont ils 
avaient besoin ailleurs. Attaques par les Goths au cosur 
meme de leur empire, ils retirerent peu a peu leurs 16- 
gions de la Bretagne et la quitterent enfin enti6rement 
(l’an 426). 

Les Bretons appelerent k leur secours, contre les 
Ecossais et les pirates qui infestaient les c6tes, les 
Saxons et les Angles pai'ens. Ces auxiliaires cependant 
leur devinrent funestes. Ils repoysserent les Ecossais, 
mais ils s’emparerent aussi eux-ra6mes du pays d’An- 
gleterre et fond6rent les sept royaiimes Anglo-Saxons. 
La grossiere barbarie de ces conqu6rants en fit les en- 
nemis de toute civilisation : villes et villages furent 
d6truits, et le bien-6tre florissant de TAngleterre dispa- 
rut. Ce qu’il y avait d’habitants chr6tiens ou civilis6s 
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s’enfuit dans les montagnes du pays de GaUes, qui 
ne fut jamais conquis par les Anglo-Saxons, on en 
Lcosse, ou dans les lies. Ge fut la qne so con&erverent 
l’ancienne langue britannique, le christianisme des 
Coulddens et 1’ architecture des loges , avec tears an- 
tiques institutions. 

Apres que la premiere imp6tuosite des Angles et des 
Saxons fqt calmde, et que l’agriculture plus paisible 
remplaga les guerres de brigandages, quelques Coul- 
d6ens isolds sortirent de leurs lieux de refuge , et en 
convergent plusieurs parmi le peuple ou les nobles, 
mais ne reussirent pas pr6s de leurs rois. Gependant, 
vers la fin du sixieme siecle, la douce lumiere de la 
doctrine primitive du Ghrist commenga k se r6pandre 
peu k peu jusqu’au centre des sept royaumes. 

Les moiaes de 1’ordre des Bdnddictins , que le pape 
Gr6goire I" envoya en Angleterre pour convertir les 
Anglo-Saxons et qui avaient k leur t6te Austin, cdl^bre 
architecte, avaient rdussi peu & peu a convertir et bap- 
tiser tous les rois des sept pays. Bien que ces moines 
s’efforgassent de toute maniere de fortifier le ponvoir 
du pape, en faisant valoir autant que possible les dog- 
mas du Catholicisms , ils trouv&rent cependant 1’in- 
fluence des Gould6ens trop grande pour pouvoir la 
supprimer imm6diatement. G'est k cette circonstance 
qu'il faut attribuer cet esprit mieux caract&istique et 
plus fibre qui fut dans les couvents de l’ Angleterre et 
de l’lrlande infiniment plus favorable a la prosp£- 
ritd des sciences que dans ceux du continent. 
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Pour s’assurer une influence durable, beaucoup de 
moines b6n6dictins Rudierent et exercerent a cette 
epoque l’architecture. Ce sont eux, et principale- 
ment Austin, prRre architecte, l’ap6tre de l’Angle- 

terre et son premier archev&jue de Canterbury, qui 
firent renaitre les anciennes corporations magonniques, 
reduites alors a un bien petit nombre, insuffisant pour 
les immenses constructions que ces nouveaux ap6tres 
du christianisme projetaient. En Angleterre, comme 
sur le continent, les loges sedierent aux couvents, et les 
institutions monacales y dominerent plus ou moins , 
selon que les maitres 4taient des abb6s et des moines, 
et les architectes des freres Iaiques. Aussi les loges te- 
naient-elles alors leurs reunions presque exclusive- 
ment dans les couvents, et si un abbe etait pr6pos6 
ou surveillant de la loge, on l’appelait commun^ment 
venerable maitre ou venerable frbre; c’est de la que de- 
rive ce titre reste en usage dans les loges. 

Depuis la fin du septieme siecle , les dv&jues et les 
abbes firent de frequents voyages a Rome , en partie 
pour en rapporter des statues ou des tableaux , mais 
surtout pour y engager des architectes et artistes a 
venir se fixer en Angleterre. Ces architectes, qui Re- 
verent aux nobles leurs chateaux , au clerg6 ses 
couvents et ses 6glises, furent trails avec les plus 
grandes attentions, et les grands du pays se r^unirent 
& eux pour concerter d’un commun accord les moyens 
d’opR-er le retablissement des arts et du bon gofit. 
Mais ici l’on trouve que le sentiment profond de l’art 
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ancien do siecle d’ Auguste, comme Yitruve l’avait 
enseigne, s’etait mieux conserve chez les maltres de 
l’Ecosse et du pays de Galles que dans ceux du con- 
tinent. 

Par suite de ces circonstances, it se fit an nouveau 
pas dans le d6veloppement des ioges hritanniqnes. 
Elies ne se oomposaient plus exclusivement des. com- 
pagnons architectes et magons, mais les hommes puis- 
sants et les hommes civilises qui protegeaient et qui 
aimaient les arts commenc&rent a en faire partie 
comme masons libres et accept^. La loge d’York re- 
devint et demeura la loge la phis importante. Depuis 
le septieme siecle les hommes libres seulement pou- 
vaient 4tre regus dans la societe des frangs-magons 
(i free-masons ), de sorte que personne ne pouvait d’au- 
cune maniere les empfoher de jouir des privileges 
magonniques.Ensuite, celui qui voulait passer comme 
maltre devait faire trois voyages en pays Stronger, 
et avoir prouve aux chefs, apr&s chaque voyage, 
qu’il s’etait perfectionne dans l’architecture. Le style 
et l’expres6ion dans les edifices britanniques devaient 
se rapporter k \' architecture ecossaise, qui, au commen- 
cement du huitieme siecle , s’etait eievee a un haul 
degre de perfection. 

Cette obligation produisit une modification parti- 
culiere dans la constitution des loges. Pendant que les 
assembiees g6nerales s’occupaient de l’architecture sous 
les rapports generaux, il se formait des sections par- 
ticulieres qui prirent surtout a cceur de s’occuper des 
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modules 6cossais. Mais, pour cbaque decision impor- 
tante, il fallait presque rigoureuseraent contempler cos 
modelea admirables. Depuis York on fit done da fre- 
quents voyages en Ecosse. 

II fallait de plus un rendezvous fixe pour dblibdrer 
sur les observations qu’on faisait, et l’on ohoisit pour 
oela la valldede Glenbeg , a la c6te nord-est del’ Ecosse, 
vis-a-vis de I’lle de Sky. La il y avait deux vieux 
chateaux b&tis d’une maniere remarquable en pierre, 
sans chaux ni mortier. lls paraissaient avoir servi de 
lieu de refuge dans les guerres des temps les plus an- 
ciens. C’dtaitdansces chateaux ou leconseii des maltres 
s’assemblait ; on lour donna le nom de maUres de lo- 
mllee ou motives dcoasais. Us forme rent une espeoe 
d’eiite vis-a-vis de tons les autres membres de la loge. 
C’dtait a eux qu’on confiait le g&iie intime de l’arohi- 
tecture, o’est-a-dire la culture oonsoiencieusede l’dtude 
des modelet ecossais. 

Cette institution des corporations magonniques, en 
relation avec les couvents , sut oonserver le trdeor de 
la science et des arts, apribs la chute de Rome, dans 
une si grande estime, que les membres de ces associa- 
tions , malgrb rinf6riorit6 politique de la Grande-Bre- 
tagne d’alors, parvinrent a se cr6er, par cette force 
irresistible et par leur bardiesse, un cercle d’activitd 
et d’influence qui embrassait la presque totality de 
l’Ocoident. Quel nombre d’apdtres du ebristianisme 
n’est-il pas sorti seulement des couvents irlandais de 
Sky et de Bangor ? Et tous dtaient, ou suivis, ou accom- 
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pagnds de comp a gn on 3 masons pour assurer sur-lc- 
champ la prospdrite de la nouvelle semence par la 
construction d'6gli§es et de couvents. 

Pendant I’invasion et la guerre avec les Danois (835- 
870), presque toutes les Aglises et tous les couvents 
furent d6vastds ou incendtes, et Avec eux tous les an- 
ciens documents des loges, conserves dans les ar- 
chives des couvents. Le roi Adelstan, pour re6difier 
ces monuments religieux, fit r6unir a York, Tan 925, 
par son fils cadet Edwin , qui apprit l’architecture , 
toutes les loges disseminees dans le pays pour les re- 
constituer d’apr&s leurs anciennes lois. II leur confir- 
ma tous les privileges dont avaient joui les plus fibres 
colleges romains au temps de la Republique. La con- 
stitution que le roi Adelstan fit presenter a l’assembl(§e 
des magons , qu’on appelle la charte d’York , est pe- 
nAlr^e de 1’esprit des premieres communautAs chre- 
tiennes, et elle prouv&par son introduction l’inddpen- 
dance des corporations magonniques et le peu d’in- 
fluence que le clerge catholique romain exergait sur 
elles('). . 

Tous les monuments destines au oulte de Dieu 
etaient alors vouAs et consacr6s a un saint, et toutes 
les corporations de cette epoque en choisirent un poor 
patron. Les franos-magons prirent saint Jean- Baptiste 
pour le leur, parce que sa f6te tombait au 24 juin, jour 
du solstice d’Ate ; cette 6poque etait toujours cAiebrAe , 


( f ) Voir le texte de la const. d’York. 
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par les peoples de 1’antiquitd et par les masons depuis 
la fondatioo de la confr6rie, comme dpoque solsticiale 
ou le soleil est au plus haut degry de sa splendeur et 
ou la nature est par6e de toutes ses richesses. Comme 
successeurs des anciens colleges des Romains, les ma- 
sons d’Angleterre conserv^rent ces f6tesch6ries; mais, 
pour ue pas armer contre eux le clergy , ils furent obli- 
ges de leur donner une forme analogue a des moeurs 
nouvelles et k la religion dominante. Depuis lors ils se 
nommerent, non exclusivement, francs-magons , mais 
le plus souvent, confraternity ou loges de Saint-Jean , et 
plus tard frires de Saint-Jean. C’est sous cette der- 
niere ddnomination qu’ils furent le plus rdpandus sur 
le continent. 


lei Corporations maywmkpies dans les Oaules. 

Pendant queles corporations magonniques prirent un 
ddveloppement extraordinaire dans la Bretagne, elles 
s’ytablissaient et augmentaient avec non moins de 
success dans toutes les provinces de la Gaule transal- 
pine, et ensuite, apres I’abandon de ces provinces par 
les Romains (486), dans tous les pays qui s’&aient sous- 
traits k leur domination , dans toute la France notam- 
ment; ces confryries y ytaient appeldes corporations 
franches, leurs membres freres magons ('). Des ddbris (*) 


(*) Voir, pour toutce qui est relatif & I’hisloire de la sociStd en 
France, d’abord la table chrouologique, et puis le prdtis de Thistoire 
de la franc-ma$onnerie dans les Gaules. 
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des anciens colleges de constructeurs ro mains s'dtaient 
maintenus avec lear antique organisation en Lorn- 
bardie, ou C6me etait une Acole ceiebre d’architecture ; 
elles s’y multiplterent tenement (de 1000 k IfOO) 
qn’elles n’y trouverent plus d’occupation. Ces corpora- 
tions, apr&s avoir obtenu des papes le renouvellement 
des anciens privileges, en un mot le monopole exclusif 
pour toute la chrdtiente d’eiever les monuments reli- 
gieux, se r4pandirent dans tous les pays chr£tiens. 
Bien qu’une partie des membres de ces corporations 
fOt de communion oppos^e aux papes, ces monopoles 
leur furent n4anmoins confirm4s et renouvetes depuis 
Nicolas III (1277) jusqu’A Benoit XII (1334), qui leur 
accordant en plus des dipl6mes spAciaux. Ces di- 
plAmes les afiranchissaient de tous les statuts locaux, 
Adits royaux, reglements municipaux, concernant soit 
les corvees, soit toute autre imposition obligatoire 
pour les habitants du pays. 

Les diplAmes leur concedaient en outre le droit de 
relever directement et uniquement des papes , de 
fixer eox-m£mes le taux de leurs salaires et de regler 
exclusivement dans leurs assembiees generates tout 
ce .qui appartenait k leur gouvemement interieur. De- 
fense fut faite k tout artiste qui n’etait pas admis dans 
la societe d’etablir aucune concurrence k son preju- 
dice, et k tout souverain de soutenir ses sujets dans 
une telle rebellion contre l’Eglise. 

Nous retro uvons ces corporations ou confreries a 
toutes les epoques, mais surtout au moyen Age , dans 
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toutes les contr6es de. l’Europe , en Angleterre , en 
Allemagne , dans les Gaules , en Italie , en Espagne et 
en Portugal, ou, sous la denomination de freres de 
Saint-Jean , de fraternite magonnique ou corporations 
d’ouvriers constructeurs, ils eleverent tousces sublimes 
monuments et toutes cesbasiliquesgigantesques qui 
feront k tout jamais l’admiration de la posterity. 

Dans tous les lieux ou ces corporations se fixerent, 
elles y crgereat des foyers de propagande en pre- 
nant pour patrons des hommes bminents et en conti- 
nuant d’en recevoir d'autres qu’elles initterent k leurs 
secrets interieurs. Geux-ci, laissant de c6t6 l’objet 
materiel , ne s’attachaient qu’& son sens mystique et 
fondaient en dehors des corporations maconniques des 
loges pour travailler k son but philosophique. Les dan- 
gers des persecutions dans ces siecles d’ignorance les 
forc&rent a s’entourer du plus profond secret. Leurs 
doctrines ayant plus ou moins p6n6tr$ dans le corps 
social, ils furent accuses par les prdtres de chercher 
k introduire des schismes dans l’Eglise , dee troubles 
et des seditions dans les dominations teroporelles, des 
baines contrele pontife supreme et tous lessouverains, 
enfin devouloir retabHrl’ordre desTempliers et venger 
la.mort du dernier grand-maltre sur lee descendants 
des princes et des rois qui furent ooupables de ce fait. 
If r&ulterait d’un document dont l’anthenticit£ n’est 
pas encore comptetemeat prou v6», que ka repr^sentants 
de dix*nauf loges de tous les pays auraient eu une 
assemble it Cologne , en 153b, sons la preside nee de 
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l’dvdque Hermann Y ( 1 ), Dans cette reunion ils au- 
raient r6dig6, pour leurs snccesseurs , un acte (*) dans 
lequel sont 6noncds les doctrines ei le but de la soci6t6, 
afln que, si ^intolerance , y eet-il exprime, de leurs 
concitoyens les acoaWait et les empdchait de se main- 
ten ir, ils pussent porter ces doctrines dans d’anlres 
parties du globe. 

Les persecutions du clerg4 ultramontain forcferent 
ces loges e se dissoudre. 

lies Corporations ma$onniqties an Altemagne. 

Outre les loges dont il vient d’etre fait mention, et 
qui s’&aient foimdes en dehors des corporations ma- 
conniques , il existait, a cette 6poque, en AHemagne, 


(^ Hermann V, dv6que de Cologne, fat, quelques ann^es apres, 
mis ati ban de Pfiglise pour avoir prdsidS cette assemblde. 

(*) Ce document, appeld Charte de Cologne , eet datti du 24 juin 
4535, eVaignd de dix-neuf personnes portent des noms iliustres, tels 
que Philippe Melanchton , Bruce , Coligni , Falk , Virieux , Stanhope, 
Jacobus Propositus, van Notick, Nobel ; ces sigaataires sont prdsenttis 
comma ddMguds par lea loges magonniquea de Loodres , fidimbourg, 
Amsterdam , Hambourg , Paris , Vienne et autres villes , pour assister 
A une assemble g6n£rale convoqu6e A Cologne. Cette Charte est 
dcrite sur une feuille de parchemin, en caracteres magonniquea ; elle 
eat r6dig6e en langue latine du moyen Age ; l’tariture en est si alt6r6e, 
que souvent il a fallu ajouter des lettres a des mots de venus incom- 
plets. Cette Charte avec un second document de 4637, de la loge la 
VaUdede la paix, avec leurs prootia-verbaux depuis 4549, tombtirent, 
apres la mort du frtire Boetzelaer f entre les mains du prince Frd- 
dtiric, grand-maltre des loges d’Hollande, qui en envoya des copies 
6 toutesr les loges d’Kurope. 
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un trfes-grand nombre de loges qui , a l’instar de cedes 
d’Angleterre , avaient accorde et reconnu & quel- 
ques-unes d’entre elles ane superiority , et en conse- 
quence, donn6 le titre de grande Ioge ( Haupthutte ). 
Ces grandes loges etaient au nombre de cinq, et se 
trouvaient a Cologne , a Strasbourg, a Yienne, a Zu- 
rich et a Magdebourg. La premiere etait d’abord la 
plus importante de toutes , et le maitre de l’ceuvre de 
la cathedrale de Cologne etait reconnu le chef de tous 
les maltres et ouvriers de la basse Allemagne, comme 
celui de Strasbourg l’etait de ceux de la haute Alle- 
magne. Plus tard, il s’etablit une maitrise centrale, et 
Strasbourg, ou les constructions furent plus longtemps 
continuees, disputa cette preeminence a Cologne et 
devint le siege de la grande maitrise. Elle comptait 
dans son ressort les loges d’une partie de la France , 
de la Hesse, de la Souabe, de la Thuringe, de la Fran- 
conie et de la Baviere. A la grande loge de Cologne 
etaient subordonnes les ateliers de la Belgique et d’une 
autre partie de la France ; de la grande loge de Yienne, 
relevaient les loges de l’Autriche, de la Hongrie et de 
la Styrie. Celles de la Suisse etaient soumises a la 
grande loge de Berne, pendant le temps que dura la 
construction de sa cathedrale, et plus tard , a celle de 
Zurich, ou son siege fut transfer en 1502. Les loges 
de la Saxe, qui reconnaissaient d’abord la suprematie 
de la grande loge de Strasbourg , furent placees plus 
tard sous celle de Magdebourg.. 

Ces cinq grandes loges avaient une juridiction in- 
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dependante et souveraine, et jugeaient sans appel 
toutes les causes qui leur 6taient port6es , selon les 
statuts de la soci6t6. Ces anciens statute , revises le 

25 avril 1 459, par les chefs des loges assembles a Ra- 
tisbonne, et imprimis pour la premiere fois en \ 464 , 
avaient pour titre : Statuts et reglements de la Confra- 
ternite des tailleurs de pierre de Strasbourg. 

Cette constitution, sanctionnee par l’empereur Maxi- 
milien (1 498), fut confirmee par Charles-Quint(1520) , 
Ferdinand (4 558) et leurs successeurs. 

D6ja vers la fin du quinzieme siecle, les abus criants 
du clerg6 et des papes avaient refroidi la ferveur re- 
ligieuse, 6branl6 la foi, et, par la, rendu impossible 
l’achevement d’un certain nombre d’eglises en con- 
struction. II en resulta dans beaucoup de pays, et en 
France notamment, la dissolution et la dispersion des 
corporations ma$onniques. Vint ensuite la reforme de 
Luther, qui £branla jusque dans ses fondements la puis- 
sance papale, et , en arr&ant pour toujours la construc- 
tion de ces vastes monuments du culte catholique , 
porta le coup mortel aux corporations magonniques de 
tous les pays. Une grande partie des corporations d’Al- 
lemagne s’6tant peu a peu dissoutes(celles de la Suisse 
le furent d6ja en 1522, par un arr&6 de la diete hel- 
v^tique), la juridiction des quatre grandes loges en 
Allemagne se trouvait consid6rablement restreinte, 
et n’ayant plus rien a construire et rien a juger, la 
diete de l’Empise, si6geant a Ratisbonne, les abrogea 
par une loi du 1 6 mars 1 707 , et ordonna que les eon- 

4 


Digitized by 


Google 



testations entre tea constructeurs seraien t k l’avemr sou- 
raiaes a la decision des tribunaux civile. 

Pendant 1 m troubles qui ddsolerent l’Angleterre, 

vers le milieu du dix-septiemesiecle, et apres la deca- 
pitation de Charles I er (1 649) , les masons d’Angleterre, 
et particulierement ceux de l’Ecosse , travaillerent en 
secret au retablissement du tr6ne, detruit par Crom- 
well; ils imaginerent et cr^erent dans 1’ intent de leur 
parti plusieurs grades superieurs, et donnerent en un 
mot a la magonnerie un caractere entierement politi- 
que. Les dissensions auxquelles le pays etait en proie 
avaient d6ja produit une separation des masons artis- 
tes d’avec les magons accepts. Ceux-ci etaient des 
membres honoraires que, selon 1’usage immemorial, 
on avait agreges a la societe ; ils etaient des hommes 
influents et de haute position ; c’est par leurs efforts que 
Charles II , regu magon pendant son exil , fut eleve 
sur le tr6ne en 1 660 , et c’est par lui que la franc-ma- 
gonnerie fut appeiee Yart royal, parce que c’etait elle 
particulierement qui avait contribue a la restauration 
du tr6ne. Deja, a cette epoque, les loges de la Grande- 
Bretagne etaient composees, en majeure partie, de 
magons acceptes et de fort peu de magons artistes , et 
elles ne s’occuperent plus guere de l’objet materiel de 
I’association; c’est surtout pendant les troubles qui de- 
solerent l’Angleterre que son but fut entierement aban- 
dons. Malgre la restauration des Stuarts protecteurs de 
la franc-magonnerie , le nombre des lqges alia toujours 
en diminuant, et le peu qui resterent etaient desertes. 
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Tr*usfbr*a*tion de la fir$jnc-ma$oimerie mat^rielle pa institution 
phUosophkjue . 


C’est alors (1703) que la loge de Saint-Paul , la plus 
aucienne des quatre loges existant a cette epoque, a 
Londres, prit une decision importante , ayaot pour but 
d’augmenter Je nombre toujours dycroissant dea mem- 
hres de la confraternity, et de lu! readre son impor- 
tance morale; elle arista qu’elle contimierait cette belle 
association en conservant religieosement les symboles 
traditionnels et ses doctrines hnmanitaires, et que d£- 
sormais les « privileges de la magonnerie ne seraient plvs 
» le portage exclusif des masons constructeurs , que des 
» homines de differentes professions seraient appelh dm 
» jouir, pourvu qu'ils fussent rfyuKkrcment approach et 
» initids dans la confraternity. » Cette importante deci- 
sion changea entierement la face de la society et la 
transforms en ce qu’elle est aujourd’hui ; mais bien des 
obstacles durent 6tre aplanis , bien des annyes s’ycou- 
ler encore avant qu'elle pfit £tre mise en exycution ; 
d’abord par manque-d’ union, ensuite par les troubles 
politiques , mais plus particulieremen t par les infirmitys 
da grand-maltre J. Wreen. C’est apres sa mort (1716) 
que les quatre loges se ryunirent et convoquerent en 
assemblee gynyrale tons les francs-ma$ons de Londres 
et des environs, dans le but d’abord d’yitre un nouveau 
grand-maltre , ensuite pour se dytacher de la grande 
loge d’ York presque en somnolence, et enfinpour mettre 
en vigueur la dyrision de la loge Saint-Paul. C’est dans 

4 . 
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cette assemble qu’on jeta les bases de cette constitution 
qui , plus tard , fut accepts , sanctionnge et imprim^e 
sous le titre de Constitution de I’ancienne et respectable 
confraternity des francs -masons. C’est de cette 6poque 
qu’il faut dater l’ere de la franc-maoonnerie moderne. 

Le principe civilisateur renferm4 dans les doctrines 
de la franc-ma$onnerie, apr4s avoir bris4 les entraves 
qui le contenaient et l’&ouffaient dans lesbomes 4troites 
d’une association m£canique, s’abandonna a toute sa 
puissance d’expansion et p£n4tra en un instant dans 
les entrailles du corps social et l’anima d’une vie nou- 
velle. La nouvelle franc-magonnerie se r£pandit dans 
l’espace de vingt-cinq ans d'une mani&re miraculeuse 
dans presque toutes les parties du monde. Elle passa 
de l’Angleterre en France , en Belgique , en Hollande, 
en Allemagne, en Am6rique, puis en Portugal, en Es- 
pagne, en Italie, en Suisse, en SuMe etenPologne, 
et d6j^i en 1740 nous trouvons des loges en Dane- 
mark, en Boh£me , en Russie, aux Antilles, en Afri- 
que et dans 1’Inde. 

Si la franc-magonnerie a cess6 de construire des 
temples, si elle a cess6, & l’aide de ses constructions 
architecturales, delever tous les coeurs vers la l)i fi- 
nite, tous les yeux et toutes les esp4rances versJe del, 
elle n’en a pas moins continue son oeuvre d’&Hfioatmn 
morale et intellectuelle , et ses succ4s ne justifies! qfte 
trop son point de depart et surtout son noble but de 
fraternity qu’elle s’est propose dans le monde. 

II est certain qu'elle a dans tous les temps exered 
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one puissante et heureuse influence sur le progr&s so- 
cial, et si, aujourd’hui, au lieu de se tenirala t4te de 
la societe profane, elle marche, dans certains pays, a 
la remorqne da siecle , c’est en grande partie a la des- 
truction de l’uniformite, qai etait une de ses bases fon- 
damentales, qn’il fact l’attribuer. Cette destruction est 
due aux innovations introdnites, pendant le dernier 
siecle, par des membresque defausses lueurs avaient 
egares. 

De lb, la naissance de plusienrs rites, la m&intel- 
ligence, la division des forces; graves inconv&nients , 
neutralises tontefois par l’excellent esprit de la grande 
majority des masons, qui, malgre les distinctions qu’on 
a etablies entre eux, ne s’en regarden t pas moins comme 
des egaux et des freres. 

Cette societe unique dans les fastes de l’histoire , 
venue d’bge en bge, k travers mille perils , jusqu’a 
nous, pour passer aux generations futures, a ete en- 
core dans le courant du dernier sibcle, par suite des 
schismes qui viennent d’etre signaies, violemment ca- 
lomniee, persecutee par les rois et les pretres; ses 
taembres ont ete spolies, charges de fers, mis a mort. 


Opinions diverses sur l’origine de bt firanc-ina$onnerie , ses doe* 
trines, son but, son avenir. 


L’origine de la franc-ma$onnerie a presente fort long- 
temps beaucoup d’obscurite et de vague, car de quel- 
que c6t6 qu’on cherchbt a pen6trer dans ses regions , 
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lou jours on se trouvait sur un champ t6n4breux. L’on 
doit aux. recherches scientifiques de quelques histo- 
riens magons , qn’aujourd’hui cette obscurity a disparu 

en grande partie. C’est a cette obscurite dans l’his- 
toire de la franc-magonnerie , augmentee par la multi- 
plicite des systemes introduits, qu’il faut attribuer la 
diversity d’opinions finises par un grand nombre d"au- 
teurs sur son origine. Par les rapports et les formes 
d’initiations qu’elle pr^sente avec les mysteres de l’E- 
gypte et avec plusieurs societes et 6coles philosophi- 
ques de l’antiquit6, les dionysiens, les therapeutes, 
les esseniens, les pythagoriciens, les nns ont cru de- 
voir y placer l’origine de la franc-magonnerie, tandis 
que d’autres, induits eg. erreur par des symboles et 
mots d'origine h6braique , ont pretcndu qu’elle avait 
pris naissance lors de la construction du temple de 
Salomon , dont les Paralipomenes et le livre des Rois 
nous donnent des details pr6cieux. Ce temple, eleve 
l’an i 01 2 avant notre ere, par le roi Salomon, initie 
aux mysteres de son pays, et consacre par lui neufans 
plus tard a la gloire d’un Dieu unique et vivant , etait 
la premiere manifestation publique d’un seul Dieu. 
Sous ce rapport et comme chef-d’oeuvre d’architecture, 
representant dans tout son ensemble l’image et I’har- 
raonie de l’univers, il symbolise dans la franc-magon- 
nerie l’edifice moral auquel cliacun doit apporter sa 
pierre. La magonnerie conservant en outre religieuse- 
ment les anciennes traditions et les allegories sublimes 
qui lui ont 6te teguees (dont une surtout a trait a la con- 
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struction dudit temple). Ton peat fodlement par la 
s’expliquer l'erreur dans laquelle sont tombte font d’au- 

teurs en prenant ces allegories pour des faits. Beau- 
coup d’entre eux ont cherche et cru reconnaltre son 
origine dans les usages et les mysteres des premiers 
chretiens, chez lesquels l’iuitiation etait semblable a 
celle des paiens ; d’autres encore la placent dans le 
moyen ikge, dans la chevalerie, dans l’ordre des tern- 
pliers et dans ceux de Saint-Jean de Palestine, et d’au- 
tres enfin dans les corporations magonniques de cette 
epoque. La derniere de ces opinions etait, d’apres ce qui 
precede, la plus juste, puisque ces corporations etaient 
effectivement les successeurs des anciens colleges re- 
mains. 

Une autre particularite qui a surtout contribue a in- 
duire en erreur dans les recherches sur l’origine de la 
societe, c’est la difference que presentent les deux for- 
mes d’initiations; celle au premier grade etant em- 
pruntee aux mysteres egyptiens, tandis que celle au 
deuxieme et troisieme appartient en entier a ceux des 
Hebreux. En voici l’explication. Lors de la fondation 
des colleges de constructeurs par Numa Pompilius , 
comme confraternite d’arts et en m£me temps com me 
societe religieuse, la plupart des artistes se trouvant 
4tre des Grecs, et en partie inities aux mysteres de 
leur pays, ils imiterent dans leurs ceremonies reli- 
gieuses la forme de l’initiation pratiquee dans leurs 
mysteres; lorsqueplus tard un grand nombre d’artistes 
hebreux furent affilies aux colleges, ils introduisirent, 
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ll leur tour, one partie de 1’ initiation juive avec ses 
belles allegories. 

Bien qae les formes de l’initiation usit6es de nos 
jours ressemblent probablement fort peu a celles qui 

etaient en usage chez les colleges de constructeurs , 
et que ces formes aient souvent 6t6 changes ou modi- 
fies selon les pays et les hommes qui se trouvaient a 
la t£te de la confrerie, il parait cependant qu’un fond 
et certaines formes ont toujours religieusement 6te 
conserves. Les rituels qui furent etablis a Londres 
vers 1 650 (voir la chronologie generate) , et qui ont 
de nouveau £t6 modifies en 4717, doivent avoir 6t6 
formulas sur des documents anglo-saxons. La confrerie 
des magons ayant ddja a cette epoque abandonne le 
but materiel de 1’ association, parait avoir report^ a 
l’initiation premiere les 6preuves auxquelles on avait 
pr6c6demment soumisle maitre, conservant toutefois, 
pour ce grade, I’altegorie d’origine juive qui en a tou- 
jours forme la base ('). 

Malgre tous les rapports qui existent entre les an- 


( ! ) Les historiens qui attribuent aux partisans des Stuarts l’6tablis- 
sement de la franc-maconnerie , et qui par consequent ne voient 
dans cette all6gorie qu’une allusion a la mortde Charles I er ,sont dans 
Terreur, et il faut bien peu poss£der l’histoire ancienne pour ne pas 
voir dans Hiram, le maitre des magons, l’Osiris des Egyptiens, le 
Mithra des Perses, le Bacchus des Grecs, l’Atys des Phrygiens, dont 
ces peuplescelebraient la passion, la mortet la resurrection, comme 
les chrctiens c616brent aujourd’hui celle de J6sus-Christ. C’est d’ail- 
leurs le type kernel de toutes les religions qui se sont succ6d6 sur 
la terre. 
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dens mysteres et la franc-magonnerie de nos jours dans 
ses formes d’ initiations , celle-ci ne doit 6tre envisage 

que comme une imitation et non comme une continua- 
tion, car l’initiation aux anciens mysteres ytait une 
6cole ou l’on enseignait les arts, les sciences, la mo- 
rale, la legislation, la philosophic etla philanthropic, 
le culte et les phenomenes de la nature , tandis que la 
franc-magonnerie est le resume de la sagesse divine et 
humaine , c’est-a-dire de toutes les perfections qui peu- 
vent le plus approcher l’homme de la Divinite. Elle est 
la morale universelle qui convient a l’habitant de tous 
les climats, a l’homme de tous les cultes. Comme ces 
derniers , elle ne regoit pas la loi , elle la donne , parce 
que sa morale une et immuable est plus ytendue et 
plus universelle que celle des religions natives, tou- 
jours exclusives , puisqu’elles classent les individus en 
pa'iens, en idol&tres, schismatiques, sectaires, infideles, 
tandis que la magonnerie ne voit dans ses religion- 
naires que des freres auxquels elle ouvre son temple 
pour les affranchir des prtyuges de leur pays ou des 
erreurs de la religion de leurs peres, en les portant a 
s’aimer et a se secourir les uns les autres ; car la ma- 
gonnerie plaint et fuit l’erreur , mais elle ne hait ni ne 
persecute ; son but se resume done en ces mots : effa- 
cer parmi les hommes les p rouges de caste, les dis- 
tinctions conventionnelles de couleur, d’origine, d’o- 
pinion, de nationality, aneantir le fanatisme et la 
superstition , extirper les haines nationales et avec elles 
le fleau de la guerre , en un mot arriver par le progres 
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ILbre et pacifiqne a fonmder le droit kernel et univer- 
se! selon lequel chaque individu doit librement et in- 
^•gralement developper tootes ses faculty et coocoorir 
dans tonte la plenitude de sa puissance an bonbeur de 
tons, et faire ainsi de tout le genre homain tmeseule et 
mdme famille de Irenes, unis par l’amour, la science 
et ie travail. 

L’bumanitd aocomplit lentemeat et pdnibkasent sa 
grande revolution aatour de l’axe brillant de la v6rit6, 
marche longue durant laquelle bien des peoples , bien 
des civilisations ont eu , comme les jours , leur lever et 
lear coucher ; mais lorsque l’id£e sera d6pouill^e do 
symbol© et se montrera k l’inteUigenee par6e de sa 
splendide nnditd , que le flambeau de la vdritd aura 
eclair^ le monde et qne la doctrine magonnique sera 
devenae la religion de tons les peoples , alors sera r6a- 
ltsd l’id6al sublime renter m6 mystdrieuseasent dans les 
symboles de la franc- naa^onnerie* 

Ce temps est sans doute bien 6k*gn6 encore t mais 
il arrivera, il est marqud par le destin et dans l’ordre 
des si&cles. 

D6jk dans sa balance sacr^e l’6terneHe justice voit 
dim inner chaque jour la somme des errenrs populates, 
et s’accroltre la masse des lumieres,. des priacipes et 
des v6rit6s qni pr6parent son triompbe et doivent on 
jour assurer son r&gne. 
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PRECIS HISTORIQUE 

sv& m 

CORPORATIONS MACONNIQUES DANS LES GAULES, 

DEPUIS LEUR INTRODUCTION, l’AN 60 AY ANT JJ&SUS-CHRIST (*), 
JUSQU*A LEUR DISSOLUTION AU XVI # SlfeCLE. 


Apres dix ann4es de luttes et de combats, la vieille 
nationality gauloise p^rit. Toot devait cyder et se sou- 
mettre devant le vaste g£nie des C6sars , les plus beaux 
d£vouements com me les plus indomptables courages. 
G’est en vain que les 350 peuplades des Gaules , les 
Bellovaques et les Carnutes , les Eduens et les Bituriges, 
les Try vires et les Arvernes, lui auroot dispute pas a 
pas leur territoire, les lygions romaines surmouteut 
tous les obstacles , elles comblent les marais , se frayent 
des routes a travers les for£ts syculaires, s’emparent a 
peu pres de loutes les villes dont dies font le siyge, 
gagnent presque toutes les batailles qu’elles livrent. 
Apres s'ytre ypuisye en vains efforts pour la dyfense 
d'Alise et d’Uxellodunum, la Gaule forcye dans ses 
derniers retranchements fut obligye de subir le joug 
du vainqueur elle devint une des plus belles et une 
dee plus riches provinces du vaste empire romain. 

0 Bien anterieurement A celte dpoque , des brigades de compa— 
pens conslracteura, leurs mattes ea ttte, avaunt scownpapd' les 
legions romaines dans le midi de la Gaule et en Espagne, et y 
avaient fonde des villes : Cordoue, par exemple ; mais ce n’est que 
sous C&ar que des cotlSges complets y furent appeKs per Ini poor 
rewnstroiee les villes cUtruites. 
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Ctsar, au dire de Plutarque, pour mener a bonne 
fin sa longue et ptrilleuse entreprise, avait pris plus 
de 800 villes, sou mis plusde 3 millions d’hommes , 
desquels 1 million aurait ptri en bataille, 1 autre mil- 
lion rtduit en captivite; mais enfin l’oeuvre de la con- 
qutte est accomplie (60 ans avant J.-C.). 

Ctsar traita les pays conquis avec une extreme dou- 
ceur; il laissa a la Gaule ses terres, ses habitations et 
la forme essentielle de son gouvernement. II lui ac- 
corda mtme des titres et des droits de citt romaine ; 
seulement il lui fit payer un tribut. 

Les vieux Gaulois abandonnent peu a peu leurs 
moeurs rudes et sauvages pour des moeurs douces et po- 
lios. Ils quittent leurs antiques oppida, d’un acc&s dif- 
ficile, pour des citts tltgantes et embellies par de nom- 
breux monuments. A c6tt des places de guerre on voit 
surgir des villes semblables a celles d’ltalie. Augusto- 
dunum remplace Bibracte ; Augusto-Nemetum est bcktie 
pres de Gergovia. Les nouvelles villes construites sous 
la direction des corporations de constructeurs attaches 
en partie aux legions romaines prennent des noms 
latins, reQoivent de Rome des magistrats, des pon- 
tifes. BientOt de somptueux Edifices s’tl&vent sur I’em- 
placement des lieux sacrts ; les belles statues de l’art 
grtco-Iatin sont substitutes aux informes simulacres des 
divinitts celtiques; les martcages remplis de roseaux 
et les landes couvertes de bruytres sont convertis en- 
champs et en prairies; les fortts s’tclaircissent, et le 
sol est cultivt comme les plus belles campagnes qui 
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s’6tendent an dela des Alpes. Des routes nombreuses 
ouvrent des communications de toutes parts ; lesfleuves 

sont sillonn^s de bateaux ; les navires affluent dans les 
ports de l’Oc^an comme dans ceux de la M6diterranee ; 
le commerce prend de l’extension , des fabriques s’or- 
ganisent; enfin les divers produits du pays sont por- 
tds dans toutes les provinces du vaste empire. 

D£ja, du temps de C6sar, la Gaule 6tait sillonnee de 
routes dans tous les sens ; mais c’est au regne d’ Au- 
guste que se rapportent celles qui ont 6t6 exticutees 
dans les provinces. II fit sans cesse venir de la Gaule 
cisalpine (Yenise et la Lombardie) des artisans, mem- 
bres des colleges de constructeurs, pour les travaux im- 
menses que cette conqu&te r^clamait, de m&me qu’il ap- 
pela de Rome tous les constructeurs et ing^nieurs dont 
elle pouvait se passer. Ces corporations conservant leurs 
importants privileges et leur organisation s’augmen- 
terent consid4rablement dans les Gaules. Une partie 
fut occup6e a la construction des routes, et guida 
les soldats romains dans ces travaux. Une autre etait 
chargee plus particulierement des fortifications, des 
camps retranches; celle-ci etait generalement atta- 
chee aux legions; d’autres colleges composes d’artistes 
constructeurs en bois et mecaniciens construisent a 
Massilia, a Frejus, des bateaux et navires pour le 
service de l’Etat; une autre categorie s’occupe exclu- 
sivement de I’edification des temples et monuments 
publics; une autre enfin, des ponts et aqueducs. — 
C’est Agrippa qui fit construire la plus belle chaussSe 
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pav6e qnt oonvrait la Gaale. On y coraptait la via Do- 
mitia qni traversait la Savoie et la Provence; la voie 
feute par lea ordres de Pomp6e (45 av. J .■-€.) qni s’6- 
tendait depuis l’ltalie jusque dans les Gaules, a tra- 
vers les Alpes; la via Aurelia qui allait de Civita-Vec- 
chia (Forum Aurelii) a Arelate (Arles); celle d’Em- 
porium pres des Pyr6n6es, jusqu’au passage du Rhdne ; 
enfin la voie qui aboutissait a Lugdunum (Lyon), 
apres avoir pass6 la valine d’Aosta, fut continuee par 
Agrippa dans quatre directions principales qui con- 
duisaient : 1® dans l’Aquitaine par l’Auvergne; 2° au 
Rhin par l’embouchure de la Meuse ; 3° & Laon par la 
Bourgogne et la Picardie; 4° a Marseille par Narbonne. 
Ce sont la les voies principales; il y en avait un 
grand noinbre d’autres qui mettaient les villes et les 
bourgs en communication. Lugdunum (Lyon) etait 
pour la Gaule ce que Rome 6tait pour le reste de J’u- 
nivers , le centre oil aboutissaient toutes les grandes 
voies du pays. Comme a Rome, on y voyait la co- 
lonne milliaire dor6e, qui etait le point de depart pour 
mesurer toutes 16s distances. Les grands chemins ro- 
mains 6taient espac6s de distance en distance par des 
bornes (milliari lapides) de 5 a 8 pieds de hauteur, 
sur lesquelles se trouvait l’indication numerique de la 
colonne, donnant plusieurs distances, soit en milles, 
soit en lieues. 

Un moyen de pacification employ^ par les empereurs 

romains , fat de fonder une foule de colonies militaires. 
Charg&s de contenir les nations les pins remuantes et 
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de defeodre lea froatieres contre tea agressions des peu- 

ples germaniques, ces colonies, qui ont donne nais- 
sance dans la plupart des provinces a des villes , etaient 
en rapports journaliers avec les habitants du pays, 
leur imposaient leur gotit et leurs usages ; elles etaient 
d'ailleurs compos^es de citoyens romains jouissant des 
memes droits et des mdmes privileges que s’ils eussent 
habite l’ltalie. 

L’empereur Auguste, apres avoir r£gle lui-meme a 
Narbo-Martius (Narbonne) (27 av. J.-C.) la reparti- 
tion des imp6t6 et l’administration interieure, apres 
avoir cre6 des ecoles, s’occupa a faire construire 
dans beaucoup de villes du Narbonnais et du Lyon- 
nais, et a Lyon principalement , par les colleges d’ar- 
chitectes, des voies, des aqueducs, descamps retran- 
ches, etc. C’est de la que date la prosperite de Lugdu- 
num (Lyon). Sous la domination romaine, cette ville 
devint la capitale des Gaules (caput Galliarum), le 
siege du gouvernement , la residence imperiale pen- 
dant les voyages d 1 Auguste et ceux de la plupart de 
ses successeurs. 

Cesar et Auguste accepterent en outre le patronage 
d’une foule de villes qui prirent le litre de Juliennes et 
d’Augustales, et qui jouirent de plusieurs privileges. 

Les anciennes villes, tellesque Massilia (Marseille), 
Arelate (Arles), Aqua Sextia (Aix), Narbo-Martius 
(Narbonne) , furent considerablement agrandies et or- 
nees de monuments; mais un grand nombre d’autres 
villes , Mties sur l’emplacement des anciennes villes 
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gaaloises detruites dans cette lutte, se reinvent de 
tears d^combres par 1'activite prodigieuse des colleges 
const ructears , aides dans ces immenses travaux par 
les soldats romains et les populations gaaloises. 

Parmi cette foule de villes, telles que Gergovia, 
Xelodunum, Genabum , Bibracte, Alesia, Durocor- 
torum, Agendicum, Autricum, Avernio, Avansio, Ca- 
laro, Tectavi, Averni, Nevernum, les cites les plus 
importantes par la suite furent Remi (Reims), Ro- 
thomagus (Rouen), Caesarodunum (Tours), Avaricum 
(Bourges), Senones (Sens), Burdigala (Bordeaux), Ve- 
sontia (Besan<jon), Lugdunum (Lyon), Vienna (Vienne), 
Tolosa (Toulouse), Lutetia (Paris), Treveri (Treves), 
dont cette derni^re fut plus tard choisie pour residence 
par les prGfets de la Gaule. 

Ces villes s'organisferent exactement sur le plan de 
celle de Rome, qui resta le centre du gouvernement. 
Ghacune d’elles avait son forum, son Capitole, ses 
theatres, ses amphitheatres, ses temples, ses basi to- 
ques , des voies, des aqueducs , des gcoles ou les belles 
lettres etaient enseign6es avec un succ^s presque egal 
it cehii qu’eltes obtinrent a Athfcnes sous Pericles, et 
k Rome sous Auguste. 

Le spectacle que presente la Gaule pendant la domi- 
nation des douze C6sars est du plus haut inteiAt. Les 
colleges d’architectes, composes en general d’artistes 
et d'hommes versus dans toutes les sciences , avaient 
contribue k ce haut degr6 de splendour, autant par le 
grand nombre de monuments qu’ils avaient eievbs dans 
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les principals Titles de laGaule, sons le regne d’ Au- 
guste , que par leurs connaissances et leurs principes 
humanitaires. Aussi cette confraternity 6tait-elle en- 

touree d’une telle consideration que deja , a cette 4po- 
que, beaucoup d’hommes distingues s’y firent agr4ger 
commemembres d’honneur. Auguste lui-mdme, dit-on, 
y avait 4t4 regu. On voit alors les plus illustres patri- 
ciens pr^ferer le sejour dans les Gaules a celui d’ltalie. 
Agrippa , Drusus , Tibere et les plus riches Romains 
ambitionnent tous des charges dans les Gaules. En un 
mot, les institutions romaines, les moeurs romaines, 
les lettres et les arts romains sont transports sur un 
sol nouveau , oil ils sont appeles a acquerir un d4ve- 
loppement aussi admirable que dans les ann4es les 
plus florissantes de l’ltalie. 

Nous devons noter que toutes ces productions de 
^intelligence ont suivi, dans les deux pays, a peu 
pres les m£mes phases et subi egalement l’influence 
des bons et des mauvais empereurs , qui les uns ont 
travaill6 a la prosp4rite de la province, les autres Font 
accablee d’impots et de vexations. 

Jusqu’au quatrieme siecle, les arts et notamment 
[’architecture furent tres-florissants dans les Gaules. 
Depuis Constantin jusqu’a la defaite de Syagrius, les 
empereurs continuent a visiter le pays pour le defen- 
dre contre les invasions incessantes des Germains, 
Saxons, Burgondes, Herules, qui fondent sur les 
Gaules avec un acharnement infatigable ; mais les 
Francs paraissent 4tre les plus redoutables de tous. 

5 
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Aucune d6faitene peat lea dompter; Julieo eependant 
parvient it lea soumettre (655). C’est apr&s sa victoire 
snr cMte' nation qu’il s^journe a Lut&ce , ou il s’ 6tait 

fait Mtir an vaste palaia dont nous voyons encore les 
thermes en mines ( l ). Sous les empereurs qui lui ont 
succ^de, les agressions deviennent plus actives et plus 
audacieuses, les ravages plus terribles. La puissance 
imperiale perd chaque annee, chaque jour de sa force 
et de son prestige. Stilicon soutient encore le pouvoir 
d Honorius dans les Gaules, mais, apres lui, les Sla- 
ves, les Alains, les Huns pillerent et devasterent le 
pays sans pitie ni merci. Les Visigoths et les Burgondes 
purent meme y fonder des 6tablissements. Ataulphe, 
roi des Goths , combattit les hordes germaniques pen- 
dant quelques temps, mais il fut a son tour chassc de 
Narbonne, repouss6 du midi par Constance , general 
de l’armee d’ Honorius. C’est dans cette guerre que la 
plupart des beaux monuments eleves par les colleges 
romains furent d6truits; monuments dont nous pou- 
vons encore juger par quelques vestiges qui restent 
des amphitheatres d’Arles, de Frejus, de Nimes, de 
Saintes , des aqueducs du pont du Gard , de ceux de 
Lyon, de Frejas^defiaintes/de Luynes, de Vienne, 
de Ndris. 

Honorrasreonganisales Gaules , et Arles en devint 
la capitate. Dans :une proclamation, il invitedes peu- 
ples it reconstruire vingt-quatre de tears villes, detruitcs (*) 


(*) A Paris, rue de la Harpe. 


Digitized by LjOOQle 


m — 


et it retabfirleurspontsetles, routes. D^s ce but i| 
envoya dans toutes les contr6es ravages des artistes 

constructeurs pour les guider dans ces travaux, mais 
toutes ces ameliorations , toutes ces institutions dure- 
rent peu, carles nations barbares poursuivirent leurs 
envaliissements , et les Francs finirent par triompher. 
G’est en vain qu’Aelius battit les Visigoths, repoussa 
les Burgondes, defit Attila; c’est en vain que Majorien 
repritLyon sur Theodoric ; les Francs s’emparerent de 
Mayence , de Treves , de Cologne , detruisirent les edi- 
fices, amoncelerent decombres sur decombres; ils s‘e- 
tablirent a Tournay, et de la s’avancerent peu a peu 
sur le territoire de l'empire. Enfin Clovis apparut, et 
la Gauleechappa pour jamais a la domination romaine. 
Ce fut alors qu’un art nouveau s’eleva sur les ruines 
de l’ancien , se conslitua sur une nouvelle base, et se 
developpa, empruntant des Elements materiels au 
passe, mais les rev&ant d’un autre symbole. 

Les corporations magonniques qui s’etaicnt form^es 
en dehors des legions fixees dans les Gaules, et le 
nombre en etait considerable, resterent dans Ic pays 
apres la retraite des Romains (486) ; ils avaient depuis 
des siecles admis dans leur sein beaucoup de Gaulois. 
Une grande partie des membres de ces corporations 
embrasserent le christianisme , qui deja depuis le com- 
mencement du troisieme siecle avail de nombreux par- 
tisans dans les Gaules. N’etant plus exclusivement em- 
ployes par les gouvernements, leurs privileges n’etant 
plus les memos que sous les Romains, un changement 

5 . 
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s’op4ra dans leur organisation : les diff6rents arts et 
metiers, qui jnsqu’alors s’etaient trouv6s reunis en une 
seule confr^rie, se s4par^rent et form^rent des corpora- 
tions a part ; ce sont la ces corporations que nous retrou- 
vons plus tard organisees en corps d’arts et metiers dont 
les statuts et le caraclere, bien que d6g6n6res, avaient 
plus ou moins conserve des vestiges des anciens colleges 
romains : leur organisation avait aussi servi plus tard de 
modele a l’etablissement des communes au moyen age. 
Les corporations des masons les plus considerables et 
les plus importantes sous tous les rapports, conservent 
seules leur organisation primitive et leurs privileges ; 
elles continuerent a se vouer particulierement a la con- 
struction d’edifices religieux : elles avaient deja ete 
chargees par les nouveaux apdtres venus de Rome, 
en 257, institues en qualite d’ev^ques, des edifices 
qu’ils faisaient construire a Amiens, Beauvais, Sois- 
sons, Reims et Paris. Ces masons chretiens, guides par 
ces ap6tres qui leur inspiraient de l’horreur pour les 
temples paiens, travaillerent partout a detruire l’e— 
norme quantite d’edifices et ouvrages d’arts que les 
guerres et les invasions n’ avaient pas encore detruits , 
et dont il restait encore quelques vestiges debout ; 
apres eux ce sont les barbares qui ravagent l’Orient 
et l’Occident, laissant des ruines partout oil ils avaient 
passe : la terre offrit pour ainsi dire un sepulcre a 
tous ces debris de Part. 

Sous le regne de Childeric (460-481), de Clovis 
(481-511), de Clotaire (51 1-561), beaucoup d’eglises 
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furent construites et Mties sar les debris des temples 
paiiens , et a la fin du sixieme si^cle on en comptait 
d6ja un grand nombre dans le pays. Pendant les gnerrea 

internationales, les invasions des peuples barbares et 
les luttes sociales, l’^tude des sciences et la pratique de 
diverses branches de Fart s’etaient refugees dans les 
monasteres; on y cultivait surtout l’architecture, la 
sculpture et la peinlure. Des qu’il s’agissait de batir 
une 6glise, c’&ait le plus souvent un ecclesiastique 
eleve et membre des corporations ma^onniques qui en 
fournissaitle plan , et celles-ci en ex&mtaient les travaux 
sous sa direction. Saint filoi, 6veque deNoyon (659), 
saint Ferol de Limoges, Dalmac, 6v6que de Rodez, 
Agricola, 6v4que de Chalons (680-700), furent de ce- 
lebres architectes. Mais les corporations avaient £ga- 
lement form 6 un grand nombre d’habiles architectes 
lai'ques, dont la renomm^e avait pass6 en Angleterre, 
car deja au commencement du septieme siecle, l’eve- 
que de Wermouth vint dans les Gaules pour en cher- 
cher, <Hant devenus fort rares en Angleterre, par le 
grand nombre d’6difices en construction. Plus tard en- 
core Charles Martel(740), qui r6gna sur laFrance sousle 
titre de maire du palais, y envoya beaucoup d’ouvriers 
et de maltres sur la demande des rois anglo-saxons. 

L’invasion des Arabes (7 1 8) arriHa l’essor que les 
arts avaient pris au septieme siecle, et ce n’est que 
sous Charlemagne (768-81 4), qui fit venir de la Lom- 
bardie des tailleurs de pierre, que l’architecture fut de 
nouveau cultiv^e avec succes. La qualification de 
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tailleur de pierre ou maitre de l’ceuvre 6tait alors 
donn6e aux plus grands architectes de l’Europe, et 
quiconque voulait devenir architecte se faisail recevoir 
dans la corporation pour apprendre a tailler la pierre, 
ce qui 6tait envisage comme la base de I’art; il n’&ait 
re^u mattre qu’apres avoir pass6 par les divers degr6s 
d’apprentissage. Ce fut dans le style latin que tous les 
6dififces de ces ^poques gtaient 61ev6s. Le style roman 
et roman-ogival, ou dit de transition, lui succ6da (*). 

L’an mil si redouts arriva; il devait amener le r£gne 
de 1’Antechrist et la fin du monde; mais nul cata- 
clysme n’avait ebranie notre planete sur son axe ; la 
terreur du monde chnHien dura cependant jus- 
qu’en 1 003 , alors les peuples salu^rent avec joie l’au- 
rore d’un monde nouveau. L’art, comme la society, 
feortit de sa longue Mthargie et se transforma. L’eian 
fut g6n6ral pour Sparer tous ces desastres. Il se fit un 
renouvellement presque general de tous les edifices 

(‘) Tous les monuments constants par les corporations magon- 
niques ont dte clevis d’aprOs de certaines formes et regies qu’on 
appelle style : il etait adopts par les chefs, et tous les maltres avaient 
a s’y conformer. On compte qiiatre pdriodes dont chacune est mar- 
quee par une forme (style) difforente de l’autre. 

Dans la 4 rc periode, c’est le style latin qui domine du rv* au xi' 
sifecle , puis le style remain du xi e et premifere moitiO du xn e siecle. 

Dans la 2* periode, c’est le style roman-ogival ou roman de tran- 
sition de 1150 a 1200. » 

Dans la 3 e periode , c’est le style ogival primaire qui domina au 
xm e sifecle, le secondaire au xiv' et le tertiaire & la fin du Xiv e et au 
xv e siecle. 

Dans la 4 e periode, c’est le style dit de la Renaissance, ancien la- 
tin, qui pr6valiit d la fin du xvi' et au xvn* siecle. 
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religieux da mande chr6tien. Guillaume-le-Coaqu£- 
rant, roi d’Angleterre (1054), d6versa en quelque 
sorte par torrents de la Normandie lea pr61ats e4les 

architects normands elev£s a l’6cole des Lombards, un 
Manserius, un Lanfranc, un Robert de Blois, un Remy 
de Fecamp et une foule d’autres architectes frangais qui 
abattirent, pour les r^edifier, les plus grandes et les 
plus belles cathed rales de l’Angleterre. Un grand nom- 
bre de magons s’etaient formas a cette epoque a Fecole 
ilalienne en Lombardie, qui fut au dixieme siecle un 
centre actif de civilisation, oil des debris des anciens 
colleges d’ architectes romains s’etaient maintenus 
avec leur antique organisation et leurs privileges, 
sous le nom de Corporations franches. Les plus cele- 
bres etaient celles de Cdme, qui avaient acquis une 
telle superiority, que le litre de « magistri comacini » 
maitres de Cdme, etait devenu le nom gdnerique de 
tous les membres des corporations d’architectes. Elies 
avaient toujours leur enseignement secret et leurs 
myster.es, leurs juridictions et leurs juges particuliers. 

Pendant que ces corporations avaient couvert la 
Lombardie d’edifices religieux, leur nombre s’dtait telle 
ment multiple que le pays ne suffit plus pour les occuper 
toutes. Un certain nombre se reunirent et se consti- 
tuerent en une seule et grande confrerie, dans le but 
d’aller dans tous les pays oil le christianisme manquait 
encore d’^glises et de monasteres. Les papes seconde- 
rent ce dessein et eonlererent aux corporations et a 
cedes qui se formerent dans la suite avec le meme but, 
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un monopole exclusif (voir YHistoire qtnirale) qui fut 
respects et sanctionne par tons les rois. 

Nous les retrouvons en France, au onzieme siecle, 
ou on les designait sous les noms de fibres masons, 
de fibres pontifes, et quelquefois aussi sous celui de 
francs-magons. Ils etaient employes presque exclu&ive- 
ment par les ordres religieux et etaient diriges par 
eux. Les abb£s et preiats tenaient a honneur d’entrer 
dans cette confr6rie et de participer a ses secrets, ce qui 
ajoutait infiniment a la consideration et a la sta bi- 
ll te de cette institution. Tons les fibres masons etaient 
lies entre eux par un contrat solidaire d’hospitalite, de 
secours et de bons offices, ce qui leur permettait de 
foire k peude frais et en sArete les plus longs voyages. 

Les freres pontifes, qui formaient une communaute 
civile et religieuse semblable h celles des anciens col- 
leges romains, s’occupaient plus particulierement de ce 
qui concemait les ponts. Ce furent eux qui Mtirent le 
pont d’Avignon (4480) et presque tons les ponts de la 
Provence, de la Lorraine et du Lyonnais. 

L’architecte en chef de la corporation, qui, dans le 
commencement, se trouvait souvent 6tre un frere b6- 
nedictin, etait suivi d’une reunion d’artistes ou d’ ar- 
tisans italiens, anglais, frangais, hollandais, allemands 
et grecs, et ils voyageaient d’un pays k l’autre, sur- 
tout lorsqu’il s’agissait de la construction de quelque 
grand monument. 

Les compagnons vivaient dans des baraques qu’ils 
etablissaient habituellement aupres de leur construe- 
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tion el do preference en des lieux eiev4s. Le mattre 
dirigeait tout. Dix homines etaient toujours sous (a 
surveillance d’un chef, et ce n’etait que les veritables 

francs-ma^ons qui participaient a 1’oeuvre; leur beso- 
gne achev6e, ils allaient chercher fortune ailleurs. 

Le plus souvent ils etaient seconds par les popula- 
tions, qui charriaient les roateriaux, et par les seigneurs, 
qui leur donnaient des gratifications en argent ou en 
objets de consommation n6cessaires a la vie. Les prin- 
cipals villes avaient leurs ouvriers reunis en corpo- 
ration, ayant leurs statuts fondamentaux et particu- 
lars, et jouissant, a c6te de tous les privileges attaches 
a leur art, des droits de ciloyen. 

C’est sous les regnes de Philippe-Auguste (1 1 80- 
1 223) et de saint Louis (1 226-1 270)qu’ont ete con^ues 
toutes ces magnifiques cathedrales, qu’on peut appeler 
des sanctuaires sublimes du Dieu tout-puissant, des 
conceptions grandioses du genie chretien, des poemes 
immortels ecrits par la foi de ces masons philosophes. 

Aux yeux du vulgaire, ces monuments ne sont 
qu’une masse de pierres regulierement amoncelees ; 
leurs formes ne sont pour lui que l’expression d’une 
idee, celle d’indiquer un temple, un palais ou toute 
autre destination ; mais, aux yeux du philosophe, cette 
forme a une mission plus noble et d’une plus haute 
portee, celle de transmettre aux generations futures 
les idees, les moeurs, les progres civilisateurs de la 
generation presente, et d’etre l’image fidele des senti- 
ments et des connaissances religieuses et civiles des 
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peoples. AussMes divers g4nies qui ont cobqo et ex6* 
cijt4 les temples anciens et ceux da. moyen kge sem- 
blent-ils encore habiter leur enceinte, et chacunde ces 

monuments parait anime de l’ame de son auteur. 

Sans entrer dans les details de ces conceptions gi- 
gantesques, tels que nous les represented les cathe- 
dra les de Cologne, de Strasbourg, de Paris et de tant 
d’autres, nous nous y arr4tons un instant pour jeter 
un regard sur leur ensemble; nous y trouvons, a part 
la hardiesse dans la conception, la plus harmonieuse 
reunion d’614ments qui semblaient d’abord diametra- 
lement opposes, et le premier sentiment qu’elles nous 
inspirent est celui de l'&onnement; mais lorsqu’on 
s’apergoit qu’un principe unique, original, ingenieux, 
disposant jusqu’aux moindres parties et descendant 
aux plus petits details , regie et donne a tout la force 
et la grace, l’ame se sent ravie jusqu’a 1’admiration. 

Le principe de repetition et de variation reguliere 
d’une forme fondamentale, qu’on observe dans l’inte- 
rieur de ces monuments, a ete 4galement suivi dans la 
formation de tous les autres membres tenant a l’exte- 
rieur de l’4difice. Partout le type de l’ensemble se 
repr4sente en petit (*). Et ainsi nous retrouvons dans 
la composition de ces aFchitectes philosophes un mer- 
veilleux principe de developpement d’un petit nombre 
de formes fondamentales , procedant du simple au 
compose, tel que Haiiy (*) l’a demontre dans les mi- 

( 1 ) Boiss6ree, Histoire de la cathedrale de Cologne. 

( 2 ) Traite de min^ralogie. 
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neraux, comme etantle principe de la cristallisation, et 
tel que Goethe l'a trouvd dans Ies plantes comme priq- 

cipe de la metamorphose vegetale (*). 

Les liens de la fraternity qui unissaient tous les mem- 
bres de la society des francs-ma^ons expliquent comment 
il arrive que bien des monuments eieves dans divers 
pays de l’Europe, offrent une analogie, pour ne pas 
dire une identity frappante, surtout a partir du trei- 
zieme siecle. Les maitres de l’oeuvre (architectes) de 
tous les edifices religieux de l’figlise latine avaient 
puise leur science a une mikne ecole cenlrale; ils obeis- 
saient aux lois de la meme hierarchie, se dirigeaient 
dans leurs constructions d’apres les memos principes et 
entretenaient ensemble, partout oil on les envoyait, une 
correspondance assidue, en sorte que toutes les modi- 
fications et tous les perfectionnements devenaient im- 
mediatement la propriety du corps entier. Les francs- 
maijons etaient obliges de s’astreindre au plan general 
adoptepour les edifices religieux, ils n’avaient droit de 
suivre leurs idees et leurs propres inspirations que 
pour ce qui regardait les details, ornements, etc. Voila 
ce qui nous explique encore comment les monuments 
contemporains de l’AIsace, du Poitou, de la Norman- 
die, de la Bourgogne, de la Provence et de l’Auvergne 
presen tent, surtout au point de vue de leur decoration, 
une physionomie particuliere, qui tient d’ailleurs aussi 


(<) Naturwissenschaft et morphologie. 
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k certaines circonstances locales et k la nature des ma- 
tOriaux. 

Les sacrifices Onormes que Ies populations avaient 
faits pour Olever ces Oglises joints aux abus criants 
du clergO et des papes avaient, au quinzieme siOcle, 
ralenti l’ardeur et ObranlO la foi, a on tel point qu’il 
ne se construisait plus de nouvelles Oglises, et que 
ragmebeaucoup de celles en construction nepouvaient 
gtre achevOes. Les progres de la reformation acheve- 
renl de dglruire la puissance papale et arrOtOrent & 
jamais la construction de ces vastes edifices religieux. 

Les corporations ma$onniques ne jouissant plus alors 
de la protection des papes, et leurs privileges etant 
devenus sans valeur, puisqu’ils n’avaient plus d’Odi- 
fices religieux It construire, elles furent en grande 
partie disperses et dissoutes en France, au commen- 
cement du xvi e siecle, ou leurs debris s’alliOrent aux 
corporations des villes. Francois I” suspendit enfin, en 
1539, toutes les corporations d’ouvriers. C’est ainsi 
que la franc-maQonnerie , d’aprOs l’ancienne signifi- 
cation du mot, s’eteignit en France. 

Depuis cette Opoque, les architectes se sont faits 
entrepreneurs de Mtiments et ont pris les autres & 
leur solde en qualite d’ouvriers. Le lien de la frater- 
nite qui avait jusqu’alors uni le maitre, l’ouvrier et 
1’apprenti fut peu a peu rompu, et les ouvriers forme- 
rent par la suite des sociOtOs sOparOes, qui furent imi- 
tOes par les autres corps de mOtiers. C’est 1 k l’origine 
des sociOtOs de compagnonnage. 
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Les consequences de la dissolution des soci&es 
francs-magonniques furent telles, que quelque temps 
apres on avait oublie complement la manure de 
Mtir ces arcs pointus et ces voltes 61ev6es qui carac- 
terisent les grandes cathedrales du moyen kge. Lc 
style golhique dominant du treizieme au quinzieme 
siecle fit des lore place au style dit de la renaissance 
(seizi&me au dix-septieme siecle), et c’est de cette 
derniere 6cole que sont sortis les c61ebres architectes 
Delorme et Bullant (Tuileries, 1 577), Lescot et Goujon 
(Louvre, 1571), Lemercier (Palais-National et Saint- 
Roch, 1 660), Blondel et Bullet (portes Saint-Denis et 
Saint-Martin, 1674 et 1686), Mansart (chateau de 
Versailles et les Invalides, 1700 k 1725), J. Soufflot 
(Pantheon). Ces architectes n’appartenaient plus it la 
franc-magonnerie. 

Les corporations magonniques n’ont jamais pr6sente 
en France ce caractere particulier qu’elles avaient en 
Angleterre, en Ecosse surtout, et leur influence sur Ie 
progres de la civilisation y a 6t6 beaucoup moins 
grande que dans ledit pays. L’usage adopts par ces 
corporations d'affilier en quality de patron ou membre 
honoraire des hommes 6minenls, avait cependant eu en 
France le mOme r6sultat que dans d’autres pays, c’est- 
a-dire la formation de loges en dehors des corpora- 
tions qui avaient pour but la propagation des doctri- 
nes humanitaires de l'institution ; car il est certain que 
pendant que les corporations magonniques se trouvaient 
dissoutes en France, depuis le commencement du 
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seizieme ai&cle, il existait a cette dpoque des loges de 
cette nature. a Marseille, a Lyon et a , Paris, comme il 
en existait a Anvers, a Gand, k Bruxelles, a Amster- 
dam et a Florence. Toutes ces loges paraissaient avoir 
entretenu des relations avec ceiles des autres pays; 
mais, depuis le milieu du seizieme siecle,nous n’en 
trouvons plus aucune trace, aussipeu que de celle 
que Jacques II, apres sa fuite d’Angleterre (1688), 
doit avoir fond£ dans le college dit de Clermont, a 
Paris, qu’il habitait avant d’aller a SqipMJermaia-en- 
Laye (*). 

La transformation de cette confraternity d’arts en 
institution morale, telle qu’elle s’op6ra a Londres 
en 1717, et.qui en fit ce qu’elle est de nos jours, la 
ramena en France en 1721 (*). 


(*) Le chapitre portant aujourd’hui ce nom a 6td fond6 par le che- 
valier de Bonneville, en 4764. 

(2) Voyez la Chronologie de l’histoire de la franc-ma$onnerie en 
France. 
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BAS^E SUR LES ANCIENS DOCUMENTS 
ET SUR LES RRIHCIPAUX MONUMENTS PAR ELLE, 

*f¥l§&£ BN TSOIS ^PO^JKS. 


FEEBUfcRE EPOftTJE. 

JM4 tUvant J .-C. k 1 OfiO.prM J.-JC. 

Amt 

J.-C. 

715 Fondation descollSges de construeteurs romains {collegia 
fahrorum) * composes detous lesamet metiers n&essaires 
k 1 ’architect ore religieuse, civile , n avale et hydraulique , avec 
des lois et des juges particulars ; lois bashes sur relies dcs 
pr&res-architectes dionysiens r6pandus , a ceHe *epoque , 
dans tout 1’Orient. Noma Pompihus , en fondantces col- 
leges , les consritua k la Ms comme soei6t6 civile et reli- 
gieose , avec le privilege exelusif d’eiever les temples et les 
monuments publics; lours rapports avec l’JEtat et le sacer- 
doce sont determines avec precision par les lois ( 4 ) ; ils ont 
leur propre juridiction, leur propre culte : k leur tete se 
trouventdes presidents appel£s magistri (ma!tres),des sur- 
veillants, des ceoseurs, des tr&soriers, des gardes du sceau, 
des archivistes , des secretaires , etc.;Jls ontdesin6decins 
particuliers , des freres.servants ; ilspayentdes cptisations 


(*) Consnltez, au sujetde ces associations, le Corps du Droit romain; Ciccron , 
1. 11 Epist. ad Quint. /rat.; de Bugny, Pollion; Schoell, Archil, hist. 1 . 1 ; Jpercu 
de Cetat actual de la franc-mayonnerie , par deHajpmer; Encyclopaedic der Frey - 
maurerey , par Lenmu# ; Die drey qUesten Kuttisuikundm , der Frey man rcrey. 
par C. Krause; Mimoire sur Cetat de C architecture ,<i« moyen age , par de Wi- 
dekind; Histoire dc la franc-maconnerie, par Heldmann. 


Digitized by LjOOQle 




Ar»nt SO 

J.-C. °Y 

mensuelles. Le nombre des membres de cbaque college est 
determine et fixe par la loi. Composes principalement d’ar- 
listes grecs, ils entourent les secrets de leur art et de leurs 
doctrines des mysteres de leur pays et les enveloppent dans 
les symboles empruntes k ces m&mes mysteres et k leurs 
mysteres particuliers dont un des traits caracteristiques 
forme Femploi symbolique des outils de leur profession. 

En vertu de ses privilege*, tous les monuments publics qui furent 
construits depuis cetle epoque jusqu’au regne de Constantin-le-Grand, 
330 apres J.-C., dans Rome et les provinces sonmises a sa domination 
ont etc exclusi vement sieves pareux ou sous leur direction; de tous 
les monuments dont il est fait mention dans cette chronologie, il existe 
des mines plus ou moins importantes. 

710 Numa , le grand legislateur, qui fonda les colleges, leur as- 
signa immediatement de grands travaux : d’abord Fagran- 
dissement du Capitole (forteresse); ensuite Fachevement des 
temples consacrls au Soleil , k la Lune, k Saturne, k Rhea , 
I Vesta, k Mars et autres divinit4s palennes, commences 
sous Romulus et le roi des Sabins. Ces monuments termi- 
nus, Numa leur fait construire des temples k la Foi, a la 
Fidglite, k Romulus et k Janus, le dieu de la paix, que 
Numa adorait particulierement ; il fait fortifier la ville et 
Fentoure de murs. Numa fait continuer le fameux temple 
que Romulus eleva k Jupiter Stator, sur la place oft son 
armle , prOte k prendre la fuite , se r&elut k combattre sur 
la priftre que Romulus adressa k Jupiter. 

Le grand nombre de temples qui s’elev&rent par la suite dans Rome 
sont dus a l’usage qui s’^tablit it Rome depuis Romulus* que le general 
en chef elevAl un temple au dieu qu’il invoqua pendant le combat d'uue 
bataille gagnee ; cette coutuine explique le grand nombre de monumen's 
sieves d la mime divinite, 

650 La population de Rome s’accroit consid^rablement sous An- 
cus Marcius, il fortifie la vide et Fentoure de nouveaux 
murs ; un aqueduc considerable , qui prend son nom , est 
construit par ses ordres ; il fait bStir et construire par les 
colleges de constructeurs, un port k Ostie, pour favoriser 
le commerce maritime ; ils y construisent des navires. 

610 Sous le r^gne de Tarquin l’Ancien , des temples sont eievtfs 
ii Jupiter, sur le Capitole; k Junon et k Minerve ^il fait 
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Clever un mur d’enceinte en pierre de taille (614) , un ca- 
nal souterrain (la Cloaca maxima) pour Fassainissement dc 
la ville , et grand nombre d’autres monuments publics. Le 
premier cirque est construit par ses ordres. 

580 Rome est encore agrandie sous le regne de Servius Tullius 
en Faugmentant des monts Virinal , Quirinal et Esquelin, 
qu’il fait tfgalement entourer de murs ; il eleve un temple 
k la Fortune virile et un autre k Diane. 

530 Les monuments et temples commences sont continues et 
acheves sous Tarquin le Superbe , il fait egalement conti- 
nuer le fameux canal souterrain (la Cloaca maxima) , dans 
lequel on peut aller en bateau ; le temple de Jupiter Capi- 
tolin est achevG, de meme le cirque commence par son 
pred6cesseur. Un autre cirque , d6di6 aux exercices athle- 
tiques de la jeunesse romaine , est construit par ses ordres. 

500 Construction des temples de Vesta et d’Hercule Aventin. Les 
temples de Pallas et de Minerve Medica sont Sieves sous 
Junius Drusus. 

490 Les consuls Sempronius et M. Minucius font clever, toujours 
par les colleges de constructeurs , deux temples , Fun dedie 
a Saturne, Fautrea Mercure; ils 6tablissent les fdtes su- 
turnales. 

480 Construction des temples de Castor et Pollux , sous le dicta- 
teur Posthumius, qui en fait elever encore deux autres, 
apres sa victoire sur les Latins , en Fhonneur de C£res et 
de Bacchus; le plus remarquable de tous est celui qu’il Fit 
construire et consacrer a la Fortune muliebris. 

451 Creation des lois des Douze-Tables , dont la VIII e rcnferme 
des dispositions concernant les colleges. 

396 Furius Camillus fait Egalement elever des temples : un a 
Junon la Reine, aprks une bataille gagnee; un temple a 
Jupiter et un k la Concorde sont encore eleves sous son 
consulat. 

390 Destruction d’une partie des monuments publics lors de la 
prise de Rome par les Gaulois. 

385 Les monuments incendies se relevent , de nouveaux temples 
sont construits sous F. Quintus, qui en d6die un a Mars, 
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un k Junon Moneta; deux an ires sont encore consacrSs a 
Sakis (la Sant6) etk la Concorde. 

312 Le premiere chaussee pierr£e est construite par les colleges. 
Appius Claudius ia fait continuer jusqu’a Capoue. Le pre- 
mier grand aqueduc fut conslruit a cette epoque. 

290 On Sieve le temple de Quirinus, qui recut le premier cadran 
solaire; il est dti au consul Spur. Carvilius, qui fait 
Sgalement construire un temple a Fortis-Fortuna du butin 
pris sur les fetrusques. Un temple en rhonneur d’Esculape 
est bati sur File du Tibrc. 

285 Les confreries de constructeurs, comme on les appelie a cette 
epoque, attachees aux legions romaines, se fixent dans une 
partie de la Gaule Cisalpiue (Venise et la Lombardie ac- 
tuelle), a la suite de la conquete de ce pays par les Romains : 
ces confrSries, dont une brigade est attachee h chaque legion, 
qui les accoinpagne partout, ont pour mission de tracer 
les plans de toutes les constructions militaires , telles que 
camps retranches, routes stralegiques, ponts, aqueducs, 
habitations , etc. ; elles dirigent les soldats el les simples 
ouvriers dans F execution materielle de ces ouvrages, et 
ce sont elles aussi qui confectionnent les instruments de 
guerre. Elles sont soumises aux g^neraux ou aux chefs 
des legions pour ce qui se rapporte directement aux 
choses de la guerre, mais sous tous les autres rapports elles 
resleut dans la jouissance de leurs privileges. Composes 
d’artistes et de savants , ces confreries repandent le gout 
et la connaissance des moeurs , de la litterature et des arts 
des Romains, partout ou cette nation porte ses armes vie- 
torieuses ; elle impose en m£me temps aux vaincus et aux 
opprimes l’element pacifique de la puissance romaine : 
Fart et Ja loi civile. 

280 De nouveaux temples s’el^vent sous le consulat de C. Dui- 
iius, qui en fait construire et consacrer un k Janus aprfcs 
avoir vaincu sur mer les Carthagiuois. Un autre temple est 
eleve , par Actilius , a l’Esperance. 

275 La conquete de presque loute la Gaule Cisalpine (£tats Sar- 
des) y fixe Ggalement les confreries de constructeurs , qui 
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De restent jamais mactifs el reinvent partont, eUoojours en 

mieux , ce que les legions avaient detruit. 

250 Pendant que la Gaule Cisalpine se couvre de colonies mili- 
taries entourees de fortifications executees par les confre- 
res des conslructeurs, qui etevent dans leur enceinte des ha- 
bitations et des palais aux chefs militaircs, d’autres leg ons 
poussent leurs conquetes au dela des Alpes, dans la Gaule 
Transalpine et en Espagne. La premiere grande chaussee se 
construit de Rome a travels la Gaule a la vallee d’Aoste. 

2*25 Les confreries de conslructeurs qui suivent les legions dans 
la Gaule et l’Espagne remplissent leur mission : en Espagne, 
ellesfondent Co/y/ouc; dans la Gaule, Empodorum. Celles 
de Rome y construisent le fameux cirque Flaminicn, au- 
quel le consul C. Flaminius attache son nom. 

220 Les Romains, attaques eux-memes par Annibal, elevent 
apres sa retraite, en memoire de ce fait, un temple au dieu 
ridicule. Une grande route strategique se construit, sous la 
direction des colleges , par les soldats romains. Le censeur 
Flaminius eleve dans Rome un cirque. 

210 Pendant la seconde guerre punique les colleges n’elant pas 
orcupes 5 Rome, ou rien ne se construit , se portent dans 
les provinces conquises ; plus tard, les fondements de nou- 
veaux temples sont poses : celui dedie a Venus Eurycina , 
un autre a la Concorde (216); Marcellus y fait construire les 
deux temples portant les noms de Virtus (205) et celui de 
Junon Nospita (195). 

200 Le peuple romain decide (202) d’elever un temple au dieu 
Mars et un autre aux fondateurs de Rome, a Romulus et a 
son frere Remus. Ces deux temples sont presque acheves 
en cette annee. 

148 Le premier temple en marbre est dti au general Melellus , 
qui le consacre a Jupiter Stator, apres sa victoire sur le 
roi de Macedoine : il fait batir un second temple , a ses 
frais, qu’il dedia a Junon, et un sepulcre remarquable 
qui porte son nom. 

125 Les legions, s’etant rendoes mattresses de Pflelveties’y forti- 
fient et y fondent peu a peu , par ragrandissement des 

6 . 
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camps, phisieurs viiles, Augusta Basilia et Avenlicum 
(Avenche), dont la dernfcre devient importante. 

121 Uiie colonie romaine, commands pas Marsius, fonde 
Narho Marsius (Narbonne) , qui devient ]a principale 
place de guerre des Remains jusqu’ati temps d’ Auguste. 
Le consul Opimius fait construire k Rome la premiere 
basilique. L'eievation d'un temple k la Concorde esl en- 
core due k Opimius. 

101 Apry la victoire sur les Cimbres et les Teutons, vaincus par 
Marius, il fait Clever dans Rome* sous la direction spgciale 
de farchitecte C. Musius , un temple en l’honneur des di- 
vinity Honor et Virtus. 

I/architecture conservait jusqu*ici toujours le caractfcrc 
brusque, le caractfcre primitif, et les tentatives faites 
pour rembellissement des temples et des Edifices publics 
ne consistaient qu’Ji les orner de statues et d’autres objets 
enlev£s aux pays conquis , k la Grfcce particuli^rement ; 
mais , des cette 6po<^ue , la predilection des Romains pour 
les arts et I'architecture grecque devient dominante, et 
Parehitecture Gtrusque est abandonee. 

7 £ Hetculanum , ville antique dans laquelle s’eievaicnt de 
Hombreux monuments dus k fart des confr£ries de con- 
structeurs, est renversee et ensevelie sous la lave d'unc 
eruption du Yesuve. 

Les monuments grandioses dont Pompei , ville non moins 
celebre qu'Herculanum , avait ete ornee par les conslruc- 
teurs romains, egalant en tous points ceux de Rome, s'£- 
croulent et disparaissent k la suite d'un tremblemcnt de 
lerre en 79 , et ce qu'il en reste encore est couvert en- 
tierement par les cendres et la lave d’une eruption du V£- 
suve de cette annee. 

75 Grand nombre de viiles naissent dans la Gaule Narbonnaise. 
Des colonies mfiitafres sont etablies partout pour maintenir le 
pays conquis contre les peuplades les plus remuantes, et 
principalement dans les environs de l'antique Massilia 
(Marseille) , fondee par des Phoceens en 599 , et de A re- 
late (Arte), dont l’origine remonte k 2000 ans avant J.-G. 
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Parmt elles soiit : Aqua Sewtia (Aix) ct Nemausus 

(Nunes) , qui deviennent des cites importantes. A relate 
(Arles), plus tard la capitale du rovaume d’Arles, s’eleve 
au rang d’une ville puissante ; les confreries maconniques y 
construisent de somptueux monuments. 

Les mines d’un amphitheatre, d’un obetisque , d’un temple , d’un 
arc de triomphe, d’un aqueduc , nous revelent l’ancienne importance 
de la residence de Constantiu dans cette ville. 

60 Jules Cesar s’est rendu maitre de toute la Gaule Transalpine 
(France , Belgique et Suisse actuelles) , apres dix annees de 
combats et de luttes, pendant lesquelles, au dire de Plu- 
tarque, prfcsde 800 villes gauloises furent devastSes. C6sar 
occupe les nombreuses confreries de constructeurs dans les 
Gaules et en appelle un grand nombre d’autres des autres 
provinces pour relever ces villes avec l’aide de ses soldats 
et les rendre plus belles en les ornant de monuments de 
tous genres. Par ses ordres et ceux de ses successeurs , les 
villes dout les noms suivent deviennent des cites impor- 
tantes : Treviri (Trfcves) , Remi (Reims), Rothoma- 
gus (Rouen), Ccesarodunum (Tours), Avaricum 
(Bourges) , Senoaes (Sens), Burdigala (Bordeaux), 
V esontio (Besan^on), Lugdunum (Lyon), Vienna 
(Vienne), Tolosa (Toulouse), Lutctia ou Parisii (Paris). 
Un grand nombre d’autres sont egalement relevees par les 
colleges, telles que : Gergobia , X elodunum , Ava- 
rium , Genabum , Bibracte , Alesia , Durocortorum , 
Agendicum , Autricum, Avenio , Arausio , Calaso , 
Picavi, Averni , Nivernum : mais celles ci ne peuvent 
atleindre l’importance des premieres; quelques-unes chan- 
gent de nom. Treveri (Tr&ves) est plus tard choisie pour 
residence par les prGfets des Gaules. 

55 La Bretagne, conquise en partie 5 cette 6poque, a deja 
re$u des renforts en constructeurs qui lui sont envoyes 
pour etablir des fortifications plus etendues. Sous le com- 
mandement de Jules Cesar une de ces legions pousse plus 
en avant dans le pays et , pour s’y maintenir , forme un 
camp retranche avec des murailles dont l’enceinte renferme 
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bientot, comme ailleurs , des habitations , des temples, des 
aqueducs, -etc. , el donne naiasance k Eboracum (York), 
viHe c£lkbre dans 1’bistoire de la franc-ma^onnerie. 

50 Pendant que Jules C6sar poursuit ses conquetes et delruit 
tous les monu meals cehiques, les antels des druides , Pom- 
p6e fait Clever dans Rome de nombreuK temples et le farneux 
ampbilh&tre , execute en marbre blanc, pouvant contenir 
trente niille personnes; il fait aussi achever, sous la direc- 
tion desconfr^riesd'architecaes, la non moins fameuse via 
(cbauBs^e) qui conduit de 1’Italie a travers les Alpes jus- 
quedaae les Gaules. Jules <C6sar, de retour I Rome, y fait 
6galeraei»t Clever etconstraire des temples? on hn doit ceux 
d£di& h Mars, a Apollon et k Y6nus Genitiix. Tous les col- 
leges fixes dans les vilies de la Gaole Cisalpine (Italic ac- 
tueUe) sontappetes par lui et envoy& a Carthage et k Corin- 
the pom r relever ces vilies de leurs mines. 

45 Le s£nat romarn fait Clever par les colleges, upres la guerre 
civile, beaucoup de monuments de divers genres en l’hon- 
neur de Jules Cesar, entre autres q nitre temples, ceux de 
la Liberty, de la Concorde, de la F£licit6 et de la Cl&nence. 

Les triumvirs font 6difier (42) k Rome nn temple k 
Isis et on k S&apis. 

41 dine cokuaie militaire s’6tablit pr£s d'un bourg gaulois , au 
confluent du Rhone et de la 5adne , et y fbnde Lugdu- 
num <Lyofi). * 

EUe fut incendide; relevee par Neron et beauconp embellic sons 
Trajan; Lugdunum devipt plus lard capitale de la Gaule (caput Gai- 
liarum), le siege du gouvernement et la residence impdriale pendant 
les voyages d’Anguste et de la plupart de ses snccessears. 

37 Les legions romaines stationn£es le long du Rhfn pour ga- 
rantfr la Gaule contre les agressions continuelles des peu- 
ples germaniques forment dans plnsieurs points des camps 
relrauch£s qui deviennent de fortes colonies. Coionia 
Agrippina {Cologne) prend naissance ; elle est agrandie k 
cette ^poque , et investie des droits de cite romaine sous 
Temperew Claude. 

34 Le Pauibeon , k Rome ,cst achev4 sous Marcus Agrippa , qui 
fait aussi construire de superbes tbenses qui portent son 
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nom. La grande chaussta k Gravers la Gaule cisalpine et la 

vallee d’Aoste jusqu’a Lyon est continuee, par ses ordres, 
sous la direction des confreries de constructeurs , dans 
quatre directions principales qui conduisent : 1° dans l’A- 
quitaine, par 1’ Auvergne; 2° au Rhin; 3° a Laon, par la 
Bourgogne et la Picardie; 4° k Marseille, par Narbonne. 

32 Les legions romaines qui se fixent k Lutetia (Paris) , sous 
Jules C£sar , y elevent a c6t£ des autels gaulois consacres a 
Teutates des temples k Isis et k Mithra. 

30 Le rfcgne d’Auguste est fertile en constructions grandioses. 
Les confreries d’architectes augmentent considerablement ; 
un certain nombre se forment en colleges sp£ciaux pour les 
branches qui s’occupent plus essentiellement de Parchitec- 
ture navale et hydraulique. Les connaissances etendues de 
ces hommes initios dans tous les arts, les principes huma- 
nitaires qu’ils professent , leur tolerance et leur mysterieuse 
organisation les entourent d’une telle consideration , que 
tous les hommes distingu£s se font agr£ger dans leurs con- 
fraternitfc. Les monuments les plus considerables de cette 
epoque elev£s par elles sont, k Rome, le temple de Jupiter 
Tonnant, le theatre commence sous le consulat de Claudius 
Marcellus, le mausol£e qui porle le nom d’Auguste, deux 
arcs de triomphe qui portent 6galement son nom , deux obe- 
lisques egyptiens : dans les provinces romaines, nous ne 
citerons, des monuments qui y furent sieves, que le temple de 
Clitum k Foligni, de Jupiter k Pouzzole, de Cyb&le a Tivoli, 
Pare de triomphe k Suze. Dans la Gaule , un grand nombre 
de monuments moins somptueux ornent egalement les villes 
relevees ou fondees par les Romains. Une partie des grandes 
chauss£es, et notamment celle d’Emporium, pr£s des Pyre- 
nees, j usqu’au passage du Rhone, sont dues aux ordres d’ Au- 
guste. Les amis de cet empereur rivalisent avec lui pour 
Pedification de monuments grandioses : Statilius Taurus 
fait construire un amphitheatre, Marcus Philippusun temple 
a Hercule Musagfcte; Munatius Plancus, un k Saturne; 
Lucius Carnifucius en consacre un a Diane ; Lucius Corne- 
lius Balbus acheve son grand th£ktre en pierre. 
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1 Auguste fait eiever k Nimes, dans la premiere annee de l’fcre 
chretienne un temple en Thonneur de ses amis Caius et 
Lucius. 

Les vestige* de ce temple sont connus sous le nom de la Maispn carrle. 

5 Les architectes juifs sont proteges a Rome, od ils ont 6t6 
autorises, sous Jules Clsar, k etablir des synagogues. Admis 
au sein des colleges de constructeurs , qui k cette £poque 
etaient le theatre de toutes les initiations etrangdres, ils y 
transmettent egalement les mysteres hebreux. 

10 Le ceikbre arcbitecte Vilruvius-Pollio constate dans ses Merits 
sur Tarcbitecture (outrages traduits dans toutes les langues) , 
Tetat brillant oh cet art se trouvait, k cette £poque, k Rome ; 
ild£peintles doctrines bumanitaires qui , k cote du but ma- 
teriel de la confraternity , forme la base de leur enseigne- 
ment, enveloppe de symboles et d’embiemes. 

Ik Le palais des C£sars est commence pendant le rkgne de Ti- 
b£re; il est continue sous celui de Caligula (37), et acheve 
sous Domitien (81). Tibkre fait eiever un arc de triomphe en 
Thonneur de son frere Claudius Drusus,un autre enl’hon- 
neur d’Auguste. Celui consacre k Castor est egalement du 
k ses ordres. 

Les villes de Pergame, Nicomedie, Mylassa, Cesaree, 
Pouzzole, Pola, font venir des architectes et compagnons de 
Rome pour eiever des temples en Thonneur d’Auguste. 

25 Le pont de Rimini , commence par Auguste , est acheve sous 
Tibkre, qui fait encore eiever des temples en Thonneur de 
Proserpine, de Junon , et de la deesse Concorde. 

A1 Un superbe aqueduc est construit sous le r£gne de Claude; 
il porte son nom. 

A3 Des brigades de constructeurs sont detachees des confines 
qui stationnent au bord du Rhin et envoyees par Ternpe- 
reur Claude en Bretagne , ou les legions ont peine k se main- 
tenir contre les incursions des Caiedoniens (ticossais); ils 
construisent dans ce but , k distance des camps fortifies , 
un certain nombre de chateaux forts. 

50 L’architecture a atteint a cette epoque son point culminant 
k Rome ; les colleges de constructeurs, prives d’encourage- 
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monts sous le despotisme des empereurs, qui, tour a tour, 
leur enlevent de leurs privileges, ont perdu dans leurs con- 
ceptions architecturales. Les monuments de ces temps sonl 
loin d’atteindre le degre d’elevation de caractere qui les 
placait sur la ligne des creations les plus sublimes de 
l’intelligence humaine. La meme decadence s’observe dans 
les monuments de la Grece, k laquelle les Romains avaient 
emprunte ses plus beaux modules. Ce qui contribue a 
amener cette decadence de l’architecture a Rome, c’est 
que tons les hommes a grands talents que les colleges de 
constructeurs avaient produits et qui etaient devenus cele- 
bres dans Tune ou l’autre branche de leur art, avaient 6te 
envoves par Jules Cesar et par Auguste dans les provinces 
conquises pour y elever des monuments grandioses, afin 
de donner aux peuples conquis une haute idee des sciences 
et des arts des vainqueurs; en un mot, leur inspirer l’admi- 
ration. Les colleges de constructeurs qui concentraient 
dans leurs membres une grande partie des connaissances 
humaines acquises a cette epoque , ont contribue par leur 
science et la magnificence de leurs monuments autant que 
les armes a la gloire de Rome et a la consolidation de sa 
puissance. 

Parmi les architectes ou magislri, comme ils sont appe- 
als, tels que Cossulius, Ca'ius, Marcus Stallius, Menalippus, 
Cyrus, Clautius, Chrysippe, Corumbus, qui appartiennent 
a ces temps, il y en avait un certain nombre qui s'occu- 
paienl specialement de faire connaitre dans des Merits, a 
leurs confreres 61oignes du centre de l’ecole principale 
d’architecture, la theorie et les regies de leur art ; les plus 
celebres de ce genre sont : Vitruvius Pollio, Fulfilius, Var- 
ron, Publius, Septimus. 

L’ouvrage du premier seul est arrive jusqu’a nous. 

5A Le temple de Bellone , celui de la Charite romaine , ainsi que 
des aqueducs , des thermes, se construisent & Rome , sous 
le regne de N6ron ; les thermes et les aqueducs portent son 
nom. 

Cet empereur, apres avoir fait incendier sa capitale, ou 
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beaueoup des pins beaux monuments fnrent dGtruits, se 
(ait construire son fameux palais, appel6 palais d’or, duquel 
les deux magistri Severus et Celler dirigent les travaux. 
Sons le r£gne de l'empereur Claude, qoi l'a pr6c£d6, Rome 
fat beaucoup agrandie : il 6leva uo arc de triomphe en 
l'honneuf de Tibfcre ; un bet aqueduc, qui re$ut son nom, 
fat commence de son temps. 

70 Le fameux temple de la Paix et le ColysSe ou I’amphith&itre 
Flavien, pouvant contenir 110,000 personnes, et auquel 
on fait travailler 12,000 Juifs amends esclaves k Rome, 
aprfcs la prise de Jerusalem , sont construits sous le rdgne 
de Flavius Vespasien. Cet amphitheatre n’est achev6 que 
sous Titus (80). 

60 Des thermes publics sont 6tabKs sous l’empereur Titos, qui 
ieur donne son nom; il (ait construire des palais, restaurer 
nombre des anciens monuments : les maisons et les Edifices 
publics d6truits par l’incendie de Fannie pr6c6dente ne 
sont relevgs que sous le rggne de sou frfcre Domitien. 

65 L’empereur Domitien fait considerablement agrandir et em- 
bellir le palais des G6sars ; un nouveau th&ttre et plusieors 
temples s’etevent par ses ordres , k Rome; an grand nom- 
bre d’autres dans les Gaules; il fait achever la fameuse via 
(chaussle) qui traverse la Savoie et la Provence. 

90 Les contraries de constructeurs , en Bretagne, construisent, 
par ordre du g£n£rai Agricola , des fortifications aux golfes 
de Forth et de Clyde , jusqu’od il a p&n&tr&en repoussant 
les indigenes (^cossais) , et il s’y fixe avec ses legions pour 
les mamtenir. 

96 De nombreux temples c£l£bres, entre autres eeax de Faunus et 
de Diane, cefai de Quirinus avec ses soixante-^seize colon nes, 
sont construits , k Rome , sous le r£gnede Trajan ; un grand 
nombre d’autres dans les provinces romaines. A Amone, on 
£ldve un arc de triomphe en son homeur ; lui-m&ne en fait 
construire un en l’honneur de Vespasien Auguste , uu 
autre k Pantane : il bktit des thermes et le fameux cirque 
pouvant contenir 260,000 personnes. 

120 De nouveaux temples sont 6tev£s, k Rome, sous le rkgne 
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d’ Adrien , celai de V6nus entre autres ; il fait elever la co- 
lonne Trajane en l’honneur de cet empereur, et se fait 
construire un mausoiee (connu sous le iiom d’ Adrien ou 
de chateau Saint-Ange) : le celebre architecte Apollodore, 
a qui on en doit les plans, est banni pour lui avoir dit la \c- 
rit6. Cet empereur, genie infatigable, visile les provinces les 
plus eloignees de son vaste empire. En Bretagne, il fait elever 
par les confreries d’architectes un mur immense qui va 
de la Tyne jusqu’au golfe de Solway, & travers tout le pays, 
de la cote orientale h la cote occidentale , pour proteger les 
colonies militaires centre les invasions continuelles des 
tfcossais. En Espagne , il fait achever des temples commen- 
ces par Auguste ; e’est par ses ordres que de nombreux 
temples s’el&vent en Afrique , notamment oti se trouvent 
aujourd’hui Alger et Tunis. L’Asie lui doit egalement de 
nombreux monuments publics ; mais e’est particulierement 
la Grece qui est favorisee par son genie constructeur , et a 
qui elle doit ses temples les plus cSlebres: ceux de Jupiter 
Panheilenien, le Pantheon, le temple de Jupiter Olympien 
avecses 122 colonnes. 

130 Apres la chute de la rSpublique romaine toutes les autres 
corporations fondeesen meme temps que celles des colleges 
de constructeurs , par Numa Pompilius, ont perdu leurs 
anciens privileges, que le despotisme mefiantdesempereurs 
se hatait de detruire. Ceux des constructeurs sont egale- 
ment restreints par Trajau et Adrien , mais l’amour de la 
gloire et du luxe fait cependant qu’ils leur laissent ces pri- 
vileges presque en entiers; car il fallail menager la fierte des 
artistes constructeurs afin de voir s’elever leurs palais, leurs 
temples et leurs monuments gigantesques , et afin de s’as- 
surer que la posterite joindrait leur nom a son admiration 
pour leurs ouvrages. 

140 Le temple de Mars et celui d’Antonin et de Faustine s’elevent, 
a Rome, sous le regne d’Antonin , a cote du grand nombre 
qui y existent deja. On lui doit la construction de trois tem- 
ples et d’un amphitheatre a Pesto. Il ordonne la construc- 
tion d’une autre muraille en Bretagne, ou les legions sont 
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sans cesse menaces par les Ecossais. Ge mur immense, qui 
joint le Forth k la Clyde, exige le concours des indigenes; 
beau coup se font incorporer dans les confraternity des Ro- 
inains et apprennent leur art. Mais ce qui distingue surtout 
le rfcgne d’Anlonin , ce soni les Edifices magnifiques et de 
dimensions colossales qu’il fait construire k Bal-Beck (He- 
liopolis) , dont les deux grands temples dedies au soleil sent 
des merveilles inexplicables. C’est par les confreries ma^on- 
niques , debris des anciens colleges romains qui du temps 
des persecutions contre les chretiens , ordonnees par N6ron, 
Domitien et Trajan , s’etaient refuges dans les provinces 
les plus eioignees de Rome administrees alors par des gou- 
verneurs plus humains, que ces chefs-d’oeuvre de Part sont 
sieves. 

166 La fameuse chaussee qui conduit de Civita Fecchia (fo- 
rum Aurelii) jusqu’k Arles est commencee par les colle- 
ges de constructeurs sous les ordres de Marc-Aureie, et 
terminee pendant son regne. La plus grande partie des 
membres des colleges de constructeurs , dont le nombre s’est 
considerablcment augmente k Rome comme dans toutes les 
provinces , embrassent le ebristianisme. L’empereur Marc- 
Aureie irrite des progres de cette nouvelle doctrine , et vou- 
lant par force la detruire , suit l’exemple de ses predeces- 
seurs , et ordonne cette annee de nouvelles persecutions 
contre les chretiens, par suite desquelles beaucoupde ceux 
fixes dans les Gaules et autres provinces se refugient dans 
la Bretagne, oh ils trouvent un asile au sein des corpora- 
tions magonniques, qui y sont beaucoup plus protegees que 
partout aiUeurs. 

Les masons chretiens qui se trouvent k Rome cherchent 
dans les catacombes un asile secret pour se soustraire aux 
edits sanglants portes contre eux , et echapper au supplice 
auquel ils sont condamnes. C’est au sein de ces tenebreux 
souterrains, ou ils se reunissaient souventen secret avec 
leurs coreligionnaires dans des agapes fraternelles, qu’ils 
trouvent un refuge. Pendant les dix annees que durent les 
persecutions contre les chretiens , sous Marc-Aureie , et 
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qu’ils habitent ces catacombes, elles sont transform^ 

par eux en Sglises orn^es de sarcophages et de pein lures a 
l’encaustique; la foi qui inspire ces artistes chretiens les 
porte h y Clever des chapelles sur la sepulture des martyrs, 
et le tombeau qui couvrait les restesprecieux en devient l’au- 
tel. Le nombre de ces martyrs augmentant, ils remplacent 
alors les chapelles par de riches sarcophages qui marquent 
la place oti ils reposent. 

180 Quelques temples et des thermes se construisent encore sous 
l’empereur Tite. II fait Clever en l’honneur de Marc- A u- 
r&le et d* Antonin une colonne (on Tappelle, de nos jours, 
colonne Antonine). Les membres des corporations de con- 
structeurs sont de nouveau atrocement pers6cutf*s pour 
leur doctrine , ceux qui echappent au fer et au supplice 
s’enfuient en Orient; et comme il ne reste plush Rome que 
le trfcs-petit nombre de ceux qui n'ont encore pu se deta- 
cher de leurs dicux, Tarchitecture tombe en decadence. 

193 Sous le r£gne d'Alexandre Severe, qui protege Tarchitecture 
et secrfctement les chrStiens, quelques nouveaux monuments 
s’erigent h Rome; il fait restaurer beaucoup d’anciens 
edifices et Clever une basilique et des thermes magnifiques. 
11 voulut aussi consacrer un temple au Christ; mais il en fut 
empechg par les representations qu’on lui fit, qu’alors les 
autres temples resteraient deserts. 

200 Ln temple h Mi nerve, un arc de triomphe h Rome el un a 
Valabro , en l’honneur de Septime Severe , sont les seuls 
monuments importants eleves h Rome sous le rfcgne de cet 
erapereur. En Bretagne, il fit commencer en 207 une 
troisieme muraille, plus au nord, toujours dans le memo 
but degarantir les legions; mais les confrdries ne se trouvant 
pas assez nombreusespour entreprendre un travail aussi gi- 
gantesque, elles accordenl, pour s’assurer la cooperation des 
Bretons qui avaient appris leur art, les memes avantages et 
les memes privileges dont elles-memes jouissaient. 

La plus importante de leurs colonies inililaires esl a celte dpocjue Ebo- 
racuoi, aujourd'liui York, qui deviut celebre dans l’hisloire de la franc - 
maconncrie. 
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2f 1 La construction de plusieurs temples ; ceile de thermes et du 
fametns cirque marquent le rfcgne de Caracalla. 

235 De nombrenx temples s’^fevent de noureairdaits Rome et les 
provinces, sous Maximien et Gordien, dont le premier fait 

construire des amphitheatres a Bresse, a Quila, a Verone, 
h Plaisance et h Milan. Le second empereur fait clever les 
thermes qui portent son nom. 

250 A ucune construction imporlante ne signale le r&gne des em- 
pereurs Decius et Valerius, except^ les thermes que fait ele- 
ver le premier. Les nouvelles persecutions dirig&?s par eux 
contre les chretiens diminuent beaucoup les colleges de con- 
structeurs en dispersant grand nombre de leurs merabres qui 
out adopte la nouvelle doctrine prechant le dogme de la fra- 
ternite ; ils se refugieut dans les pays ou ils sont moins per- 
secutes: dans les Gaules et la Bretagne , ou cette doctrine 
compte deja de nombreux partisans. Un certain nombre se 
retire dans les catacombes, l’asile des chretiens. 

260 Epoque de reforme des colleges ou confraternites de con- 
structeurs dans la Gaulc et la Bretagne. La nouvelle doc- 
trine, bien qu’en rapport avec ceile que ces artistes profes- 
saient eux-memes , produit cependant des scissions parmi 
eux; une partie appartenant a differents metiers se sSpare 
de V association generate, telle qu’elle avait existe jus- 
qu’alors, pour former dcs associations separees, composes 
d’un seul art ou d’un seul metier. 

Cc sont ces associations que nous rctrouvons plus lard organisees sous 
le nom de Corporations darts el mitiers , dont les statuts ont garde 
plus ou moins de vestiges de l’ancicnne constitution des colleges ro- 
mains, desquels ils descendaient. La coufralcrnile des macons conserva 
sei.le son antique organisation, ses secrets arlistiques et humanilaircs 
et ses privileges, bien que consideraklement modifies. 

270 Les confraternites ma^onniques dans les Gaules comme dans 
la Bretagne , dont les membres ont generalement adopte la 
doctrine chretienne, se vouent , dans les Gaules particulifc- 
rement , 5 la construction d’&lifices religieux et entrepren- 
uent de batir les nouvelles eglises que les apotres venus de 
Rome, en 257, font elever a Amiens, Beauvais, Soissons, 
Reims et Paris, ou ils sont institues en qualite d’eveques. 
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275 Cette 6poq«e est marqufe dans Phistoirrde ParcWtecture 
par une des conceptions les plus sublimes du genie artis- 

tique des constructeurs philosophes, executee sous le regne 
et par les ordres de Pempereur Aurelien : ce sont les deux 
temples d’Helios a Palmyre (Tadmor) , qui surpassent eii 
beaut6 et en grandeur ceux d’Heliopolis. Le plus conside- 
rable de ces temples a 46A colonnes , dont beaucoup sont 
d’un seul bloc de marbre. Le nombre total des colonnes qui 
ornent les deux temples et les galeries qui les rattachent 
s’eleve h 1,A50. Aurelien emploie les temps de paix pour 
relever les arts et Parchitecture a Rome; il est puissamment 
seconde dans ses projets par les architectes Cleodamas et 
Athenacus, Sieves des Scoles d’architeclure de Byzance. 

280 Des architectes de la Bretagne, qui ont acquis de la cSlebritS, 
sont appeles par DioclStien pour les grandes constructions 
qiPil projette dans les Gaules. 

287 Carausius, commandant de la flotte romaine, s’empare de la 
Bretagne et se fait empereur. Pour se concilier les confrS- 
ries maconuiques, alors d’une immense influence dans le 
pays, il leur confirme a V eruiam (Saint-Alban), lieu de 
sa residence. Pan 

290 leurs anciens privileges, tels qu’ils furent Stablls par Numa 
Pompilius (715 avant J.-C.) et restreints en partie par ses 
successeurs. Des cette Spoque on commence a appeler les 
macons privilSgies, pour les dislinguer de ceux qui ne le 
sont pas, Free-IVlasons (Francs-Macons). 

293 Albanus, architecte et premier grand inspecteur des macons 
en Bretagne, qui fut le representant des societes maconni- 
ques aupres de Carausius lors du renouvellement des pri- 
vileges, est d’origine paieune; converti' au christianisme , 
il preche cette doctrine h l’empereur, qui le fait, pour cela, 
decapiter. Un grand maitre des francs-ma^ons est done le 
premier martyr de PAngleterre. 

296 La villed’York (Eboracum ) , ou se trouvent les plus im- 
portantes loges du pays, est choisie pour residence par 
Constance, sous-empereur, venu en^ Bretagne pour en 
prendre possession apres la mort de Carausius , qui fut 
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assassin^ par sespropres partisans & 1’approche de la flotie 

romaine commandee par ledit empereur. 

300 A cette epoque , Rome compte dans son enceinte plus de 
500 temples, 37 portes et arcs de triomphe, 6 pouts, 17 am- 
phitheatres et theatres, IZi aqueducs, 5 obelisques, des 
colonnes monumentales en grand nombre : lelles que co- 
lonnes militaires, belliques, statuaires, zoophoriques , ho- 
norifiques, legates (sur lesquelles on gravait les lois) , lac- 
taires (au has desquelles on d6posait les enfants trouves) ; 
enfin, des palais, des mausoles, des thermes, des sepulcres 
en nombre proportionne : tous ces monuments sont eleves, 
sans exception , par les confrdries ou colleges d’architectes. 

303 L’empereur Dioctetien, sous le regne duquel on eleva encore 
dans les provinces romaines des temples , des aqueducs , 
et des thermes , se distingue pariiculierement par la plus 
atroce des persecutions contre les chretiens , execulee avec 
cruaute dans les provinces les plus 61oign6es. Malgre Phu- 
manite du gouverneur de la Bretagne , les chretiens, dont 
grand nombre font partie des confraternity maconniques, 
doivent se r^fugier en Ecosse et aux lies Orcadiennes; 
ils y portent le christianisme et Parchitecture. C’est par 
eux que ces admirables chateaux forts, d’un style tout par- 
ticular, sont sieves pour les clans ecossais. Les artistes 
constructeurs attaches aux colleges elablis a Rome s’en- 
fuient dans POrient ou se cachent dans les catacombes , 
leur refuge ordinaire pendant les tempetes religieuses ou 
sociales ; un nombre eflroyable y p6rit. 

Les derniers monuments de quelque importance qui fu- 
rent encore £lev6s dans Rome sont dus 5 Diocletien , les 
thermes qu’il fit batir surpassent ceux d’Alexandre Severe 
pour la grandeur et la magnificence; le plus remarquable 
monument du temps de cet empereur est le palais qu’il 
fit construire a Salona en Dalmatie , ou il passa lc reste 
de ses jours aprfcs avoir resigne l’empire. 

313 Fin des persecutions contre les chretiens par Pedit de Milan 
rendu par Constantin-le-Grand, qui declare le christianisme 
religion de l’£tat ; religion formulee ensuite par le concile 
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de Nic6e en 325. Les corporations ma^onniques renaissent 
partout. 

325 Les confraternity, n’6tant plus pers&mtges dans leurs mem- 
bres , se multiplient k Rome et y ddploient une activity 
extraordinaire pour la construction d’eglises chretiennes 
ordonn^e par Constantin. La premiere 6glise est bktie (en 
323) sur le Lat6ran, et successivement s’&l&vent sur les 
debris des temples paiens les basiliques (*) de Saint-Laurent, 
de Sessomanca, de Saint-Marcelln , de Samte-Agnds, de 
Sainte-Constance. Constantin fait Clever l’ob&isque de Saint- 
, Jean-de-Latran et fait construire, sur le Vatican, une 
gglise, d£di£e k saint Paul, en forme de croix (*), en comme- 
moration de celle qui lui apparut dans les airs , et k laquelie 
il attribua sa victoire sur Maxentius. Le peuple lui fait Cle- 
ver un arc de triomphe. 


(*) La premiere basilique ^levce a Rome le fut par Porcius Caion le Censeur, 
en 204 avsnl J.-C. La deuxieme, par Marcus Fulvius Nobilior, eu 179. La 
troisieme, par le censeur Tibere Sempronius, en 169. La qualrieme fut erigee 
par le consul Opiums, en 121. La cinqui£me fut Idifile par iEmilius Lepidus, 
en 78. La sixi&mea ete donnee k Rome par Pompde. La septiftme ei la plus 
belle de toutes fut elevee par jEmilius Paulus, en 54. La basilique de Julie, 
la huiti&me, fut construile par Auguste, en 29. Titus en fit etablir trois autres 
sur le Forum. La treizi£me fut placee par Domiiien sur le mont Palatin ; et c'est 
ainsi que pendant six siecles les basiliques se succed&rent continuellement a 
Rome. 

O La croix grecque qui servait aux arebitectes chrltiens comroe base des 
edifices du culte chrltien, fut choisie par eux non parce que Constantin avait 
'present cette forme, mais parce que cette croix se rauachait mystdri easement 
au culte de tous les peoples et faisait partie du symbolisme de leur art, doot 
la connaissance formal t egalement une partie de l’enseignement secret des col- 
leges. Cette croix renferme tons les nombres sacres ; elle est la base de la 
g£om£lrie. Ce fut anssi la forme et la base du lieu tr&s-saint du temple de Je- 
rusalem ; en an mot, elle represente 1’unitl et la trinite. Pour les autres dispo- 
sitions, proportions et details des edifices, le temple de Salomon (dont les 
litres sacrcs des Hebreux contenaienl les details), leur servait toujoursde module, 
conxme chef-d'oeuvre reconnu de Varchitecture et comme le premier temple 
dleve et consacre k un dieu unique. C’est ce temple qui est encore de nos 
jours le symbole le plus significatif des francs-ma^ons. Les plans des eglises 
chrltiennes des le iv» si&cle sont nds, d’apies ce qui precede, du mdangede* 
elements juifs et pa'iens. ' j *4 
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la forme de croix foi adoptee plus lard poor pneeque tons lea edifices 
religieax du monde chretien. 

330 Ttyzance , nom change en celui de Constantinople par 
Fambitieux Constantin , que les chrdtiens appel&rent le 
Grand , est dlevde au rang de capitate de Fempfre roinain 
par Fempereur mentionnd. Les confrdries s’y concentrent 
poor les immenses constructions qu’il projette : Fdglise 
Sainte-Sophie (commencde en 326) est la premiere eglise 
chrdtienne que Bvzance voit Clever dans ses murs. Les fon- 
dements d’un grand nombre d'autres sont posds. Une nou- 
velle dcole d’architecture se forme, les styles latin et grec se 
marient avec le style arabe et donnent naissance au style by- 
zantin, qui ne se ddveloppa distinctement qu’au yiii« sidcle. 

Fempereur Constantin, qui avait proclamd le slgne de la 
croix comme devant orner Fdtendard imperial, continua 
ndaninoins k sacrifier aux dieux du paganisme. 11 fit dd- 
pouitter Rome, Athdnes, Rhodes, Chios, Chypre, Ja Sidle 
de leurs richesses, de leurs monuments d’arts des temps 
passes ; les vllles d’ltalie, de la Grdce et de l’Asie mineure 
lui fburnirent des oeuvres d’arts en tous genres pour orner 
la noovefle capitale de l’empire. 

Les confrdries ma^onniques, qui, pendant les persecutions 
centre les chrdtiens , s’dtaient rdfugides en Syrie et dans la 
Palestine, sont occupies k dlever dans ces provinces, par 
leserdre*de Goununtin , des dglises. Hdliopolis , Jerusa- 
lem et B e thidem sont les villes ou ks premieres fnrent 
constitutes. Plus lard, il ordonna la construction de Fdglise* 
du Saint-Sepulcre, k Jerusalem; il en fit encore dlever k 
Aiitioche, k jSicomddie et k Mambrd. Les corporations ma- 
^oniqoes augmentent dans la Syrie et la Palestine et se 
" ^^ndeirhiiraedaiis F Arabic et ks pays hors de la domi- 

3 AO Les confrdries w a gori gB | ui tt tonffetieml se multiplier It By- 

zance; tout cc qui a acquis quelque cdldbritd dans Farchi- 
tecture religieuse , teis que : const ructeurs, sculpteurSj 
peintres , se porte vers celte grande cit&qui , depuislesdix 
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ms quelle est capitate de Teinpire, a vu 23 Sgftses stelever 
dans ses mars. 

355 k 360 L’emperettr Julien , qai commaiidait I cette 6poque 
dans les Gauleg , se fait construire , a Parisii , devenue ca- 
pitate des Parisii, nn magnifique temple avec de vastes ther- 
mes (dont on voit les ruines rue de la Harpe); il yTient ha- 
biter aprte sa victoire sur tes Francs et fait construire un 
grand nombre d’6gtises snr les debris des temples paiens. 

380 Pendant les invasions incessantes des Germains , Saxons et 
BurguddeS flPalbofd , des Alains et des Huns ensuite , qui 
pilterent et dgvaslfcrent le pays, les contraries se dispersent ; 
les aits, et surtout Farchitecttire , se refugient dans les mo- 
nasteres, oil les ecclesiastiques, affiligs aux confrgries d’ar- 
cWtectes, Tdtudient et en cbnservent les secrets artistiqucs 
et humanitaires. 


440 les J&eossais et les Pictes continuent a inquteler les Romains 
en Bretagne , detruisent leurs fortifications et tears mu- 
railles; elles sont de nouveau rdparges par le concours des 
masons de tous tes pays , mate elles ne suffisent plus k la 
sdcarild des Romains ; attaquds de tons cdtds et tears forces 
.affirifalies par les tegions appelees sur le continent , ils ju- 
gent prudent d’abapdonner sa defense, et ils k quiUent en- 
ti&rement (en All d’apres les uns, en A26 d’aprgs les antres). 
A ft ter tea r jetraite, les coafrdries, qui se trouient dgji 
4ompos6es d’un certain nombre de masons indigenes , se 
- vdfugient, n’etant plus protegees par les Romains, dans le 
> ^ ; jpays de Galles et en jfecosse. Gomtne dn temps des premie- 
t ^ ^es persecutions contre tes chr£tiens , ils y propagentde 
nouveau le christianisme et Farchitecture, tout en conscr- 
; j Fantiqne organisation des logos. 

tV9 lies confrgries tnafonniques , disperses ou dissoutes depuis 
les invasions continuelles des peoples appetes Barbarcs, qui 
d^vastgreiit d’abord la Gaule, ensuite Fftatte et Rome 
itt£me , tint beaucoupde peine k se relever k Rome, inalgrg 
les encouragements des pontifes. On commence cependant 
rAparcr et k rcconstruire qnelqoes gglises, on renversast 

7. 
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ce qui reste debout des beaux temples paiens pour eu pren- 
dre les matdriaux. 

455 Nouvelle invasion des fiarbares, sous Generic, donl le van- 
dalisme detruit partout les monuments publics, et arrdte 
pour longtemps, dans Rome et l'Kalie, toute nouvelle 
construction. 

476 Rome est envahie pour la sixidme fois dans ce sidcle. Pendant 
ces invasions : celle d’Alaric en 410, de Generic en 455, 
et celled par Odoacre , les villes sont saccagees et bra- 
kes , leurs temples et monuments detruits : ceux-ci pour ne 
jamais se relever. Les chefs-d’oeuvre de Fart sont ensevelis 
sous leurs ddcombres. Les confrdries de constructeurs, se 
trouvant, dans ces temps de guerre, sans occupation et n’6- 
tant plus protegees k I’occident par la puissance romaine . 
$e dispersent. Un certain nombre passe dans l’Orient : en 
Gt dee , en £gypte ; beaucoup sc fixent dans la Syrie. 

Tous les chefs - d’fleuvre de Tart ensevelis sous les ddcombres des 
temples renversls ou detruits, servirent plus tard k oruer les eglises 
clirctiennes, les palais des riches et les musdes de tous les pays. 

500 L’apparition k Rome de quelques debris des anciennes con- 
fraternity ma^onniques qui s’dtaient rdfugiees dans d’au- 
tres pays, fait revivre cette antique institution k Rome. L’ar- 
chitecture reprend vigueur ; on repare et construit quelques 
eglises. 

525 L'exemple de Rome est imitd dans les Gaules; on detruit 
partout les admirables temples dlevds aux dieux des Ro- 
mains qui ont dchappd aux devastations des diffdrentes inva- 
sions et des guerres internationales, pour dlever k leur place 
et avec leurs debris des eglises consacrdes k des saints. Sous 
les rdgnes de Childdric (460-81) , de Clovis (481-511) , de 
Clotaire (511-561), qui ont encourage ^architecture et pro- 
tege les corporations ma^onniques , on dldve un certain 
nombre d’dglises. Les confrdries d’architectes romaines et 
gauloises, resides dans le pays a pres la ddfaite et la retraite 
des Romains (486) , sont reconnues et confirmdes dans leurs 
anciens privileges, etc. 

530 Des confrdries de constructeurs, debris des anciens colleges 
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romains organises comtne dans l’Occidcnt , rlpandttes dans 
les grandes cit£s de la Syrie, sont appelSes, k difftrentes 
6poques , par des rois de la dynastie des Sassanides en Perse. 
Les monuments qu’elles y dfcvent portent le caractere et le 
godt persans. Les styles latin, grec et byzantin se modifient 
ety resolvent la pompe et le faste de la decoration persane. 

550 La basilique de Sainte-Sophie, k Constantinople, est con- 
struite par one confrSrie d’architectes grecs, sous le r$gne 
de Justinien I", sur les debris de celle bktie par Constan- 
tin-le-Grand, qui a £t6 incendi£e ( 4 ). 

Ce monument (aujourd’hui Ala-Sofia), converti par les 
Turcs en mosquSe imp&iale, est le plus magnifique et le 
plus grandiose de cette Spoque. C’est aussi celle ou Tempire 
de Byzance est k sa plus florissante plriode, od l’arcbilec- 
ture re^oit une nouvelle et puissante impulsion. Les confi- 
nes maeonniques de Byzance et des autres provinces de 
l’empire se r£pandent de nouveau dans Tltalie, la Sicile, 
la Sardaigne, la Corse et une partie de TAfrique, soumises 
encore une ibis au sceptre de ses anciefis mattres. Ces pays 
aflranchis de la domination des Gotbs et des Vandales y 61e- 
vent des monuments religieux auxquels la basilique de 
Sainte-Sophie servit de module. Tous ces monuments ont 
&€ d&ruits pendant les 6meutes et les revolutions conti- 
nue&es nous les empereurs iconoclastes) (726). 

557 Austin, pr&re.b£n6dictin et architecte , aborde en Angle- 
terre pour convertir les Anglo-Saxons ;il se met k la t£te 


(*) Justinien I® r relevant la basilique de Sainte-Sophie, confia la direction su- 
perieure de cet edifice k deux architcctes grecs ; ils avaient sous leur direction 
100 mattres masons, qui avaient chacun 100 ouvriers sous leurs ordres ; 5,000 
onvriers Itaient distribues sur le cote droit ct 5,000 sur le c6l£ gauche. Elle 
fot achevce ^16 aus a pres, et inaugurde en tuant 1,000 boeufs, 10,000 nioutons, 
600 cerfo, 1,000 pores, 10,000 ponies, 10,000 poulets, qui, avec 30,000 me- 
sures de grains furent distribues an peuple. Justinien, ayantdepens6 dcs sonimes 
enormes pour la construction de cette basilique, fut forc£ de cr<5er des imp6ts 
pour la continuer; il avait, dit-on, payd 452 quintaux d’or, quand les murs ne 
s elevaient encore qu’2i un metre au-dessus du sol. 
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des confrSrics magonniques , et les tire de la longue agonie 
dans laquelle les avaient plongSes les derni&res guerres. 

580 Les confr£ries des fraucs-macons se reinvent dans la Bre- 
tagne , mais elles sont encore en irop petit nornbre pour 
satisfaire aux immenses constructions que projettent les 
nouveaux apotres du christianisme. Ceux-ci , dans leurs 
voyages k Rome, oh ils vont chercher des statues et des ta- 
bleaux pour orner les £glises, reviennent continuellement 
avec des artistes constructeurs , des peintres et des sculp- 
teurs. L’6v£que Wermulh allant dans les Gaules, enramgne 
un grand nombre en Bretagne. 

600 Fondation de la cathldrale de CantorbSry et de celle de Ro- 
chester (602). 

605 Fondatioa de la cath£drale de Sainl-Paul, k Londres (604), 
de Saint-Jean de 'Winchester (605). 

610 Mori d’ Austin , grand inspecteur des francs~magons, cano- 
nist plus tard sous le nom de saint Augustin. 

620 Les corporations magonniques de cette epoque, bien que re- 
gies par les m£mes lois et les mOmes principes, ne se don- 
vent pas partoat les rnOmes qualifications, ou plutdt elles 
sont appeltes difftremment : e’est ainsi qu’en Italic on les 
appelle colleges d'architectes ou de constructeurs, ou 
shnplement confraternity magonniques ; dans les Gaules, 
frtres masons et frtres pontifes ou corporations franches ; 
dans la Bretagne , on les nomine francs-magons en raison 
de leurs privileges. Toutes ces corporations sont k cette tpo- 
que occupies exclusivement par les ordres religieux, dirigtes 
par eux , et par cela meme attaches aux monasttres. L’abbt 
ou tel autre ecclesiastique , s’il est en mtme temps archi- 
tecte , preside la loge ( assemble generate de tous les ar- 
tistes et ouvriers j ; alors il est communtment appelt v6rU- 
rabie maitre. 

Ce litre est resl£ d£s lors en usage dans les loges et se donna k celui 
qui est choisi pour prlsider les travaux. 

660 Les arts et Farchitecture se rtfugient dans les monast&res 
chaque fois que leur essor est arr£t£ ou paralyse par les 
guerres internationales. C’est h qu’ils sont cultivSs aY$c 
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sacces par lea eccl&iiastiques tes pias distingafe , admis 
comme membres de la confraternity des masons. (Test aussi 

en grande partie sur leurs dessins et plans que les corpo- 
rations executent les monuments religieuxde cette epoque. 
Les ecoles d’architecture des couvents avaient produit des 
archilectcs c£iebres, tels que saint Eloi, evequede Noyon 
(659J; saint Ferol de Limoges; Dalmac, eveque de Rodez ; 
Agricola, de Chalons (680-700); mais elles avaient aussi 
form£ des architecteslai’ques non moins distingues, sous la 
direction desquels de nombreux monuments s’eRivent dans 
les Gaules et en Bretagne. 

680 Les francs-macons de la Bretagne etant restes sans chef de- 
puis la mort d’Austin , le roi deMurcie, grand protecteur de 
la confrerie, nomme Bennet, abbedeWiral, inspecteur g6- 
n£ral et surintendant de la maconnerie. Les travaux lan- 
guissent neanmoins pendant un siecle. 

685 Les confr£ries maconniques d’origine romaine , qui s’etaient 
portees ci l’Orient, et dont une partie se trouvait a Constan- 
tinople, acquierent une grande reputation ; elles sontappe- 
lees en Perse, en Arabie, en Syrie. Le calife Walid, entre 
autres, leur confie la construction de mosqu£es a Medine, 
Damas et Jerusalem. 

700 L’architecture a atteint un haut degre de perfection en An- 
gleterre; le style et l’expression dans les edifices britanni- 
ques se rapportent exclusivement a l’architecture Scossaise. 
Des sections particulieres s’^taicnt formees dans ce but 
dans les loges, qui s’occupaient essentiellement & couser- 
ver et perfectionner les modeles ecossais. Pour mieux les 
ytudier, les maitres macons d’York se reunissent souvent 
dans la vall£e de Glenbeg , a la c6te nord-est de l’Ecosse, 
vis-a-vis de Tile de Sky , oil se trouvent deux vieux cha- 
teaux batis d’une mani&re remarquable en pierre, sans 
chaux ni mortier. C’est dans ces chateaux que le conseii des 
maitres s’assemble ; on les appelle maitres ecossais , et ils 
forment un corps d’elite vis-l-vis de tous les autres mem- 
bres des loges. 

720 L’essor que l’architecture avait pris dans le courant du der- 
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nier si&cle et le commencement de celui-ci dans les Gaules, 
est arrltl par l’incursion des Arabes (718), et resie pour 
longtemps paralyse. 

740 Beaucoop d’archilectes et ouvriers masons passent en Bre- 
tagne , sur la demande des rois anglo-saxons adressle k 
Charles Martel, qui rdgne sur les Gaules. 

750 ^architecture et glneralement tous les arts atteignent k Bag- 
dad, sous le rfegne des califes Abbassrdes, un grand de- 
gr6 de perfection. L’Arabie offre k cette Ipoque la civilisa- 
tion la plus *vanc6e de PAsie el de PAfrique. Les confrlries 
d f architectes qui , aprls la chute de l’empire d’Occident*. se 
fixdrent dans la Syrie et {’Arabie , contribuent beaucoup 
par leur science k la splendeur et k la reputation dont Bag- 
dad jouissait. 

775 L'architecture arabe est introduite en Espagne sous la do- 
mination des califes d’Orient , et dirig£e, com me partout 
ailleurs , par des associations ma^onniques. Ces corpora- 
tions, appeiees de Bagdad par les vice- rois des califes 
k Cordoue (fondle par les Romains 252 av. J.-C.), y 
ont successivement lleve une slrie de monuments merveil- 
leux, inspires de Part byzantin. L’organisation de ces cor- 
porations est inconnue et a dft subir, comparee a celle des 
Romains dont elles descendent , des modifications selon les 
moeurs et le caractlre des peuples oik ces associations se 
sont maintenues; raais ii est assez probable qu’elle n’en dif- 
flrait pas essentiellement. Les musulmans etaient k cette 
Ipoque plus avances que les chrltiens dans la civilisation 
et les arisen general, et ils exergaient une influence consi- 
derable dans les diverses provinces de la Peninsule. 

Sous le calife Abderame I er , vice-roi des califes d’Orient 
(Damas) en Espagne, qui se dedara independant, la ca- 
pitate du califat de Cordoue parvint egalement k cette Ipo- 
que k un haul degrl de splendeur, tant par ses richesses 
immenses, Pedat de ses Icoles et la reputation de ses sa- 
vants, que par la magnificence, de ses monuments . 
Cordoue devint une ecole clllbre d’architecture, oik des ar- 
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listes d$ tom pays allaient puiser des connaissances et s’ins- 
plrer des-merveilles de 1’art mauresque. 

780 ^architecture fleurit de nouveau en France sous le rfegne de 
Charlemagne, qui encourage les arts et fait venir beaucoup 
d’architectes et ouvriers de la Lombardie, qu’on appelle 
alors g&iyralement tailleurs de pierres. 

850 Plusieurs Edifices religieux brutes ou d£vast£s par les Danois 
sont reconstruitspar les corporations sous le r£gne d’lfethel- 
wolf, roi saxon, sous la direction du prSlre et architecte 
Swithin (saint Swithin}. Les fibres tiennent de nouveau 
leurs assemblies interrompues pendant un stecle. 

875 Sous le rigne du plus illustre des rois saxons, Alfred-le- 
Grand, les arts et particulierement l'architecture repren- 
% neat vigueur. Les confriries retablissent les villes, les cha- 
^ teaux, les monast&res et les iglises incendtes pendant la 
^ guerre contre les Danois. 

900 Le successeur d’Alfred, Edouard, roi de Murcie, nomme son 
fr&re Etbelward, et son beau-frire Ethred, devenus d’ha- 
MfaNMIdtectes & l'icoledes francs-macons, grands inspec- 
teurs de la confraternity. 

925 A cette ipoque, toutes les villes un peu importantes en Bre- 
tagne ont leur loge de francs-macons ; mais il existe, mal- 
gri la conformity de leurs lots et prineipes, peu de rap- 
ports directs entre eux ; ce qui s’explique par les guerres 
internationales et par la division du pays, pendant cinq 
sfccles , ea sept royaumes distincts (*). Pendant l’inva- 
skm et la guerre des Danois, ou tous les monasteres fu- 
rent incendtes, la confiterie fait une perte irreparable par 


(?)~I«o*sqne Honorius abandonna la Bretagne en 411, incapable de la de- 
fendre contre les Pictes, let Bretons appelerent alors k leur secours les Saxons 
(447); ceox-ci accournrent et fond£rent, apr&s s’£tre rendus maitres du pays, 
l (4534 527). Les Angles, qui les snivirent, en dev^rent trois au- 
l A. .1584) se rcunissant en un seul sous le Saxon Egbert (Ethelbert) 
r|S5 let Danois on Normands desol&rent 1’ Angle ter re par leurs ra- 
d-le-Grand les fbr^a a lapaix (871-901). Mais peu apr£s its d£vas- 
y*de nouveau, et presque tons les monuments publics, eglises, unc- 
i' devinrtnA alors la proie des flammes. 
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la destruction de tous ses documents Merits m iafl£rentes 
langues et apport^s dans le pays kdiverses 4poquet par les 
Romaic les Grecs, les Syriens, les Lombards et lesGau- 
lois. Le roi Adelstan, petit-fils d’Alfred-le-Grand, fiev§ par 
des pretres arehitectes, et lui-m£ine archttecte ay ant son 
av^nement an trone , ayant ygalement fait Haver son 
fils cadet, Edwin, dans cet art, le nomine chef on grand 
maitre de la confraternity ; cclui-ci convoque toutes les 
loges diss£rai nees dans le pays, en assemble generate h 
York, pour y apporter les titres et documents sauv^s, afin 
de reconstituer de nouvean la confraternity des francs-ma- 
Cons d’aprfcs ces Merits et ces lois. C’est k cette assembl6e 
que la constitution, qni lui est sonmise par le roi, est dis- 
cut£e , accept^e par les reprysentants des loges , et fait 
dysormais lot York est dys lors le siyge de la grande mai- 
trise. 

Cette constltotion est appelee It charte dYork. Promulguee ea 826, 
elle forme la base de tomes les constitutions ma^onniqnes. 

930 Des corporations de francs-ma$ons sont appe!4es d’Angleterre 
en Alleinagne, par Henri I® (I’Oiseleur), poor la construc- 
tion de plusieurs ydifices qu’il prqjetait d’Hever, tels que les 
cathydrales de Magdebourg, de Meissen, de Mereebourg. 

Ces Edifices ne furent elev4s. que sous le regue de son fils Othon-le- 
Grand. 

936 Les confryries ma^onniques et artistiques arabes, d'origine 
romaine , commencent cette annyc la construction du fa- 
meux chateau royal Alcazar, que fait bktir, a Zara prks S4- 
ville , le calife Abderame , palais orne de quatre mille trois 
cents colonnes d’un marbre pryrieux. Ge prince fait appeler 
les plus habiles architectes de Bagdad et de Constantinople 
poor diriger et aider les confryries du pays dans les travaux 
de cet important el magnihque ydifice. 

940 La reiae Berthe de Bourgogne, qui vent faire renaitre b 
prospyrity dans son pays que les guerres avaient dyvastyet 
dymoralisy, appelle d’Angleterre des maitres et des ouvriers 
masons, qui, sur ses ordres et sous la direction de Macken- 
bri , maitre d’ceuvre ycossais , entreprennent one syrie de 
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constructions d’eglises et de couvems qui sont executes 
avec une diligence fconnante et un gout admirable. L’abbd 
Majolus de Cluny avait la haute direction de ces grandes 
entreprises, qui commencerent en 930. La plus grande et 
la plus magnifique des constructions fut Pabbaye et Peglise 
des Benedictins, a Payerne. D&s cetle dpoque, les corpora- 
tions niaconniques d’Angleterre se rlpandent sur le conti- 
nent sous le nom de freres de Saint-Jean. 

960 Les confr6ries de francs- macons sont de nouveau disperses 
a la mort du roi Adelstan. Quelques constructions peu impor- 
tantes sont cependant entreprises pendant le rfcgne d’Ed- 
gard, sous la grande maltrise de Dunstan (saint Dunstan), 
archeveque de Cantorbery. Une grande partie des francs- 
macons passenl en Alleinagne, et s’y fixent pour toujours, 
sous le nom de freres de Saint- Jean et de confrerie de Saint- 
Jean. 

DEUXIEME EPOQUE 

De 1001 h 1717. 

1001 Dans le courant du x e sifecle, les populations chrltiennes 
de POccident, se trouvant sous Pinfluence du funeste d6- 
couragement qui avait saisi tous les esprits, par suite des 
predictions de la fin du monde pour cette Spoque, avaient 
meme abandonnl et laissS pdrir tous les monuments en 
construction ; les artistes, notammenl les confrtries de 
masons , condamn6s h l'inaction , tombent dans les mi- 
sfcres et les malheurs du temps. Les Scoles d’architecture 
de la Lombardie , & Pavie et & C6me , ne sont cependant 
pas entifcrement dGsertes; les savants arcbitectes de ces 
Gcoles, inities dans les secrets de la nature et etudiant 
l’astronomie, comme Pavaient fait les anciens architectes 
^gyptiens , ne partagent heureusement pas cette terreur 
generate, in ventre par des pretres et propagSe par eux; 
ils continuent k enseigner Part comme dans le passk 
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1003 Nul cataclysme n’ayant ybrante notre planfcle sur son axe, 
les peuples saluent avec joie Faurore d’un monde nou- 
veau. C’est de cette £poque qu’il faut dater la civilisation 
moderne. La terreur du monde chr&ien dura jusqu’k 
Fan 1003, car on croyait que le rfcgne de I'anlechrist, 
qui devait commencer en Fan 1000, serait de deux ann£es 
et demie. L’art, comme la society, sortit de sa longue 
llthargie et se transforma. 

1005 11 se fait un renouvellemeut presquc g£n£ral de tons les 
Edifices religieux du monde cbr&tien. Les £glises, jusqu’k 
cette epoque en majeure partie executes en bois ou pla- 
fonn€es en charpente, sont abattues et r£6difi£es. 

1010 Un grand nombre d'eccl£siastiques se rendent en Lombar- 
ds pour y ytudier Farchitecture religieuse et se former a 
Fdcole italienne. La Lombardie est k cette 6poque un cen- 
tre actif de civilisation, oft des debris des anciens colleges 
de constructeurs se sont maintenus, k travers les guerres 
internationales, avec leur antique organisation et leurs 
privileges sous le nom de corporations franches. La plus 
c£l£bre 6tait cellede Cdme, qui avail acquis une telle su- 
periority que le litre magistri Gomacini, maitres de 
C6me, etait devenu le nom generique de tous les mem- 
bres des corporations d’architectes; elles avaient toujours 
leur enseignement secret et leurs mysteres, leurs juridic- 
tions et leurs juges particulars. Des architectes de tous 
les pays, de FEspagne, de la Grece , de FOrient viennent 
k cette epoque s’instruire a leur ecole, y puiser de nou- 
velles connaissances, apprendre de nouvelles combinaisons; 
le style latin et le style ^rec se modifient sous Finfluence 
du style qui s’est developpe au ix e siede a Constantinople ; 
il en resulte une nouvelle combinaison architectural plus 
appropriee au culte , combinaison qui donne naissance au 
style dit roman. 

C’est dans ce style que furent clevcs les edifices religieux da xic et 
une partie du xu« si&cle pour ensuite faire place k une nouvelle com- 
binaison, appelee style ronaan ogival, qui domina seulement de 1150 a 
1200 k peu prig. 
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1 040 Les corporations maconniques couvrent l’ltalie et surtout 
la Lombardie d’edifices religieux, et ils se niultiplient tel- 
lement que le pays ne suffit plus pour les occuper toutes; 
elles forment des associations particulieres pour se rendre 
en pays Stranger. Un grand nombre se reunissent et Tor- 
ment une association generate, et se constituent en une 
seule et grande confrerie dans le but d’aller dans tous les 
pays -ou le christianisme manque d’eglises et de monas- 
teres; ils demandent, dans ce but, au pape la confirma- 
tion des anciens privileges attaches aux corporations et la 
protection necessaire a une aussi belle enlreprise. Les 
papes secondenl ce dessein et leur conferent le monopole 
exclusif pour toute la chretiente d’elever des monuments 
religieux, les alTranchissant de toutes les lois, statuts lo- 
caux, Sdits royaux, rSglements municipaux concernant les 
corvees, soit de toute autre imposition obligatoire pour 
les habitants du pays ou ils se fixeront. Ces monopoles 
sont respectes et sanclionnes par tous les rois et tous les 
gouvernements. 

1060 Les confreries maconniques de la Lombardie se repandent 
en Allemagne, en France, en Normandie et en Bretagne. 
Guillaume-le-Conquerant, roi d’Angleterre (1054), en- 
voie de la Normandie une foule de prelats et d’architectes, 
Aleves a l’ecole des Lombards, tels qu’un Manserius, un 
Lanfranc, Robert de Blois, Retny de Fecamp cl beaucoup 
d’aulres, pour abattre et reedifier les plus grandes et les 
plus belles cathedrales d’Angleterre. Tous les pays chre- 
tiens presentent a celte ^poque le meme spectacle, par- 
tout le meme 6lan pour la reconstruction des edifices 
religieux. 

1080 Des corporations maconniques se fixent dans les Pays-Bas 
el y elevent des monastfcres et des eglises. L’eveque d’U- 
trecht veut y faire construire une grande cathedrale , et 
il s’en fait dresser les plans par un architecle frison nomme 
Plebel. L’eveque, voulant passer pour etre lui-memc l’au- 
leur des plans et diriger les travaux sans etre initie dans 
les secrets de Part , parvient , par toutes sortes de me- 
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naces et de promesses ,k arracher an fils de Parchitectc , 
jeune ma!tre macon, les secrets et la mani&re {arcanum 
magisterium ) de jeter les fondeinents. Ces regies , ap- 
pliqu^es k la construction des monuments religieux, etaient 
tenus dans le secret le plus inviolable par tout membre de 
l’association des francs-ma^ons; secret impost par leur 
serment. L’architecte , indign6 de la perfidie de l’ev^que 
qui avail rendu son fils parjure , r£selut de prdvenir la di- 
vulgation des secrets ; il tuc l’gvSque (*). 

1100 Lescath&lrales et £glises les plus reraarquables dont les cor- 
porations ma^onniques ontjetd les fondeinents, ou qui ont 
6t6enparlie terminees dans le courantduxi'si&cle, sont : 
en Angieterrc , les cathSdrales de Rochester, de Durham , 
de Lincoln ; les £g1iscs de Shmithfield , de Barfelston , 
de Rochester, de Saint-Alban, de Malmesbury, de Win- 
chester; le chkteau de Rochester, la tour de Clifforl k 
York. En France , la cathddrale de Tr&ves, les basili- 
ques de Tours, de Dijon , de Cluny ; les Sglises d’Aix-la- 
Chapelle, de Saint-Pierre , k Sauvigny; de Saint-Cernin^ 
k Toulouse; de Saint-Julien, k Brioude ; de Saint-Geor- 
ges , k Bocherville , de Saint-ttienne , k Caen ; les abbaves 
de Moissac, de Bocherville, de Saint-Trophime, k Arles; 
de Saint-Sauveur, k Aix; Phdtel de ville de Fontenav, 
ceux de Douai, de Dreux et d’Evreux. En Belgique , la 
cathSdrale de Tournay; les Sglises de Saint-Piat , celle de 
la Madeleine, a Tournay; l’£glise Saint -Jacques et 
Celle de Saint- Jean , k Gand. En AUemagne, les do- 
mes de Bamberg et de Mayence , de Wurzbourg , de Wez- 
lar, de Mersebourg, de Meissen, de Constance; les ca- 
ihddrales de Bonn, d’Andernach , de Spire, de Worms ; 
les Sglises des Apdtres et celle de Saint-G6rdon 0 k Colo- 
gne; celles de Mersfeld , de Foulda , de Bacharach , de 
Sinzing; la rotonde d’Aix-la-Chapelle (bktie par Charle- 


C) De cpiscopis ultraject. illustrotit ab Bucbelh. Ultvajccti , 1643 , p. 46 . 
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iiiagne et reconstruite m 983). Ea Italic : basiliquc de 
Saint-Eustonge, h Milan (ix* sibole ) ; basilique byzantine 

de Saint-Marc , a Venise ; le dome de Pise ; les egliscs de 
Saint-Michel , a Pavie ( vill e siecle); de Saint-Pierre, a 
Grado; de Saint-Pierre, de San-Miniato, de Saint-Sau- 
venr, a Florence; celles de Borgo, Yincoli, Lucques, 
Pise; le palais de la Scala, a Venise. En Suisse , la 
cathedrale de Bale (*). 

1 125 De nouvelles corporations maconniques se repandent de l’An- 
gleterre en Allemagne , appelees toujours freres de Saint- 
Jean, ou confraternite de Saint-Jean , et donnant a leurs 
reunions ou assemblies le nom de Loges de Saint-Jean. 
Cette qualification, qui leur fut donnee en Angleterre, 
remonte au vi e siecle, et en void Forigine : Les francs- 
macons fetaient alors , suivant l’antique usage des colleges 
romains, les solstices , celui d’ete surtoul; la nouvelle re- 
ligion leur imposa de revetir ces fetes d’une autre forme, 
plus analogue aux exigences du clcrge. Ils choisirent, par 
celte raison , saint Jean pour patron de la confraternite , 
parce que c’elait l’ancien Janus , dieu des Romains el ce- 
lui des corporations , que sa fete tombait au 2A juin , qui 
itait aussi l’epoque du solstice d’ete , et qu’ils pouvaient 
ainsi continuer de la celebrer sous le nom de Saint- Jean : 
c’est de ces reunions qu’ils furent appeles freres ou con- 


(*) 11 nous est impossible dcciter ici tous les ouvrages que nous avons dit con- 
sul ter, taut sur les monumenis anciens que sur ceux du moyen age, le nombrc 
en diant trop considerable. Nous nous bornerons a indiquer celui de ces ou- 
vrages oiX nous avons le plus puise de donnees sur ceux de cellc derniere cpoque. 
La nomenclalure des edifices religieux du moyen dgc, donl nous ne donnons que 
les principaux et les plus remarquables, est en grande partie tirce de 1 'Art mo- 
numental, par Balissier, ou nous avons en outre trouve des notes inlcressantcs 
sur l’archi lecture dans l’ancicnne Gaule. Ce menie auteur, qui n appartient pas 
a la societe des francs-macous, reconnait et indique posilivcmcnt dans cel ou- 
vrage, page 406 a 469, que c’cst par la franc-matjounerie qu’ont ele sieves tous 
les monuments religieux du moyen age. J. Boisserc, dans son Histoire de la 
cathedrale de Cologne, emet la meme opinion, partagee d’ailleurs par beaucoup 
d’autres comine mi fail hors de douic. 
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fraternite de Saint-Jean, nom sous lequel ils furent le plus 
rlpandus sur le continent. 

1150 Une confr&rie de magons appelle direclement de la Lorn- 

bardie en Anglelerre sous le regne d’Alexandre III cl&ve, 
sous ce prince et ses successeurs, un grand nombre 
de beaux monuments (aujourd’hui en ruines), et entre 
autres, la tour et l’abbaye de Kilwinning, ou par la 
suite ils liennent leurs assemblies generates. 

1155 Le grand maitre des templiers, Richard Cceur-de-Lion , 
est elu par les loges d'Angleterre a cette meme dignite , 
et il administre les deux confraternity jusqu’a sa mort. 
Une confrerie maconnique d’origine syrienne, attiree en 
Europe par les immenses constructions qui s’y faisaient , 
construisent aux templiers une eglise dans Fleet street; 
cette confraternite doit avoir conserve intacte l’ancienne 
initiation pratiquee chcz les Romains. 

1175 Une confrerie maconique, a laquelle on donne le nom de 
Freres Pontifes, et qui s’occupe particulierement de la 
construction des ponts et chaussees , se fixe dans le midi 
de la France; elle y construit le pont d J Avignon (1180), 
et ensuite tous les ponts de la Provence , de la Lorraine 
et du Lyonnais. 

1200 Les monuments les plus remarquables commences ou con- 
struits dans le courant du xii e si^cle par les corporations 
maconniques, sont : en Anglelerre , la melropole de Can- 
terbury, la cath£drale de Salisbury, Teglise abbatiale de 
Shoreham ; en France , les cathedrales de Langres et de 
Clermont-Ferrand ; les Sglises de Semur, d’Autun, de Cha- 
lons ; Notre-Dame , a Beaune ; en Belgique : les eglises 
de Saint- Jean, a Tournay; Notre-Dame, Saint-Sauveur, 
aBourges; en Allemagne , les domes de Ratzbourg, 
d’Augsbourg, de Brunswick; les eglises de Bospard, de 
Heimsheim , de Schwerin , de Gozlar, de Wechselbourg , 
de Bamberg, de Ratisbonne, de Hi!dsheim,de Moos- 
burg; en Italie, les cathedrales de Saint-Lo, de Ferrare , 
de Ravenne, de Genes, de Plaisance , de Cremone; les 
eglises de San-Spirito, de San-Giovanni , de San-Anto- 


Digitized by LjOOQle 



,4 pres 
J.-C. 


113 — 


nio, a Rome; de Saint-Salvator et Saint- Andre , a Ravenne ; 
Saint-Andre , a Pise; San-Bernardino, pres Milan; Sainte- 
Marie, a Bergame; la tour de Carisondi et la tour pen- 
chee, a Pise;ei. Espagne , les monasteres las Huelgas, 
de Bennevivenne , de Zamora , de Toro. 

1225 La Lombardie est toujours en Europe 1’ecole principale 
d’architeclure ou, de tous les pays, les maitres macons vont 
puiser de nouvelles idees, de nouvelles connaissances. 
Les architectes ecossais, les artistes byzantins, ceux de 
Pecole de Cordoue, qui penchent pour la pompe et le faste 
dans la decoration, y modifient Ieur art; les Lombards, 
de leur cote, reconnaissent les beautes de ces differentes 
formes, les marienl avec le style roman-ogival ; il en resulte 
une nouvelle combinaison appelee impropreraent gothi- 
que (*), qui se distingue par la plus harmonieuse reunion 
d’elements opposes , par la hardiesse dans la conception et 
la soliditc dans 1’execution. Ce style est immediatement 
adopte dans tous les pays chreliens, et il opei e un changc- 
ment total dans presque tous les plans etablis jusqu’alors 
pour les edifices projetes. 

1250 Epoque remarquable, dans laquelle ont 6te condos par ces 
macons philosophes les plans de toules ces inagnifiques 


(*) Nous trouvons dans uu ouvrage fort remarquable, intitule : Histoire ge- 
nerate de /’ Architecture, par Daniel Ratnee, 1843, un passage (tom. II, p. 234 ) 
rclatif au style ogival , appele gothiqne, que nous croyous devoir citer ici. L’au- 
teur, apres avoir e'numere les differentes opinions sur I’origine de Togive , veut 
k son tour en revendiquer 1’invention pour la France; el , a la suite des raisons 
dont il appoie son opinion, il dit : « Peul-etre 1’eniploi de l’ogive el le style qui 
» en ful le resultat furent-ils communiques libcralement par unc loge francaise 
» aux loges des autres pays, par ces francs-m aeons savants , modestes , pieux et 
n veritablcmcnt chretiens , a leurs confreres d’Allemagne et d’Angleierre , d’Es- 
» pagne et d’llalie. » — En cilant l’opinion de cet auteur serieux el impartial , 
nous devons faire observer ici qu’il ne parait pas etre frape-maron. 

Nous regrettons sinc£rement de n’avoir eti connaissancc de cet ouvrage qu’a- 
prfcs qire le noire firt deja sous presse; car nous Cannons souvcul cite a 1’appui 
de nos indications sur les monuments anciens, et notamment a Tendroit (p. 264 
h 292) oh il parle des francs-macons du moyen age, de ceux de la Grande-Bre- 
lagne , et de leur constitution d’York de Tan 926. 
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cath&lrales, de ces sanctuaires do Dieu tout-puissant, dont 
la posterity admire l’ensemble dans leurs dimensions gigan* 
tesques et l’harmonie de leurs proportions : les plans des 
cath£drales de Strasbourg, de Cologne, de Paris, de Reims, 
de Rouen, de Beauvais, de Bourges, d* A miens etdetant 
d’autres, dont les fondements furent jet6s k la fin du 
XII* sifccle, mais qui ensuite furent exlcutfes sur des 
plans plus vastes, dans un style different des plans primitifs. 

L analogic frappante qu’offrent lows les monuments de cette Ipoque 
et de celles qui suivent jusqu'au xv* si&de , s'explique par le lien de 
la firaternitc qui unissait les fibres masons de tous les pays, lesquels 
avaient puisc leurs connaissances I une m^me ecole centrale, celle de la 
Lombardie, coptinuee a Cologne et k Strasbourg ; elle s'explique encore 
par l'ob&ssance de ses membres aux lois bilrarchiques qui les dirt- 
geaient dans leurs constructions d’aprts les mimes principes, in varia- 
bles pour les edifices religieux : n’ayant le droit de s’affranchir de 
cette oblissance qu’en ce qui concernait les details de rornementation. 
Les nombreuses marques symboliques et saliriques qu'ils apposent a 
ces monuments expriment d*une part la purcte dc leurs idles religieu- 
scs, de l'autre leur critique slvlre des abus et dc l'ignofance du 
clergl de ces epoques. 

1251 L’architecte Eudes de Montrenil est appell par Louis IX 
(saint Louis) pour fortifier le port et la ville de Jaffa ; un 
certain nombre de fr&res masons l’accompagnent. 

1272 L’abbaye de Westminster est achevle cette ann€e, sous la 
direction du grand maitre Giffard, archev&que d’York. 

1275 Congr&smaconnique, convoquS par Erwin de Steinbach (*), 
pofir la continuation des travaux, longtemps interrorapus, 
de.la pathSdrale de Strasbourg, sur un plan plus vaste que 
celui gopr lequelles fondements avaient 4t6 pos6s en 1015, 
et une partie de l’Sglise £lev6e dfcs lors. Les architectcs dfe 
tous les pays, arrives k Strasbourg, y constituent, comme 
^ en Anglelerre, et selon les anciens usages, une grande 


(*) Depuis le x in* tilde, I’histoire nous retrace quelques-uns des arc|iitecles 
les plus celebres qui out commence ou conduit les travaux des calhedrales les 
plus remarquables du moyeu Sge; mais , pour la plup&rt, les noms sont restes 
inconnus , et cela s'explique facilemeut : ces monuments Itant la creation d'une 
association glnlrale, un seul nom propre ne pouvait s'y attacber. ; 
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loge, et patent serment d’observer les lois et rfcglemenls 
de la confraternity. Pres de la cathedralc est construit un 
batiment en bois (loge), ou se tiennent les assemblies, et 
ou tout ce qui a rapport aux travaux se discute et se de- 
cide. Erwin de Steinbach est elu, par les archilectes et di- 
recteurs de la construction , president (maitre en chaire) ; 
en signe de la juridiction confiree a la confraternity , il 
tient, enprdsidant, un glaive dans la main et est assis 
sous un dais. On crie des mots et des attouchements aux- 
quels les membres puissent se reconnaitre el se distinguer 
les uns des aulres. Une partie de ces mots et de ces signes 
sont adoptis d’apres les usages anglais. Apprentis, com- 
pagnons et maitres sont recus avec des cerimonies par- 
ticulieres et svmboliqucs, sous lesquelles se trouvaient ou 
cachies ou indiquies les doctrines les plus profondes de 
l’architecture. 

1300 Le nombre de monuments commences ou achevis dans le 
courant du siicle passe est beaucoup plus grand que dans les 
precedents. Parmi les plus remarquables de celte ipoque 
sont a citer : En Angletcrrc , les cathedrales de Licht- 
field et d’Exeter, fabbaye de Westminster, a Londres; en 
France , les cathedrales de Paris ( 4 ) , de Reims, de Chartres, 
de Rouen, d’Amiens, de Bourges, de Beauvais, de Stras- 
bourg; la Sainte-Chapelle, a Paris; l’eglise et l’abbaye de 
Saint-Denis; en A llemagne , les cathedrales de Cologne, de 
Fribourg en Brisgau ; les domes de Magdebourg, de Hal- 
berstadt ; les eglises Notre-Dame de Cologne et Sainte-fili- 


(*) Celte catliedrale fill balie (selon Jean Morin, De sacram. poenit 1. VII, 
c. xiv-xx) avec l’argenl que Maurice, ev£que de Paris, obi ini des indulgences, 
avec lesecours desquelles il put encore clever quatrc abbayes. Les evlqaes fran- 
cais , suivanl l'exemple donnc , en 1016, par l’eveque Ponlius d’Arles, qui fut 
le premier a prlcher celte matiere , erigerent en principe : Que quiconque con- 
sacreraii une petile somme d’argenl a l’execution ou a la restauralion d’unc 
dglise ou d’une chapelle, recevrait, au nom du Seigneur, la rc'mission du tiers 
ou du quart de la penitence qu’on lui iufligt rail. Lorjque Ic papc Jules II voulut 
baiir Saint-Pierre de Rome, il suivit I’excmp'e denne par les cvequcs Francois 
et promulgua les indulgences : la reformation en fut le resul.at. 

8 . 
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en Belgique , les eglises de Saint-Jean, a Tournay; celles 
des Dcniinicains, a Gand et a Louvain ; de Saiut-Paul, de 
Sainte-Croix, a Liege; de Sainte-Walpurge, a Aude- 
narde; de Saint-Marlin, a Ypres; de Sainte-Gudule et 
Nolre-Dame-de-la-Chapelle, a Bruxelles; en Italic, les 
cathedrales de Yicence, de Naples; les d6mes d’Arezzo, 
d’Orvifcte; les eglises de Saint-Francois , a Assise, a Pa- 
doue; de Campo-Sanlo et Sainte-Marie della Pina, & Pa- 
doue; de Sainte-Marguerite , a Cortone; de Sainte-Ma- 
rie-Nouvelle , de Sainte-Croix , de Sainte-Marie-del- Flore, 
a Florence ;de Saint-Jean et Saint-Paul, a Yenise; de Saint- 
Francois, a Bologne ; la Loge du palais public, a Padoue ; 
le palais vieux , k Florence; le palais ducal , a Yenise; en 
Espagne , les cathedrales de Burgos , de Totede ; le mo* 
nasldre de Pobelt ; les eglises de Saint-Thomas et de Sainte- 
Marie- Blanca, a Tolede. 

1310 La construction de la magnifique cathedrale de Cologne, 
commencee en 1248 , donne a sa loge une superiority et 
en fait une £co!e ou, de tous les pays, on vient pour etudier 
ce chef-d’oeuvre* Les loges dePAllemagne, reconnaissant 
cette superiority, lui donnent le titre de Grande-Loge 
(H aupthutte) » et le maiire de l’oeuvre est envisage comme 
le maitre de tous les macons de 1’AlIemagne. 

1312 Un petit nombre de Tempfiers echapp£s aux persecutions 
de Philippe , roi de France , aide par le pape Clement Y, 
se refugient en £cosse , avant la mort de leur venerable 
grand maitre Jacques de Molay (1314), et y trouvent un 
asile au sein des loges maconniques. 

L’ordrc mcme parut se reproduire dans la retraite qui lui fut offerte 
au milieu des montagnes de PEcossc fpatrie de plusicurs lempliers), 
jusqu’au moment oil les franes-ma^ons d’aujoiu d’hui sc separerent des 
aneietines corporations maconniques. 

1314 La loge de Kilwinning, en Ecossc, fondee lors de la con- 
struction de l’abbaye de ce nom, en 1150, est eievee au 
rang de Grande Loge toy alt de Herodom , par Robert 
Bruce, roi d’Fcosse, qui fonde a ceite occasion Pordre de 
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ce mm en fareur des francs- masons qai out combattu 
pour lui. Le roi se reserve k perp&uity pour Ini et ses 
successeurs, 1° le litre de grand maitre de i’ordre ; 2* quo 
son . repr&efitant pr&idant les assembler generates des 
masons so it cboisi dans le clerg£eu la noblesse, et le choix 
sounds a son approbation. 

1350 la charte d’York, de 926, est soumise k une revision sous 
le rfcgne d’^douard III. Dans un appendice k cette charte 
reyisSe et sanction n6e par le roi, il est prescrit, entre 
autres choses, qu’a I’avenir, k la reception d’un fr£re, la 
constitution et les viellles instructions ( the ancient 
charges) lui seront lues par le maitre de la loge. 

13*>0 A cette &poque, il n*y a presque pas de ville en Ailema- 
gnequi n’ait sa loge; car partout oh 1’on construisait des 
Edifices religieux , la confrdrie s’y fixait. Ces logos avaient 
accord^ et reconna k quefques-unes d’entre dies une su- 
periority, et, en consequence, donne conwne en Angle- 
terre le titre de grandes loges. Cede de Cologne fut d’a- 
bord la plus importante de toutes et resta la loge centrale 
encore longtemps aprfcs que ceUe de Strasbourg fut 61ev6e 
au m&ne rang; et le maitre de 1’ceuvre fut Agalement re- 
conn u chef des masons de la haute Aflemagne, comme 
celui de Cologne retail de ceux de la basse. 

L’AHeraagne com pte k cette 6poque cinq grandes loges : 
Cologne, Strasbourg , > Berne , Vienne et Magde - 
bourg . Cologne comptait dans son rcssort celles d'une 
partie de la France et celles de la Belgique; k la grande 
loge de Strasbourg eiaient subordonnfes celles de la 
Hesse , de la Suabe , de Thuringe, de la Fremconie , 
de la Bavibre et une partie de la France ; de la grande 
loge de Vienne relevaient les loges de i'Jutriche, de la 
Hongrie et de la S lyric. Celles de la Suisse furent 
soumises k celles de Berne pendant le temps que dura la 
construction de sa cath€drale; et plus tard k cdJe de Zu- 
rich, oft son silge fat transfer^ en 1502. Les de la 
Saxe, qni reconna issaaent d’abord la supr&nntit de la 
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grande loge de Strasbourg, furent places plus tard sous 
celle de Magdebourg. 

1^80 La forteresse et le palais de 1' Alhambra, k Grenade, capitale 
du royaume de ce nom, fondls par les Maures sous Maho- 
met I er , auteur de la dynastie des Alhamarides, en 1235, 
commences en 1248, sont achevSs en cette aunee. 

Ce monument merveilleux esl le plus beau que 1’archi^ 
tecture mauresque ait produit en Espagne. Si Ton examine 
cet edifice dans tous ses details, aucun monument exis- 
tant ne semblera pouvoir surpasser en 6clat, 6galer pour 
le luxe et le gotit le palais de PAlhambra. Cette merveille 
d’architecture est due au concours d’un grand nombre 
d’artistes en lout genre, tels que les colleges romains 
seuls en possed&rent jusqu’au ill* sifccle de notre &re, et 
fait supposer que ce monument, comme tant d’autres, en 
Grenade, soot Sgaleinent l’ceuvre dissociations ma$onni- 
ques et artistiques, organis&s et dirigSes comme celles 
d’autres pays k la mOme dpoque, desquelles cependant 
I’histoire ne nous a laiss£ aucun document. Ce que l’on 
sait de positif, c’est que dejk pr6c6demmei)t des archi- 
tectes andaloux passdrent en Castille et y 6difierent des 
gglises auxquelles ils conservkrent le plan des basiliques, 
mais qu’ils d6corkrent dans le goflt arabe. 

1400 Les monuments les plus remarquables qui ont 6t6 Sieves, 
commences ou achev£s par les confreries ma$onniques, 
dans le courant du si&cle pass6, sont, en Angleterre , la 
cathMrale d’York, celle d’Exeter, le King’s College, k 
Cambridge ; en France , les cathedrales de Perpignan , 
Meaux, Auxerre, Toul, Tours, Metz, les Sglises Saint- 
Onen, k Rouen; de Saint- Jacques, k Dieppe; en Belgi- 
que, le Beffroi, la Halle-aux-Draps, rHotel-de-Ville, l’A- 
cad^mie des Beaux-Arts, k Tournay ; les Sglises des Domi- 
nicains et la Hal!e-aux-Draps, a Louvain ; rHdtcl-de-Ville, 
I Bruxelles ; la Halle, k Ypres; cathSdrale de Malines; en 
Allemagne , le ddme d’Erfurth, celui de Prague et 
d’Ulm, l’eglise Notre-Dame, k Nuremberg ; celle de Saint- 
Nicolas, k Stralsund; en Italie , les cathedrales de Luc- 
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ques, celle de Come, de Milan, le dome, a Orviele; les 
eglises de Saint-Anastase et San-Pietro, a Virone; dc 
Sainte-Marie, a Rome; de Saint-Etienne, a Yenise; le pa- 
lais ducal, a Yenise; ceux de Florence et de Bologne; en 
Espagne , les cathedrales de Seville, de Barcelone; 
l’iglise Sainte-Marie, a Tolede ; en Suisse , les cathe- 
drales de Berne, de Lausanne, de Fribourg, de Zurich. 

1/j 25 Le parlement anglais donne un bill qui supprime les assem- 
blies des macons, « attendu, y est-il dit, que par ces con- 
»gregations et confederations formees chaque annee par les 
» macons, dans leur assemblee, le bon ordre est dirange, le 
» travail des ouvriers publiquement inlerrompu, » etc. Une 
grande assemblee qui a lieu & York a la Saint- Jean de 
1427, protesle conlre ce bill, et la defense reste sans elfet. 

Le regislre manuscrit en langue latine, de cette assemblee, ou soni 
iuscrits les noras des niailres, survei Hants et ouvriers des loges r6u- 
nics, se tronve & la biblioih£quc d’Oxford, date de 1429. 

1437 Sous le regne de Jacques II, roi d’Ecosse, les assemblies 
ginirales se tiennent a Kilwinning, et il y est decrite quo 
Je grand maitre elu paverait un impot a l’ital de quatre 
livres, monnaie d’tcosse, h prendre sur chaque maitre 
macon, ainsi qu’un droit de riception sur chaque nou- 
veau membre. Le grand maitre exerce une juridiction 
sur tous les macons. Des tribunaux particuliers sont 
inslilues dans les principales villes de TEcosse. Le roi, en 
consequence du droit auquel les macons d’Ecosse avaient 
renonce en sa faveur, concede a Guillaume Sinclair, baron 
de Roslin, et a ses hiritiers, le titre et les droits de grand 
maitre. 

Cette dignitd resta en iffet a la famille Roslin jusqu’en 1736, e'po- 
que de la fondation de la grande loge d‘Edimbourg. Lc document ou 
la ebarte qui inveslit William Sainl-Clair de Roslin de cetle dignite, 
se trouve dans la bibliotheque des Avocats, a Edimbourg. 

14^2 Le ix)i Henry IV, d’Angleterre, se fait admettre dans la con- 
fririe et etudie rarchitecture ; son exemple est suivi par 
tous les seigneurs de la cour. Les macons expliquaient 
alors, dans leurs rituels de reception, que le but mate- 
riel de la franc-magonnerie itait : « La connaissance de 
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» h nature, de 6a puissance et de ses differentes op4ra- 
» lions; en particular, dans la science du eaicul, des 
» poidset des mesures, ainsi que la veritable manure de 
9 fagonner toutes cboses 4 1'usage de Phomme, surtout 
i les habitations et les edifices de toufce espece, et toutes 
9 a litres cboses utiles. 9 

H eaiste uo fragment de.rituelde octlr epaque, attribue au roi 
Henri IV, qui doit l’avoir ^crit de sa propre main. 

1459 Congr£s roagonnique k Ratisbonne (siege de la difcte ger- 
manique), convoque par Jobs Dotzinger , maitre de Pceu- 
vre de ia cathedrale de Strasbourg, en sa quality de maitre 
des masons d'AUemagne. Des rapports y sont faits sur 1’ar- 
chiteclure en general , mais particulierement sur les diffi- 
cult^ que rencontre Pachkvemeiit de nombreux edifices 
en construction; on y discute et sanctionne la nouvelle 
constitution dabor£e k Strasbourg , en 1452 , bas£e sur les 
lois des Anglais et des iraliens; elle porte pourtitre: 
Siatuts et rhglements de ia confraterniti des tail - 
leurs de pierre de Strasbourg . 

1464 Congrgs de masons k Ratisbonne , ou de nouveau* rapports 
sont fails suf les 6difices religieux achev£s ou en construc- 
tion dans toutes les* parties de PEurope; on y determine 
les droits rfoiproqiies des cinq grandes loges , Cologne, 
Strasbourg, Berne, Vienne et Magdebourg, et leurs juri- 
dictions respectives. Conrad Kuyn , maitre de Peeuvre de 
la cathedrale de Cologne, est du k la grande maltrise de 
Cologne. 

1469 Congrfcs de masons k Spire. La grande loge de Cologne rend 
compte et fait plusieurs rapports sur l’&at de la confra- 
ternity dans les difterents pays , les edifices religieux dont 
Pachevement est ai r£t6 , etc. On y discute les droits et les 
attributions des dffierentes loges entre dies, etc. 

1466 Les sacrifices incuts que les populations avaieut faits pour 
dever toutes ces magnifiques GgHses, joints aux abus 
criants du clergy etdes papes de cette Spoque, a ra'enti 
l’ardeur reHgieuse et ^braiilS la foi k m tel point que non- 
senlement il ne se construit plus de nouvettes £glises , mais 
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que beaucoup de celles en construction ne peuvent etre 
achevees faute de fonds: desorte que malgre.le renouvellc- 
ment des anciens privileges et de la sanction de la consti- 
tution de 1459 donnee par l’empereur Maximilien (1498) 
le nombre des corporations etablies dans toutes les con- 
trees decline de jour en jour, leurs privileges etant devenus 
sans valeur; et, n’ayant plus d’eglises a construire , elles 
s’allient dans bien des localites aux corporations ordi- 
naires des villes ou elles sont dissoutes et dispersees a celte 
epoque, nolamment en France; celles de rAlleniagne 
conservant de la consistance et des rapports entre elles, 
ne partagent ce sort que plus tard; en Angleterre, elles 
continuent a se maintenir et a fleurir. 

Ce n’est qu’au milieu du xvn e siecle que les corporations tuaronni- 
ques de l’Anglelerre abaudonnerent le but materiel de I’associalion, 
mais sans ladissoudre, etant composecs en inajeure partie de membres 
non artistes, acceples en qualite de meinbres honoraires ; ils la con- 
linuerent en praliquant puretnent et simplement son but philoso- 
phique. 

1500 Les monuments les plus remarquables Sieves encore dans 1c 
couraut du siecle Scoule par les societes ma^onniques , et 
dont les fondements d’une partie d’enlre eux furent 
dej^i poses a la fin du xiv e siecle, sont, en France , les 
calhedrales d’Evreux, d’Aix, d’Albv, de Limoges, de Mou- 
lins, les eglises de Saint-Remy a Reims, de Saint-Gervais, 
de Saint-Germain TAuxerrois et de Saint-Mery a Paris, 
de Notre-Dame a Saint-Lo , deSaint-Jacques a Orleans, de 
Saint-Madou et de Saint- Vincent & Rouen, de Saint- An- 
toine & Compiegne, de Saint-Jean a Caen, de Saint-Pierre 
a Senlis, de Saint- Wulframe a Abbeville et celledeThan; 
en Belgique, les eglises de Saint* Michel a Gand, de Saint- 
Jean h Bruxelles, de Saint-Pierre a Louvain, de Saint- Andre 
h Mons, de Saint-Michel , de Saint-Jacques et de Notre- 
Dame a Anvers, des Holels-de-ville a Gand, a Louvain, 
ci Mons, a Courlrai; en Jllemagne , le dome de Franc- 
fort et celui de Cassel, les eglises Notre-Dame a Munich , 
de Saint-Martin a Landshut, de. Saint-Marc b Zwickau, 
la tom' de Saint-Etienne a Vienne ; en Espagne , les ca- 


Digitized by LjOOQle 



A pres 


— 122 - 


ihMralesdc Seville, de Saragosse, lcs eglises de Saint-Hil- 
defonse i Alcala, de Saint-fitienne h Bourges, les monastfcres 
de Minaflora, deSan-Salvador k Ona, celui k Huerta, le col* 
lege k Valladolid et le palais de l’lnfantada a Guadalaxara. 

15B2 Une grande loge de maltres se r&mit le 24 join sous la pr6- 
sidence de Henri VII, qui va en procession poser la pre- 
miere pierre de la chapelle de Westminster, connue sous 
le nom de chapelle de Henri VII. 

Id. Le sitfge de la grande loge de Berne est transfers a 
Zurich. 

1510 Fondation de loges dans differents pays, composes de sa- 
vants et d’hommes marquants admis coname membres ho- 
noraires ou patrons dans les confrSries magonniques qui 
se constituent en dehors de ces associations , laissant de 
cole l’objet materiel , et ne s’attachant qu’k son but mys- 
tique. Les dangers des persecutions dans ce si&cle d’igno- 
ranee les forcent k s’entourer du plus profond secret 

1535 Les lumi&res r£pandues par les soci6t£s secretes ou loges 
form£es en dehors des corporations magonniques r£veillent 
les soup$ons et la haine du clergS ultramontain ; il les ac- 
cuse seerktement et ouvertement des progrks que fait la 
reforme de Luther, qu’on dit faire partie de ces associations. 
Beaucoup d’eccl&iastiques qui sont partisans de la reforme 
passent egalement pour leur appartenir. Us sont accuses 
par les prktres de chercher 5 introduire des schismes dans 
l’Eglisfe et des seditions dans les dominations temporelles, 
de haine contre le pontife supreme et tous les souverains, 
enfin de vouloir retablir 1’ordre des Templiers et venger la 
mort du dernier grand maltre sur les descendants des rois 
qui furent coupables de ce fait. D’aprks un document (dont 
l'authenticite n’est pas encore completeraent prouvee) , il 
resulterait qu’une asscmbiee de representants de ces asso- 
ciations aurait eu lieu k Cologne, le 24 juin de cette an- 
n£e, sous la prksidence de Hermann V, kvkque de Colo- 
gne , qui auraient rkdigk pour leurs successeurs un acte 
dans lequel sont knoncks les doctrines et le but de la so- 
ciktk , afin que si l’intoterance de leurs Concitoyens les 
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accablaient et les emp$chaient de se maintenir , ils puissent 
porter ces doctrines dans d’antres parties du globe (c’est 

1’acte que I’on appelle la charle de Cologne). 

1539 Les corporations privilegiees des francs-macons en France 
s’etaient dissoutes a la fin du dernier siecle par manque 
d’occupalion, et leurs debris s’Staient allies aux corporations 
ouvrteres des villes. Comme d’une part ces corporations 
voulaient faire revrvre les privileges des anciennes corpora 
tions, et que de l’autre des associations maconniques s’e- 
taient formees secretement depuis dans un but de reforme 
et de philanthropic qui donnerent ombrage au clerge, 
elles sont suspendues par un edit du roi Francois I er , qui 
defend en general toute corporation d’artisans. 

1 560 Thomas Cromwell, comte d’Essex , grand maitre des francs- 

macons , est d6capit£. — Lord Andley est elu a sa place. 

Id. La reforme de Luther, ay ant ebraule j usque dans ses fon- 
demenls la puissance papale, frappa de mort les corpora- 
tions maconniques , en arretant pour toujours la construc- 
tion de ces vastes monuments religieux. Le nombre de ces 
confreries se reduit consid^rablement dans le courant de 
ce siecle dans tous les pays , excepte I’Angleterre , et leur 
dissolution entraine aussi celle des loges non artistiques 
formees sous leur protection. Les consequences de cette 
dissolution de presque toutes les corporations maconniques 
et des 6coles de Cologne et de Strasbourg furent telles, 
que quelque temps aprfcs on avait completement oublie 
la maniere de batir ces arcs pointus , ces voutes elcv£es 
qui caraclerisent les calhedrales du moyen age. Le style 
gothique fit d&s lors place a celui dit de la renaissance. 

1550 Le due de Sommerset, grand maitre des francs-macons, est 
decapite, victime de son attachement aux Stuarts. 

1561 La reine Elisabeth d’Angleterre, ayant concu des soupcons 

conlre les reunions maconniques , envoya le 27 decembre 
un detachement d’hommes armes pour dissoudre l’assem- 
blee annuelle des masons reunis a York. Les ofliciers qui 
y conduisent ce detachement font a la reine un rapport si 
favorable de Tobjet de ces reunions, qu’elle rGvoque ses 
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ordres. Elisabeth devint par la suite la protectrice des 
masons. 

1562 Les corporations ma$onniqoes qai s’occupent particuliA- 

reinent de la constriictioii des pouts et chaussAes, qu’on ap- 
pelle toujours fibres pontifes , et dont ie siAge principal 
eat k Lucques, se doenent un grand rnaitre dans la per- 
sonae de lean de MAdicis. 

1563 CongrAs des masons d’Altemagne et de la Suisse k Bile 

convoque par la grande loge de Strasbourg, devenue le 
siAge de la grande maitrise centrale, aprAs en avoir long- 
temps dispute la prominence k Cologne. On y entend les 
divers rapports sur I'etat de L'architectiire et des monu- 
ments reiigieux, et on cbercbe a aplanir des difficult^ 
qui se sont AlevAes entre les viagt-deux loges dn ressort 
direct de la grande loge de Strasbourg ; les statins de 1^59 
qui furent sou mis k une revision soot discutAs, accept^ et 
sanctionncs dAfiniiivecnent. 

1564 CongrAs des masons a Strasbourg : aprAs les rapports habi- 

tuels, I’AssemWAe decide, poor cooper court aux difF§— 
rends entre plusiears loges, que les contestations qui pour- 
raient surgir k l’avenir entre elles, sentient soumises k la 
grande loge de Strasbourg et jugAes par elle sans appel. 

1575 Depuis le commencement de ce siAcle, oh la majeure par- 
tie des conlreries fat obligee de se dissoudre faute de 
travail (ce qui eut lieu d’abord en France), les architectes 
riches se firent entrepreneurs de bailments, et prirent les 
autres h leur solde en quaiiiA d’ouvriers. Le lien de 
fratemiteqni avail jusqu’alors uni le naaitre et les ouvriers 
fut peu a pen rompu ; et ces demiers iormAnent par la 
suhe des socieftAs sApardcs, coniine ii en existait dAji dans 
d’autres corps de metiers, depuis l’Apoque oh its se sApa- 
rArent des colleges romains (tv* siecle). (C’esi 15 rorigine 
du compagnonnage. ) 

1666 Dans le siAele AcoulA les coofrAries n’oot pas eu de nou- 
veaux Adifices k construire, on du moins le nombre 
en a-t-il At i peu considArable. Ceux qui furent achevAs 
ant pour la plupart AlA commencAs k la fin du XT* siAcle. 
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Parmiles plusimportants, sonti citer : en Belgique, Ic pa- 
lais episcopal, a Ltfge; l’Hotel-de-Ville, a Audenarde; les 
eglises des Dominicains, a Anvers, de Saint-Jacqucs, a 
Liege; de Notre-Danie, h Audenarde; en Allemagne , 
aucun nouveau batiment n’esl entrepris; on acheve les 
domes d’fJltn, de Magdcbourg et de Francfort; on tra- 
vaille toujours quelque peu aux cathedrales de Cologne et 
de Strasbourg ; en Angleterre, en France , en Espagne , 
en Italie , en Suisse , la construction des monuments 
religieux est com pi element arretee, et ceux qui n’ont pu 
etre achevSs, manque de fonds, restent abandonnes. Les 
confreries sont partout dissoutes ou dispersees, excepte en 
Angleterre. 

1607 La franc- maconnerie est toujours florissante en Angleterre, 
ou, sous le regne de Jacques I", qui se declara leur pro- 
tecteur, elle recut beaucoup d'6clat et d’importance ; nom- 
bres de gentilshommes et de personnes marquantes se 
font inkier. La haute consideration dont elle jouit h celte 
epoque est encore augmentee par l’election du celebre ar- 
chitecte Inigo-Jones a la dignity de grand maitre. La di- 
rection qu’il imprime aux loges anglaises produit un tel 
developpeinent spirituel dans la vie maconnique, que les 
ateliers ressemblent a des academies d’ltalie. Depuis ce 
temps aussi grandii la preponderance des macons acccpUs 
sur les macons litres , et elle augmente teliement que la 
separation en devient inevitable. 

Les macons accepts prireni une part active a la politique du pays : 
d’abord dans les detneies des deux Hoses (rose blanche ou maison 
d’York, rose rouge ou maison Lancaster), au milieu du xv 0 sieclc, et 
plus tard dans la lulle conire Cromwell; leur sympatliie continucllc 
pour la famille royale des Stuarts dura jusqu’au milieu du xvitl® 
siecle. 

1630 Les macons d’Fcosse confirncent et constalent par un acle 
(charte) signe par leurs representants aux successeurs de 
William Saint-Clair, baron de Roslin, la dignite et les droits 
hereditaires de grand maitre (patron) des loges d’blcosse, 
dignite a lui donnee par Jacques I er en recompense de 
ses services. 
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Ce document ~est {galemeot dans la bibliothfcque des A vocals, a 
Edimbourg. 

1646 Les corporations ma^onniques en Angleterre se trouvent , 
depuis longtemps composes, en majeure partie , de 
savants, d’arlistes, d’hommes iminents par leur science 
et leur position f qui furent agregis comme membres ho- 
noraires etqu’on appelait membres accepts. La societc 
ne s’occupe plus gudre de 1’objet materiel et primitif de 
1’association. C’est k cette #poque que le cil&bre antiquaire 
Elias Ashmple , qui fonda le musie d'Oxford , initii k la 
confririe, rectifie et compose les formules de la sociiti 
desfrires Rose-Croix, qui s’itait forage k Londres d’apr&s 
les idies de la nouvelle Atlantis de Bacon , et s’assemblait 
dans la saHe de reunion des francs-magons. Aux rituels de 
reception des fr&res rose-croix , qui consistaient en quel- 
ques cirimonies bashes sur un fond d’histoire et la com- 
munication de signes de reconnaissance k peu prfes sem- 
blables k ceux usilis parmi les francs-mapons , Ashmole 
en substitue d’aulres. Ce travail lui inspire l’idee de com- 
poser aussi de nouveaux rituels pour les francs-ma$ons; 
il compose et substitue aux rituels en usage un autre mode 
d'iniliation , calqui en partie sur des anciens manuscrits 
et des rituels des Anglo-Saxons et des Syriens , en partie 
sur les anciens mysteres de l*£gypte , et tel qu’il suppo- 
sait que l’initiation av ait eu lieu dans l’origine cbez les ar- 
chitectes remains. Ces rituels sont adopts par les logcs de 
Londres et bientot par toute 1’ Angleterre. 

1650 La franc-ma^onnerie prend en Angleterre urie tendance 
politique; apris la decapitation de Charles I er , les masons 
, d’Angletere, et particuliirement ceux d’Ecosse, partisans 
des Stuarts f travaillent en secret au retablissement du 
trdne ditruit par Cromwel. lls se servent du mystfcre qui 
entoure les assemblies des macons pour se riunir avec 
sicuriti et se concerted Ne pouvant inilier tous les ma- 
sons k leurs projets, ils composent plusieurs grades su- 
pirieurs (le grade de lemplier et celui de mat(re ecossais), 
dans lesqucls seuls on itait initii k leurs plans. * 
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C*est par les efforts de ces masons, homines influents et d'une haute 
position, que Charles II, resu m a 9011 pendant son exit, fut dleve sur 
le trone (en 1660 ), et c’cst par ce roi que la franc-mafonnerie fut 
appelee 1’urt royal, parce que c’etait elle principalement qui avait 
contribue I. la restauralion du trone. 

1663 Assemble generate des masons d’Angleterre, k York, pre- 
side par le roi Charles II , qui confirme le grand maitre 
Henry Jermyn, comte de Saint-Alban , dans sa dignity et 
le decore de Ford re de Bath. L’assembtee cr6c une s6rie 
de rfcglements tous conformes aux Ivgnements qui vien- 
nent de se passer. Les grades superieurs sont maintenus. 

La preponderance des masons accepts sur les autres est toujours 
plus manifeste ; mais, n’ayant plus k l utter conlre les templtes poiiti- 
ques, les grades. superieurs se tournent de plus en plus vers les ten- 
dances uni ve r sell es et humanitaires. Le culte general des arts et des 
sciences et la sociabilile sous des formes nobles et elevees devinrent 
pen k peu ses points de re'union . 

1666 L’incendie de Londres, qui d£truisit 40,000 maisons et 
86 gglises , donne un 61an tout nouveau k l’architecture. 
Les macons de la localite ne suffisant pas k la reconstruc- 
tion, on est oblige d’en appeler de tous les cdt£s. Les 
masons apport&rent leur institution particuli&re et se mirent 
sous l’autorit£ de la loge centrale, dirig£e par Chrisiophe 
Wreen, architecte de l’£glise Saint-Paul, sur les plans 
duquel la vitle fut reMtie. 

1670 La ma^onnerie, dont les progres avaient €t6 suspendus par 
les guerres civiles qui d6solaient FAngleterre k cette 6po- 
que, et pendant lesquelles le nombre des loges alia tou- 
jours en diminuant , reprend quclque vigueur sous la pro- 
tection de Charles II. Les deux grades superieurs , cr£6s 
, dans rint£r£t 4u roi, sont maintenus. 

t . . ^ L’incendie de Londres (arrive en 1666) avait donne 
de nouveau quelque activite aux logejs, dont il n’existait 
b plus alors que sept k Londres. 

1685 Le roi Jacques II, grand maitre de Tordre de Herodom de 
Kilwinning, fonde par Robert Bruce, roi d’ficosse, en 

^ , 1314, en faveur des francs-ma^ons qui avaient combattu 

" pour lui, reiablit 1’ordre des chevaliers de Saint- Andie, 


Digitized by LjOOQ Le 



qoi avait 6t£ supprimS et dont les biens forent con- 
fisqu6s pendant la reformation. Cef ordre devait Otre, 
selon Finlention du roi , un signe de distinction et de re- 
compense, pour les francs-ma^ons surtout; et il est pro- 
bable qu’il Ini aurait rendu ses biens si le sort lui efit 6t6 
favorable. 

Lorsque le roi Jacques II (monte sur le trdne en 1683, 
et dont le penchant pour le catholicisme mil le pays en ag i- 
taiion ) accorda une liberty de conscience complete a tous 
* les partis religieux, ceux-ci, ainsi que les francs-ma^ons, se 
divis£rent ouvertement en deux camps compl&ement op- 
poses, dont chacun expioiu les affaires polkiques. Le 
parti *cossais des frames -macofts, ayant k sa tete les che- 
valiers de Saint-4ndr6, tint pour Jacques II , e’est-a-dire 
pour les j&uites. Le parti anglais des masons 6tait d6cid6 
pour rdoignement du roi catholique. Ce dernier parti 
Femporta et Jacques II prit la fuite accompagnS de beau- 
coup de J^suites et de nobles. 

Le retabfissement de Kordre de Saint>Andre engendra les syst^mes 
templiers (appeles stride observance), «|m se sont fnSltreS dans la nou- 
lrelle firancHranja«*erie pendant le co inane dn dernier si&cle , avee 
les formes hidrarchiques des templieis et les ancient litres de grand 
commandeur* etc ( 1 ). 

16y5 Les revolutions et les fatales agitations de FAngteterre, pen- 
dant Flpoque qui vient de s’6couler, avaient cmsp^temenl 
suspendu les travaux de l’inslRution ; le roi Guillaume III 
en se faisaut inkier lui doane de nouveau, pout un mo* 
meat, quelque relief : il preside trks-souvent la loge de 
Bampton-Court. 

1700 Les corporations ma^onniques se trouvenl partoot dissoutes, 
saerf en Angleterre , ou dies ne s’oeeupent plus de con- 
strhe^roes* La p^riode du xvir si&derfa plus aatun mo- 
nument k signaler dont Ffex&jutiott etfle plan soR duaux 

i ! > *. t : j • . 1 ' / < ' i -• I • * 

- v — —i — r— -7 < — — r 1 , ~ — ■— * 

(!) Voir t'origine des different* syst£mes utacorwiiqucs > surtout celui des 
templiers. ‘ \ 
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francs-ma$oris ; ils ont cess6 de constraire ces temples, 
ces cathSdrales et ces Iglises sublimes; ils ont cess6, k 
Taide de leurs constructions architecturales, delever tous 
les coeurs vers la divinity , tous les yeux el toutes les es~ 
pSrances vers le ciel ; inais ils ne continuent pas moins leur 
ceuvre d’edification morale et iutellectuelie , qui leur 
donne une puissante et heureuse influence sur le progr&s 
social 

Les architectes , les protecteurs, les amis des arts et de 
l’humanitg , qui , depuis quatorze socles , ont contribud le 
plus k donner a la franc- ma^onnerie , dans la Bretagne, 
cettc influence morale , ce caractdre particular qu'elle y 
a toujours conserve, qui ont ddveloppd et raffermi la 
haute signification que cette institution a pour rhuinanild 
entifcre ; ces hommes mdrilent k tous dgards d’dtre signales 
a la postdritd* 


Noms des grands maitres d' AngLettr re 

(de 290 k 1700 (*).) 


*292 Albanus , architecte , premier 
grand inspecteur de la franc- 
maconnerie dans la Bretagne. 

557 Austin, architecte et pretre (saint 
Augustin), archeveque de Can- 
to rbcry. 

680 Benoit, abbe de Wirral. 

856 Swilhin, pretre architecte (saint 
Swithin). 

872 Le roi Alfred. 

900 Ethred, roi de Murcie. 

» Le prince Ellielvard. 

924 Le roi Alhelsiau. 


926 Le prince Edwin, fils du prece- 
dent. 

960 Saint Dustan,' archeveque deCan- 
torbery. 

1041 Le roi Edouard le Confesseur. 

1066 Roger de Montgommery, comt« 
d’Arundel. 

» Gundulph, eveque de Roches- 
ter. 

1 100 Le roi Henri VI. 

1135 Gilbert de Clare, marquis de 
Pembroke. 

1154 Richard Cceur-de-Liou, le grand 


(*) Les noms de tous les grands maitres qui ont ele a la tete des grandes loges 
de PEurope depuis 1717, epoque de la foudation de la franc-maconnerie mo- 
derne, sc trouvent intercales dans la nomenclature des macous illustres aux 
tipoques dans lesquellcs ils ont fouctiouuc eu cettc qualitd. 
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maitre , en meme temps , des 
Chevaliers du Temple. 

1199 Pierre de Colechurch. 

12(2 Guillaume Almain. 

1216 Pierre de Rupibus, e'veque de 
Winchester. 

■ GeofTroy-Fitx-Pcter. 

1272 Gautier - Giffard , archeveque 
d’York. 

• Gilbert de Clare , comte de Glo- 

cester. 

• Raoul, lord de Mount-Hermer. 
1307 Gautier Stapleton, ev£que d’Exe- 

ter. 

1327 Le roi Edouard 111 . 

1350 Jean de Spoulee. 

1357 Guillaume de Wikeham, 6v6que 
de Winchester. 

1375 Robert de Barnham. 

» Henri Yevde (nomm6 Roi des 
Francs-Maqons ). 

• Simon Langham, abW de Win- 

chester. 

1399 Thomas Fitz-Allen, comte de Sur- 
rey. 


1413 Henri Chicheley, archeveque de 
Cantorbery. 

1443 William Wainfleet, archeveque 
de Winchester. 

1471 Richard Beauchamp, archeveque 
de Salisbury. 

1485 Le roi Henri VII. 

1493 Je^n Islip , abb£ de Winches- 
ter. 

1502 Sir Reginald Bray , chevalier de 
Carter. 

1515 Cardinal Thomas Wolsey. 

1539 Thomas Cromwell, comte d’Es- 

sex. 

1540 Jean Fouchet, lord Audley. 

1549 Edouard Seymour, due de Som- 

merset. 

1551 Jean Poynet, ev£que de Winches- 
ter. 

1561 Sir Thomas Sackeville. 

1567 Franfois Russel , comte de Bed- 
ford. 

1567 Sir Thomas Gresham. 

1579 Charles Howard , comte d’Effiu- 
gham (•). 


(i) Voici , pour compiler la lisle des grands maitres d’Angleterre , la no- 
menclature de ceux qui ont eii elus a cetle dignite depuis 1717 jusqu’A ce jour - : 


1717 Antoine Sayer, 4cuyer. 

1718 Georges Payne, ^cuver. 

1719 J.T. Desaguiliers LL.D.F. R. S. 

1722 Philippe, due de Warton. 

1723 Francois Scott, comte de Dal- 

keith. 

1724 Charles Lenox, due de Richc- 

mond. 

1725 Jacques Hamilton, lord Paisley. 

1726 Guillaume Obrien, comte d’ln- 

chiquin. 

1727 Henri Hare, lord Coleraine. 

1728 Le roi Jacques, lord Kingston. 

1729 Thomas Howard, due de Norfolk. 

1731 Thomas Coker, lordLovel, de- 

puis comte de Leicester. 

1732 Antoine Brown , lord vicomte 

Montague. 

1733 Jacques Lyon, comte de Strath- 

more. 

1734 Jean Lindsey , comte de Craw- 

ford. 

1735 Thomas Thy one, lord vicomte de 

Weymouth. 

1736 Jean Campbell , comte de Lou- 

don. 

1737 Edouard Bligh , comte de Darn- 

ley. 


1738 H. Bridges, marquis de Caer- 

narven. 

1739 Robert, lord Raymand. 

1740 Jean Keith, comte Kingston. 

1741 Jacques Douglas, comte de Mor- 

ton. 

1742 Jean, lord vicomte Dudley. 

174t Thomas Lyon, comte de Strath- 
more. 

1745 Jacques, lord Cranston. 

1747 Guillaume Byron, lord Byron. 
1752 Jean Proby, lord Carysford. 

1754 Jacques Bridges , marquis de 
Caernarven , depuis due de 
Chandos. 

1757 Sholto Douglas, lord Aberdour. 
1762 Washington Shirley, comte Fer- 
rers. 

1764 Cadwallader, comte Blancy. 

1767 H. Sommerset, due de Beau- 
fort. 

1772 Robert Edward, lord Petre. 

1777 G. Montagne,duc de Manches- 
ter. 

1782 Le due de Cumberland. 

1791 Georges, prince de Galles. 

1813 Due de Sussex. 

1850 Comte de Zetland. 
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1588 Georges Hastings, comte de Hun- 
tingdon, 

1003 Le roi Jacques I ,r . 

1607 Inigo-Jones. 

1618 WiHiani Hubert, comte de Pem- 
broke. 

1625 Le roi Charles !•*. 

1630 Henri Danvers comte de Danby. 

1633 Thomas Howard, comte d’Arun- 
del. 


1635 Frangu* Russel , comte de Bed- 


April 
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1635 Iuigo-Joncs. 

1660 Le roi Charles II. 

1663 Henry Jermyn , comte de Saint* 
Alban. 

1666 Thomas Savage, comte Rivers. 
1674 Georges Villiers, due de Bucking- 
ham. 

1679 Henri- Benoit, comte d'Arlingtqn. 
1685 Sir Christophe Wreen. 

1695 Charles Lennox, due de Richo 
mond . 

1698 Sir Christophe Wreen. 


1703 Malgr£ 1c zfcle que d£p!oie le grand maitre Christophe 
'Wreen, le nombre des masons diminue toujours. Les 
fOtes aonueUes sont compiytement n^gligdes. Les quatre 
loges qui restent k Londres sont d^sertes. Dans cette oc- 
currence, la loge de Saint-Paul (aujourd’hui de l y Anti- 
quity) , dans le but d'augmenter le nombre toujours de- 
croissant %^ Aem6res de la confraternity et lui rendre 


plus tard son importance et son activity, pril une deci- 
sion qui changea entiyrement la face de la sociyty. EUe 
arrdta a que les privilyges de la ma$onnerie ne seraient 
« plus dysormais le partage exclusif des masons construe- 
« teurs , que des homines de diffy rentes professions se- 
« raient appetes & en jouir , pourvu qu'ils soient r6gali6re' 
« ment approuves et initios dans l’ordre. » 

Cette innovation eut des consequences que ses auteurs 
ytaient loin de pry voir. Le principe civilisateur renfermy 
dans les doctrines de la franc-maconnerie , aprfcs avoir 
brisy les entravesqui le contenaient et rytoulfaieiildans les 
homes ytroites d’une association m4canique , s’abandonna 
a toute sa puissance d’expansiou , pynetra en un instant 
daus les enlrailles du corps social , et l’anima d’une vie 
nouvelle. En un mot , le genie universal et humanitaire 
de la frane-ma£onneric s’aflranchii a jamais et s y yian£a hors 
de la sphere ytroile qui jusqu’alors l’avait retenu* 

Cette importante decision qui transforma la franc-ma- 
Connerie en ce qu’elle est 4e nos jours ne put <Hre exy~ 
cutee immydiatement , d’abord par le manque d y union, 
ensuite par les iufirmites et l y ige avancy du grand mattre 

9. 
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Wreen , et, plus tard, les revokes en faveur de Jacques 
Stuart y mirent des entraves. (Ce n’est qu’aprfcs la mort de 
Cbristopbe Wreen, qui eut lieu en 1716, qu'elle put toe 
raise en execution.) 

1707 Les juridiclions des trois grandes loges de l’Allemagne to- 
blies avec elles existaieut encore & cette Spoque , et elles 
jugeaient les diffGrends entre les entrepreneurs de bati- 
ments et les particuliers, mais elles n’avaient plus aucune 
importance. La dito de Fempire stegeant a Ratisbonne les 
abroge par une loi du 16 mars de cette ann£c (celle de 
Zurich le fut dejk en 1522, oi/la grande loge mOme fut 
dissoute par un arrto de la diete helvtoque). 


TBOISIEME ±POQUE. 

Be 1747 k 48S0. 

1717 Aprfcs la mort du grand maitre Christophe Wreen, les 
quatre loges existantes * Londres prennent la resolution, 
d’abord , d’eiire un nouveau grand maitre , puis de se 
detacher de la grande loge d* York de laquelle elles tenaient 
leurs constitutions pour former une nouvelle grande loge, 
afin de mettre en execution Tarrto pris par la loge Saint- 
Paul en 1703. Ces quatre leges convoquent dans cebut, 
en assemblies ginirales , tons les macons de Londres et 
des environs, et y constituent une autorite centrale sous 
le titre de grande loge iTAngleterre , ne reconnaissant que 
les trois grades symboliques r&umant tous les principes 
de la ma$onnerie. 

C’est de cette ipoque qu’il faut dater Tire de la franc- 
ma$onnerie moderne. 

Georges Payne, ilu grand maitre , rtonit une grande 
quantity de manuscrits et d’anciennes cbartes, des rituels 
et des documents sur les anciens usages concernant la 
confraternhi qui , joints aux anciens rtgisftres et titres 
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anglo-saxons en ycrkures gothiques que poss&de l’an- 
cienne loge de Saint-Panl, devaient ytre r^unis pour en 
former un corps de lois et de doctrines, pour ensuite en 
publier ce que l’on jugerait k propos. 

4720 La grande loge d*Angleterre constitue depuis son installa- 
tion un certain nombre de loges dans lesquelles beaucoup 
de personnes de distinction se font inkier. La grande loge 
d’York se monire jalonse de cette autoritd rivale, et , re- 
liant les principes de la fraternity , proscrit les membres 
qui en font partie. 

L’institution fait une perte irreparable ; une partie des 
anciens manuscrits les plus importants sent livr6s aux 
flammes par quelques membres scrupulous de la loge de 
Saint-Paul, eQray6s et alarm's de la publicity qu’on se 
proposait de leur donner. 

1721 La franc-m*£onnerie commence a se rfpandre sur le con- 
tinent. La grande loge y constitue plusieurs ateliers ; une 
loge est form£e h Dunkerque et une autre k Mons. La 
grande loge prend plusieurs arrdtfo concernant le gouver- 
nement intyrieor des loges et la rygularity des travaux ; 
les droits du grand maltre sont dyterminds ; on lui con- 
edde celui de designer son suecesseur, en cas de dymissiou 
on non-ryyiection qni aura lieu tous les ans ; le cboix de 
ce suecesseur est ygalemem soumis & la sanction des fryres 
en assembiye g4nyrala George Payne ytant ryyiu comme 
deputy grand maltre, ryunit de nouveau plusieurs an- 
dennes chartes et ryglements, et rassemble ce qui a 
dchappy aux flammes l’annye prycydente. Fondy sur ces 
documents, il fait rbistorique de la sociyty et le soumet a 
la grande loge avec des statuts. Sur le rapport d’une com- 
* mission d’examen compose de quatorze fryres , a laquelle 
)e travail do F. •. Payne fut soumis , elle charge le F. *. An- 
demon, savant tife-distingue , pasteur aoglican , de reviser 
ce travail et de refondre l’ceuvre du F. •. Payne pour en 
former, ainsi qn’ii a yty decide , on corps de lois et de 
doctrines k r usage des loges d* A ngleterre. 

4722 Des freres yfov ent vis-k-vis de la grande loge d’Angteterre 
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1722 des prtten lions , et s’annoncent comme posstdant des 
hauts grades suptrieurs k ceux adopts par elle. Ces prt- 
tendos hauts grades sont ceux qui furent crtts du temps 
de Charles II dans un but politique , et qui , dds lors, ont 
encore tt6 augments de deuxautres grades adopts par la 
loge Saint- Andrt d’Gdimbourg qui s’arrogea le droit de les 
conferer aux loges d’tcosse en constituant dans ce but des 
chapitres. (L’uniformitt et legality, base de Prostitution, 
fut de 1 k d^truite , et le premier germe des ce moment 
plants , duquel sont 6cIos tous ces malheureux schismes 
que la franc- ma^onnerie a eu k ddplorer plus tard.) 

— Le manuscrit du livre de constitution est pr&entg k la 
grande loge d’Angleterre par le F.\ Anderson; il est 
adopts sur le rapport de la m£me commission des qua- 
torze frcres, et Ton ordonne son impression sous le titre 
The Booh of constitutions for the free massons , 
containing the history , charges , regulations ... 
Of that most ancient and reight worship ful fra- 
ternity for the use of the lodges (Constitution de l’an- 
cienne et respectable confraternity des francs-ma^ons) . 

A partir de ce moment , l’organisation de la nouvelle 
ma$onnerie fut assise sur des bases solides et sa prospe- 
rity croissante. D’aprfes celte constitution, qui est, pour 
le fond, bas^esur celle d’York de 926 , la nouvelle grande 
loge anglaise $e pose comme autoriti Ugilime et uni- 
que de la confrtrie maponnique tout entiire , et 
excite par 1 k beauooup de contradictions dans les ancien- 
nes loges anglaises constitutes anttrieuref&ent Cetle 
constitution porte en effet atteinte aux anciennes libertts 
des francs-ma^ons , en defendant, entreautres, la for- 
mation de toute loge qui n*aurait pas re^u la confirmation 
fie celle de Londres. Aussi des protestations centre celte 
nouvelle autoritt sont faites par les anciennes grandes lo- 
ges d’York et d’£dimboorg« 

1725 Introduction de la nouvelle franc-ma$onnerie k Paris, odi 
plusieurs loges se constituent dans peu d’anntes. , 

1 728 Le baron Ramsay, ficossais, un partisan des Stuarts, chetche 
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a poser k Londres les fondements d’une nouvelle macon- 
nerie , qu’il falsait desccndre des croisades et qu’il attri- 
buait a Godefroy de Bouillon, dont la loge Saint-Andrt, 
d’fidimbourg, ttait le chef-lieu du veritable ordre des 
frtres macons ; il eut peu de succts. 

1729 L’activitt deployte par les loges anglaises et l’tclat qui en- 

toure leurs travaux stimule le zfcle des macons de Plrlande 
el de l’Ecosse, qui ne s’assemblaient au para van t qu’k des 
tpoques irrtgulitres et tloigntes. Les temples maconni- 
ques s’ouvrentde toutes parts dans les deox royaumes et les 
receptions se multiplient k Pinfmi ; elles ont pour rtsultat 
la convocation d’une assemble generate des macons d’lr- 
lande , faite par les loges de Dublin , k l’effet d’organiser 
la franc- magonnerie sur les mtmes bases que celle de 
Londres. Un pouvoir central y est constitut sous le titre 
de grande loge d’lrlande. 

1730 Beaucoup de loges se constituent tant en Anglelerre que 

sur le continent, k Hambourg et La Have. Un grand 
maftre provincial est institue dans la personne de l’ecuyer 
Pemfrees , pour le Bengale , o 0 il fonde , dans peu de 
temps, onze loges; un autre est nommt pour Ham- 
bourg. Un comitt central de charity est institut et orga- 
nist pour secourir les frkres dans la dttresse. Les fonds 
s’alimentent par des dons volontaires et une contribution 
annuelle de 4 schellings (5 francs) , sur chaque macon 
du district de Londres, et de 2 schellings sur chaque 
membre des loges de l’exttrieur . ( Cette institution dispose 
de sommes considerables.) 

1732 La grande loge d’York, k laquelle tenaient les macons de 
Pancien systtme , et dont les slatuts sont plus con formes 
aux anciens systtmes libres des corporations ma^onniques, 
** reconnait la ntcessitt d’y apporter quelques changements 
analogues au but nouveau de la franc-ma$onnerie mo- 
derne , but qui est plus clairement exprimt dans la con- 
stitution de Londres. 

4733 Fondation , a Boston , de la premiere grande loge provin- 
r ciale constitute en Amtrique. Des loges sont fondtes dans 
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Je courant de cette annle, k Rome t k Florence, a Make, 
k Gibraltar et en Russie. Les loges forages dans le midi 
de rinde envoient d’abondants secours k la caisse de 
cbaritl. 

1734 Assemble glnlrale des masons hollandais k La Haye, pour 

poser les bases d’une organisation rlgulilre de la franc- 
magonnerie ; elle constitue une grande loge provinciale des 
provinces rlunies, rlgularisle en 1735 par letlre patente 
de la grande loge d’Angleterre. 

1735 La grande loge nomme des grands-mattres provinciaux pour 

1’Amlrique du Sud et pour l’Afrique. Des loges sont fon- 
dles k Madrid , k Lisbonne , en Pologne. 

1735 £poque de la premilre persecution dirigle centre les 

francs-ma^ons modernes par les Itats glnlraux de Hol- 
lande , qui interdisent les assemblies magonniques. 

1736 La grande loge Icossaise, k Edimhourg, considlrant la 

prosplritl et l’agrandissement des nouvelles loges anglai9es 
co mine une suite de la constitution de sa grande maitrise, 
elle dlsira rintrodoire dans son systlme; mais la charge 
blreditaire de patron , dont Jacques I <r avait concldl la 
dignitl k la famille de Roslin en 1430, yltaitun obstacle. 
Le baron Sinclair de Roslin , alors grand maitre , acclda 
au veeu expriml d'y renoncer ; les quatre plus anciennes 
loges k £dimbourg convoquent k cette fin en assemblle 
glnerale, poor le 24 novembre , toutes les autres loges et 
tous les masons de 1*6 cosse , pour y fonder un autre pou- 
voir mafonntque, Aprls lecture de l’acte de renonciation 
de G. Sinclair, baron de Roslin , k la dignitl de grand 
maitre hlrlditaire et k tous les privillges y attachls, l’as- 
semblle, composle des reprlsentants de 32 loges, se 
constitue en grande loge de Saint-Jean d’£dimbourg , et 
nomme Sinclair son premier grand mature pour 1737. 

— Foodation de la grande loge anglaise de France consti- 
tule par les quatre loges existantes alors k Paris, qui 
adoptent le rite appell Icossais (de 7 grades alors), quele 
docteur Ramsay, icossais, rlussit k faire. adopter k Paris, 
aprls avoir Ichoul dans ce dessein k Londres. Le docteur 
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Ramsay, convert] an cathoHcisme par le vinirable Fine- 
Ion , et qui avail iti k Rome Pinstituteur du fil& du pri- 
tendant Jacques III , n’avait d’autre but en fondant cette 
mafonnerie que de pouvoir, sons ces formes , travailler 
avec pins de sfireti au retablissement des Stuarts; ces ef- 
forts n'eurent pas de succis. 

La grande k)ge d’Angleterre nomme le comte de Schef- 
fer grand mattre provincial pour les loges de la Suide. 

1757 Fondation cPune grande loge provincial k Geneve, par 
Hamilton , grand maltre provincial d’Angleterre. 

— Fondation k Hambourg d’une grande loge provinciate 
pour la Saxe (ilevie plus tard au rang de grande loge in- 
dipeodante). 

— La grande loge d’Angleterre nomme le prince Guil- 
fonme de Prusse grand maitre provincial pour les loges de 
la basse Saxe. 

1738 Le pape Gfement XII lance une bulle d’excommunication 
©outre les fraiics-ma^ons , qui est suivie d’un idit de 
rempereur Charles YI , qui interdit les assemblies de 
francs-ma$oHs dans les Pays-Bas autrichiens. 

1738 Initiation de Fridinc II, roi de Prusse, k Brunswick, dans la 

nint do 15 aoftL 

1739 La grande loge d’Angleterre est accusie par beaucoup de 

frires cPavoir supprimi des cirimonies , altiri les rituels, 
introduit des innovations; plus, d’avoir nommi des di- 
putis provmciaux avec pouvoir d’itablir des ateliers ma- 
^onniques dans les villes de la juridiclion de la grande 
loge d* York, mesure dont celle-ci dut se trouver offensee ; 
il en risulte de nouvelles divisions entre les loges du nord 
et dn sud de l’Angleterre. Beaucoup de frires micon- 
tents se siparent de la grande loge et diclarent retourner 
sous la bannfere de la grande loge d’York; ils ferment 
une nouvelle grande loge d’Angleterre sous le titre dis- 
tinctif de * magons anciens el acceptds. » Les gran- 
des loges d’fecosse et d’lrlande se diclarent pour cette 
dernfcre autoriti du rite ancieft , et refusent de corres- 
pondre avec celle du rite modeme . (Nonobstant, cette 
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grande loge auginente d’imporlance et de consideration ; 
tandis que celle do rite ancien reste dans l’obscurite et 
futk peine connue hors du territoire de Londres.) 

1739 Le cardinal Firrao, dans son edit de publication du 14jan- 
vier, voulant 6viter, y est-il dit, toute equivoque dans 
l’interpretation de la bulle d’excotnmunication du saint- 
p£re, lancee centre les francs-ma^ons le 27 avril de l’an- 
n6e prec6dente, explique la defense dans les termes sui- 
vanls : « Que personne n’ose se reunir, s' assembler et 
» s’agreger, en aucun lieu, dans ladite societe...., ni se 
» trouyer present k de telles assembiees, sous peine de 
» mort et de confiscation des biens, k encourir irrdmis - 
» siblement et sans espiranct de grdce . » Par le 
ineme edit, il est « defendu k tous proprietaires de rece- 
o voir des reunions ma^onniques , sous peine de voir leurs 
» tnaisons demolies, d'etre frappes d’une amende de 
» mille ecus d’or et d’etre envoyds aux galbres* » 

1739 Fondation de la grande loge ou directoire des masons de 

la Lombards, k Cbambery (dissoute en 179k). 

1740 La grande loge d’Angleterre (moderne) nomine un grand 

maitre provincial pour les loges fondees en Russie. 

— La France compte , k cette 6poque, plus de 200 loges. 
Paris seul en possede 22. 

— Les grandes loges provinciales institutes jusqu’k ce 
jour, dans les differents pays, par la graode loge d’An- 
gleterre (rile moderne) , en constituent k leur tour ; leur 
nombre augmente de jour en jour. 

1741 Fondation de la grande loge provinciale du Hanovre, a 

Hanover. 

1741 Fondation de la grande loge provinciale de Saxe, k Dresde, 

par le comte Rutowski, qui est tlu grand maitre (devient 
grande loge indtpendante en 1755). 

1742 Fondation de la grande loge du Solei) , k Beyreuth. 

1742 Fondation d’une grande loge provinciale, k Antigoa (An- 
tilles anglaises). 

1744 La loge aux Trois Globes, de Berlin , fondle en 1740 par 
le baron de Bielefeld , est 61ev£e au rang de grande loge 
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par Frederic le Grand, roi de Prusse ; dont il cst elu grand 
maitre (dignity qu’il exer$a jusqu’en 1747). Cette grande 
loge coinptadeux ans plus tard 14loges constitutes par elle. 

1746 Lord Dcrventwater, premier grand ma!tre des loges fran- 

caises , ptrit sur i’tchafaud , victime de son attachement 
au prttendant. 

1747 La grande loge d’Ecossc constitue k Copenhague une 

grande loge provinciale du Danemarck, qui, peu de temps 
aprts , se proclame indtpendante. 

1747 Charles fidouard Stuart fonde le chapitred’ Arras, et dtlivre 
aux masons artesiens une bulle destitution de chapitre 
primordial , sous le titre distinctif d*6cosse jacobite. 

1751 La franc-ma^onnerie est rtpandue a cette tpoque dans 
* presque tous les pays civilises. Les doctrines humanitaires, 
les principes civilisateurs qu’elle renfenne , le dogme de 
libertt, tgalitt, fraternitt qu’elle prOche, effrayent les rois 
et le clergt ; ils cherchent k en arrtter les progrts. Dtja 
on avait rendu des edits contre la socittt en Russie, en 
1731, et dtfendu leurs reunions en RoHande (1735) et k 
Paris (1737, 1738, 1744, 1745), arrOte et persecute ses 
membres k Rome et k Florence, interdit leur rt union en 
Suede, k Hambourg, k Geneve (1738): la sainte-inquisi- 
tion les fait jeter en prison, fait brftler par la main du bour- 
reau des livres qui traitaient des doctrines ma$onniques. 
Cette sainte-inquisition fait exiler k Malte (1740) , k per- 
pttuitt, des chevaliers qui avaicnt assisit k une reunion 
ma^onnique ; en Portugal, des cruautts inoufes sont exer- 
ctes contre eux, on les condamne aux galkres; k Vienne, 
' (1743) , on les met en prison pour s’ttre assembles; ils 
sont aussi persecutes k Marseille et dans le canton de 
Berne (1743) ; le sultan lui-mgme veut les anlantir (1748). 
Mats pour couronner dignement les persecutions du passe 
contre cette sublime institution, Charles, roi de Naples, 
vient de prohiber la ma^onnerie dans ses etats ; Ferdi- 
nand VII, roi d’Espagne, rend un edit qui defend les 
assembles de masons , sous peine de mort ; et le pape 
Benoit XIV renouvelle (1751) la bulle d’excommunication 
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de Cl&nent XII de 1738, contre les francs-ma^ons, qui les 
interdil sons peine de mort, et la conGrme en tons points. 
Uais tontes ces violences n’eniravent pas le progr&s de la 
ma£onnerie, qoi se propage sur toote la surface du globe 
avec nne rapidity que rien ne semble pouvoir arreter. 
MalgrS la bulle de Benoit XIV , la franc-ina£onnerie est 
pratiqo&e k cette epoque ouvertement en Toscane, k Naples, 
et dans plusieurs autres parties de la plninsnle italienne ; k 
Rome m€me, il y a des loges qui ne prennent que faible- 
ment le soin de se cacher. 

17 53 Fondadon de la maison de secours des jeunes orpbelins ma- 

sons, k Stockholm , cr£6e et alimentle des produits des 
coftlecles sp^ciales faites dans les loges su&loises. (Cette 
institution est anjourdlmi fort riche.) 

1754 Constitution de la grande loge provinciate de Suede, par pa- 

tente de la grande loge d’£cosse. (Pen de temps aprgs, elle 
prend k litre de grande loge nationale de Su&de , et se 
prociame ind£pendante.) La grande loge d’Anglelerre d6- 
bvre des constitutions k des loges de la Caroline du Sud , 
de la Guadeloupe, de Gibraltar, el k un grand nombre de 
loges en Angieterre, etc. 

— Un chapitre de hauls grades est fondl k Paris, par le che- 
valier de Bonneville, qui prend le titre de chapitre de 
Ckrmont. On y fait revivre le systkme des Templiers, cr& 
par les partisans des Stuarts. 

1735 La grande loge d’Anglelerre 6tablit l’usage de constater par 

des diptomes ks qualitfe maconniques des membres de la 
confralernitA. 

1736 La grande loge anglaise de Franee, fondee en 1836, ct qui 

prit ce litre en 1743, se d&tache de la grande loge de 
Londres et prend celui de grande loge de France. Les 
grands d&ordres produits sous la grande mailrise du Prince 
de Clermont, se prolongent et augmentent mSine. Par 
des constitutions dllivrles k des maitres de loges, tant par 
elk-mdme que par la loge de Saint-Andr6 d’fecosse, k 
£dunbouvg, des autorit^s ma^onutqnes s’&ablissenl en 
France, des meres -loges et des cbapitres surgissent de 
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toates parts; des constitutions iHlgalessoiit d£livr£es par 
des preteodus maitres de loges; de fans litres sont fabri- 
qu6s des chartes antidat£es qni s’attribnent line origine 
mensong&re, et tout ceia sans que ia grande loge anglaise 
de France semble s’en occnper. En secouant le joug de la 
grande loge d’Angleterre et en se proclamaut grande loge 
do royaume de France, elfe declare dans ses constitutions 
conseirer l’usage consacr6 par la grande loge d’&cosse, de 
donner des litres personnels a des maitres inamovibles, et 
met par lk le comble ant d&ordres existants ; car il en 
rSsultait que ces maitres gouvernaient leurs loges selon 
_ leurs caprices, et .se permettaient de delivrer des constitn- 

. lions k d’autres maitres de loges, tant k Paris que dans la 
province; ceux-ci en constituerent k leur tour; d’autres 
corps rivaux de la grande loge se formgrent sous les litres 
de chapitres, colleges , conseils et tribunaux, k Paris et 
ailleurs. Us Itablissaient 6galement des loges et des chapi* 
tres ; il en r6sulte une telle confusion, qu’k cette 6poque 
(et long temps apr£s) on ignorait en France m6me quel 
6tait le veritable corps constituant. 

1756 Fondation de la grande loge nationale d’ltalie, k Naples 
(dissoute en 1790). 

1756 Les loges de la Hollande, qui tiennent leurs constitutions 
des grandes loges de l’Angleterre, de l’Allemagne, et de la 
France, existent isotees et ind£pendantes. Dans le but de 
les lier plus iniimenient, la loge TUnion Royale k La Haye 
convoque une assemble g6ngrale pour organiser une 
grande loge nationale ; les d£put£s des treize loges y repr6- 
senses constituent une grande loge des Provinces unies, 
dont le baron d’Aersen-Beyeren est nommd grand maitre 
national 

1758 La grande loge d’tcosse, k Edimbourg adoptant et confe- 
rant les hauts grades, el gtablissant des riluets pour chacun 
de ces grades, se rend par lk coupable du lait dont elle avail 
indirectement cherchd k accuser la grande loge d’Angle- 
terre (Londres) , c’est-k-dire d’avoir change la base de la 
WU; fraocma(onaerie , et d’avoir ali€r6 les rituefe. Ces bants 
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grades rentourent cependant d’un certain prestige, et elle 
sait imprinter an nouvel dan aux ioges de i’J&cosse. Yoyant 
la prosperity tou jours croissante de sa soeur k Londres et 
l’influence immense qu’elle avail acquise au dedans comme 
au dehors , par l’&ablissement des grandes loges provin- 
ciates dans presque toutes les parties du globe, elle veut 
6galement itendre son pouvoir hors de 1’Europe, et nomme 
dans ce but le frire colonel Young grand maitre provin- 
cial pour toutes les loges de l v Am£rique et des Indes 
orientates, avec pouvoir d’introduire la ma£onnerie 6cos- 
saise dans ccs conlr6es. 

1760 Fondation k Avignon de la mfcre-loge du rite Swedenborg 
(appel6s ii(umin6$ d 9 Avignon) , par lebinydiclin Dom 
Pernetti et le staroste polonais Grabianca. Le but du fon- 
dateur du rite, le philosopbe Swedenborg, un des masons 
les plus savants et les plus illuslres de cette ypoque , 6tait 
de reformer la religion catbolique romaine ; ses dogmes 
sont adopts par un grand notnbre de personnes en Snide, 
en Angleterre et en Allemagne, o 0 il se forme des sociitis 
qui adoplent son systime religieux. 

1760 Introduction dans les loges de l’AUemagne des hauts grades 
frangais de tous les systimes; ceux des chapitres des em- 
pereurs d’Orient et d’ Occident en 25 grades , fondi k 
Paris en 1758 , grelte sur celui du chapitre de Clermont, 
qui en ont engendri plusieurs autres ., sont introduits par 
le marquis de Berny, gentilhomme frangais, dans la grande 
loge aux Trois Globes , k Berlin. Cette loge propage ce 
rile par son deputy Rosa, prilre lutherien, qu’elle envoie 
dans les £tats-genlraux , ou il fonde en peu de temps 
17 loges (plus tard elle constitue des chapitres k Ham- 
bourg, Brunswick et Copenhague). D’autres systimes 
(Rose-Croix, stricte observance, etc.), avec une multipli- 
city de grades, sont successivement introduits par les offi- 
ciers de Fannie de Broglie, et y engendrent le$ mimes 
disordres qu’ils ont dijk produils en France. 

1762 La franc-maconnerie fait d’immenses progris, et les diffe- 
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rentes grandes loges de PEurope et de l’Amerique consti- 
tuent des ateliers dans toutes les parties du monde. 

— Le baron de Hund introduit en Allemagne le regime de 
la stride observance (systeme templier) qu’il frudia l\ 
Paris, ou il fut initie dans les hauts grades du chapitre 
dit de Clermont. 

1763 Les deux fractions dans lesquelles s’etait divisee la grande 
loge de France en 1761, par suite de la mauvaise gestion 
du grand maftre , comte de Clermont , sc reunissent de 
nouveau en 1762, apr£s avoir pendant la separation con- 
slituS chacune de son cdl6 des loges amovibles et des 
maitres inamovibles. L’action de cetle grande loge est 
paralyse par les vices qu’elle a introduits elle-meme dans 
Pinstitution , et elle ne peut plus empecher que les cha- 
pitres de Clermont , les conseils et les colleges des grades 
superieurs ne dglivrent des constitutions. Le desordre et 
la confusion continuent, et les hauts grades s’infiltrenl 
dans toutes les loges non-seulement en France, mais par- 
tout ou il en a 6te fonde. 

1 76^i Un nomme Johnson, agent secret des jesuites, qui se dit 
envoy<$ plenipotentiaire des superieurs de la stride obser- 
vance, etablit Sgalement de son c6te des chapitres du sys- 
teme templier & ISna notamment, ou il assembla, dans ce 
but, un convent maconnique le 25 decembre 1763. John- 
son y pretend avoir seul le droit de creer des chevaliers en 
raison des pouvoirs dont il se dit muni des superieurs in- 
connus residant en £cosse. Un deuxiSme convent macon- 
nique est convoque par lui a Iena pour le 11 juin 1 764 , 
esperant d’y faire prevaloir son systeme sur tous les au- 
tres. Le baron de Hund, convoquS a ce congres, croit 
d’abord a la mission de Johnson , ne connaissant pas lui- 
meme ces superieurs; mais celui ci refusant d’exhiber ses 
pleins pouvoirs, il est enfin demasque par Hund lui-meme, 
comme imposteur. Dans un troisteme convent reuni en 
1765 a Altenberg (pres Iena) , le baron de Hund est elu 
grand maitre des templiers. 

1765 Fondation de la grande loge royale York 5 PAmitte, & Ber- 
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lin, qui, constitute en 1752 par la grande loge aux Trois 
Globes, se d&acha d’elle en 1762, et se d&lara ind£pen- 
dante. bile prend k cette epoque le titre d-dessus apr&s 
avoir iniii£ le due d* York. 

Ce nest dependant qu’en 1796 qu’elle est reellerateat contdiuee en 
grande loge indlpendante. 

1766 La grande loge de France rend un dScret par lequel eUe 
supprime toutes les constitutions ddivr^es par les conseils, 
tribunaux , ebapitres et colleges, des hauls grades; de 
nouvelles divisions en sont la consequence. 

1766 Fondation d’une grande loge provinciale pour le haut et 
bas Rhin, constitute par la grande loge d’Angleterre (tleinte 
k la mort du grand mahre Gogel, 1782)* 

1770 Fondation du Grand Orient de Pologne k Yarsovie (dissous 
1780). 

1770 Fondation k Avignon de la grande loge tcossaise du com- 
tat Venaissin, qui adopia le rite hermttique , fondt sur 
les doctrines de Swedenborg (dissoute). 

1770 La grande loge provinciale des Provinces-Gnies, sitgeant k 
La Haye, se proclame grande loge nationale de Hollande, 
conformtment au concordat avec la grande loge d’Angle- 
terre , et notifie cet tvtnement k toutes les grandes loges 
de TEurope. 

1772 Fondation du Grand Orient de France par une fraction de 
la grande loge nationale de France tomb6e en lethargic 
sous le grand mailre Louis- Philippe-Joseph d’Orltans, 

, due de Chartres. 

Le Grand Orient adopts d'abord le rite anglais nioderae (3 grades, 
symboliques ) , et Pappelle rite Fran^ais. Dans sa circnlaire (*) du 
3 • jour du 8* mois 1777, il eipose tont ce qo’it y avail de dangereux 
et d’axuiwa^onnique dans les hautt grades, et refuse de les recon- 
nature; mats plus card (1786) il est oblige, peaMire malgre Ini, de 
constituer des chapitres de hauls grades. 

— Congrds ma^onnique a Kohlo (terre du comt6 de 
Bruhl), convoqufi dans un but d’union entre les loges 
des difftrents syst£mes. Ferdinand, due de Brunswick, 
est 6Iu grand mahre des loges de la stride observance. 

(‘) Grand Orient de France * t. II , part. 2; page* M6. 
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1773 Fondation de la grande loge nationalc d’Allemagne , con- 
stitute par lettres patentes de la grande loge d’Angleterre. 
Cette grande loge, fondte d’abord en 1770, par le con- 
cours de 12 loges et par les efforts de Zinnendorf, chi- 
rurgien en chef, adopta le rite crtt par ce dernier. 

1775 Fondation d’une grande loge a Bale, sous le titre de Di- 

rectoire tcossaiS helvtlique. (En 1777, il se divisa en deux, 
1’un pour la partie allemande, sitgeant k Bale (et plus 
tard alternativement k Zurich), et l’autre pour la partie 
romande, siegeant k Lausanne.) 

— Congres de Brunswick, convoqut par le grand maitre Fer- 

dinand, due de Brunswick, dans le but d’optrer une rt- 
forme et la fusion des differents rites , dont chacun prt- 
tendait posstder seul la vraie science ma$onnique. Le 
baron de Hund et les reprtsentants de 22 loges du sys- 
ttme qu’il avait fondt au congrts d’Altenberge y assis- 
taient; on discuta, du 23 mai au 6 juillet, sans aucun 
rtsultat. 

1776 Fondation de la mtre-loge du rite tcossais philosophique, 

sous le titre de Contrat social, constitute par la grande 
loge du Cointat Yenais^in. (A cesst ses travaux en 1826.) 

1778 Congrts des Gaules a Lyon, convoqut par la loge des che- 
valiers bienfaisants (du systtme templier), sous prttexte 
de rtformer la franc-ma^onnerie , d’en tclaircir quelques 
points obscurs et de corriger les rituels ; mais le but ttait 
de faire prtvaloir le systtme des martinistes sur cclui des 
templiers , car un seul des objets qu’on devait y trailer 
fut abordt. On y changea les rituels. 

— Congrts de Wolfenbuttel , convoqut par Ferdinand, due 

de Brunswick, grand maftre, dans le meme but que celui 
rtuni par lui k Brunswick en 1775. II dura du 15 juillet 
au 27 aofft ; et l’assemblte, ne voyant plus comment sortir 
du chaos dans lequel tous ses systtmes mystiques avaient 
plongt ^institution de la franc-maconnerie , dtcida qu’il 
serait fait un appel gtntral k toutes les lumitres, et de con- 
voqueren congrts, k Wiesbaden, tous les masons d’Europe. 

to 
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1778 Fondation de la grande loge de Kussie Aslraa, k Pdters- 

bourg (dissoute en 1794). 

1779 Institution, k Londres , dela reunion dite Bienfait de la 

socidtd ma^onnique, dont l’objet est de procurer des se- 
cours aux infirmes , aux vieillards et aux prisonniers , ainsi 
que de protdger leurs veuves, enfants ou orphelins. Cette 
institution est fondle par une partie des wembres de la 
grande loge d’Anglcterre. 

1780 Un conseil de hauts grades, appeld les empereurs d’Orient 

et d’Occident , prend le titre de sublime mdre loge dcos- 
saise du grand globe fran^ais, souveraine grande loge de 
France. Cette autoritd ma^onnique, rivale de la grande 
loge nationale et du Grand Orient , fait un commerce 
ignoble des grades ma^onniques. (Elle n’a pas existd long- 
temps.) 

1782 Congrds de Wilheltasbad convoque par Ferdinand , due de 
Brunswick , grand maltre , au nom de toules les grandes 
loges dcossaises de l'Europe, d’abord pour le 15 octobre 
1781 , renvoyd ensuite a Pkques 1782 , et enfin fixd defi- 
nitivement an 16 juillet 1782. Dans ce congrds, prdpard 
par ceux de "Wolfenbultel et de Lyon, oil une rdforme gd- 
ndrale avait dtd reconnue urgente , un grand nombre de 
questions furent proposdes, dont les principals tendaient 
Jk savoir; 1° si la franc- ma^onnerie dtait une socidtd rd- 
cente} si au contraire elle ddrivait d’une socidtd plus an- 
eienne? dans ce cas, quelle dtait la socidtd dont elle for- 
mait la continuation? si ia franc-ma^onnerie avait des 
supdrieurs inconn us? quelles dtaient leurs attributions? 
etc. , etc. 

Toutes ces questions et d’autres d’une moindre impor- 
tance, sou noises k Fassemblde pendant ses trente sdances , 
restdrent sans solution. Ce congrds eut cependant pour 
rdsultat le changement d’un certain nombre de systdmes 
mystiques et l’extinction de beaucoup d’autres. 

“ f “" Fondation k Lyon de la mdre-loge du rite dgyptien sous 
le titre de Sagesse triomphante, par Jos, Balsamo (Ca- 
gliostro). 
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1783 Fondation de la grande logc du rite tclectique, l\ Francforf, 

par la reunion des deux grandes loges provinciales de 
Francfort et de AVezIar , qui eut lieu a la suite du congres 
de Wilhelmsbad. Cette grande loge forma un nouveau rite 
de ce qui lui parut de plus rationnel dans les differents 
syst&mes maconniques et elle l’appela par consequent rite 
eclectique. Dans la circulaire que cette grande loge adresse 
aux loges de l’Europe pour leur annoncer cette rtforme, 
elle declare renoncer a toute espece de speculation magi- 
que, cabalistique , templitre et autres folies de la stride 
observance , pour s’en tenir a la franc-maconnerie dans 
la purete de son institution et aux r&glements de la grande 
loge d’Angleterre dtcrette en 1723. 

1784 Fondation d’un nouveau Grand Orient de Pologne, & Var- 

sovie. (En 1790, il complait quatre-vingl-dix loges qui re- 
levaient de lui) (eteint en 1814). 

— Fondation d’une grande loge d’Aulriche & Vienne (dis- 
soute en 1794). 

— Fondation a Paris d’une loge-mere d’adoption de la 
haute maconnerie egyptienne, dont le prince de Mont- 
morency Luxembourg accepte la dignite de grand maitre. 
Cette loge est fondee par le meme comte de Cagliostro. 

1785 Congres de Paris convoque par les Philaletes de la loge des 

Amis reunis de Paris, faisant appel a toulesles lumieres pour 
dtbrouiller l’inextricable chaos produit par les nombreux 
systemes introduits dans la franc-maconnerie, pour dis- 
cuter et eclaircir les points les plus essentiels de la doc- 
trine , de Torigine et de Paffiliation bistorique de la science 
magonnique. Ce congres dura du 15 fevrier au 26 mai et 
n’eut aucun resultat. 

1786 Fondation du Grand Orient de Genfcve par les sept loges 

existant a Geneve. (Il fut dissous en 1790 par Pincorpora- 
tion de cette ville a la France.) 

— Fondation d’une grande loge provinciale a Rouen , con- 
stitute par la grande loge Saint-Jean d’Ecosse d’Edim- 
bourg, avec un cbapitre de l’ordre de Ilerodom de Kil- 

10 . 
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winning; Matheus, negotiant, en est 6lu grand maftre 
provincial. 

1787 Deuxifcme congrcs de Paris convoque 6galement par les 
Philalgtes de la loge des Amis r6unis , pour reprendre et 
continuer les discussions ouvertes au premier congr&s sur 
plusieurs points dogmatiques et historiques qui furent 
d6jk soumis k celui de Wilhelmsbad. Aucune des ques- 
tions qui avaient motive la reunion ne furent r6solues, et 
I'origine , la nature et le but de la maQonnerie 
continubrent d'btre un problbme imoluble pour 
la plus grande partie des masons du continent . 

1789 £dit de l’empereur Joseph II , qui aprfcs avoir restreint en 
1785 l’exercice de la franc-maQonnerie k un petit nombre 
de loges dans une locality , puis les avoir supprimSes , k 
l’exception de trois loges k Bruxelles en 1786 , les interdit 
cette ann£e dans toute l’Stendue de ses jfctats , et cela sous 
des peines s6v6res. 

— £poque de sommeil ou de dissolution d’un grand nom- 
bre de loges de la France , de la Belgique et de la Suisse. 

1792 Les deux grandes loges de Boston , fondles Tune en 1733, 
l’autre en 1756 , se reunissent pour n’en former qu’une, 
et nomment k cette occasion le F. \ Washington, presi- 
dent des t tats-Unis , grand maltre general de la magon- 
nerie dans toute l’Union americaine. 

1799 La franc-maQonnerie a encore 6t6 persecute dans la der- 

ni&re moitie de ce siecle en Autriche, en Espagne, k Na- 
ples, a Dantzick, k Aix-la-Chapelle , k Berne, k Monaco 
et en Bavifcre. 

1800 Les rites et systSmes k hauts grades introduits dans la franc- 

maQonnerie dans le courant du sifccle 6coul6 , qui ont eu 
le plus de sneers sont : 

1° Le rite dcossais en sept grades , cr66 et apportl 
d’Angleterre par le D r baron de Ramsay en 1736 ; 

2° Le rite Swedenborg , appelS aussi Illumines d’Avi- 
gnon, systfcme etabli par ce c£l£bre philosophe ; il fut pro- 
pagd et d'abord introduit par le b6n6dictin don Pernetti 
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et le staroste polonais Grabianca dans la loge qu’ils fonde- 
rent 5 Avignon en 1760 ; 

3° Le systime de (a stride Observance , par le ba- 
ron de Hund, en 1762 ; 

4° Le systime Schroeder (ancien rose-croix rectify), 
avec une 6cole de magie, de theosophie et d’alchimie , 
par Schroeder, & Berlin , en 1766 (ce rite fut modify plus 
tard par lui et adopts par la grande loge de Hainbourg). 

5° Le systime des C teres de la stride observance , 
dans lequel le catholicisme et le jlsuitisme dominent, par 
le pasteur de Starck, en 1767 ; 

6° Le rite suddois , systime templier , par Zinnen- 
dorf, chirurgien en chef de l’&at-major h Berlin, en 1767 ; 

7° Le systime des lliuminis de Bavidre (soci6t£ po- 
litique ayant emprunte les formes ma^onniques) , par Jean 
Weisshaupt, professeur en droit, en 1776; 

8° Le systime Martinisme , un rite ecossais r6form£, 
par Martinez Paschalis, en 1775; 

9° Le systime de Rose-croix d'or , fond6 en 1616 
par Valentin Andrea, philosophe profond, et ressuscitS , 
sous des formes ma^onniques, en Allemagne, en 1777 ; 

10° Le rite dcossais en neuf grades, par Fessler, pro- 
fesseur en droit * en 1796. 

Tons ces rites ou syst&mes, ainsi que ceux qu’ils ont 
produits, sont 6teints ou ont subi de grandes modifications. 
Ceux des rites pratiques encore aujourd’hui sont les rites 
dcossais et tes rites modernes; les premiers subdivisSs 


comme suit : 

Rite rectifig, . en 5 grades. 

— Swedenborg, 6 

— ancien rlforml , 7 

— Zinnendorf, 7 

— fran$ais, 7 

Schroeder (Hambourg), 7 

— Fessler (royal York & Berlin) , 9 

de la grande loge aux trois globes , 10 

— sdMois , 12 
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Hite Scosskis philosophique , 1 2 

— de Kilwinning , 25 

— ancien et accept^ , 33 

Rites modernes. 

Rite des masons litres et acceptds ( An* 
glais), 3 

Rite iclectique de Franc fort (1) , 3 

— Misraim . 90 


1800 Les grandes loges £tablies en Europe dans le courant du 

siecle 6coule sont mentionnecs nominativement aux dates 
respectives de leur fondalion ; celles constitutes aux titats- 
Unis d’Amtrique depuis 1774, k ce jour sont : la grande 
loge de Wermuth k Montpellier, en 1774 ; celle de Vir- 
ginie k Richemond, en 1778; de Maryland k Baltimore, 
en 1783; de Pensylvanie k Philadelphie , en 1786; de 
Georgie k Milletgeville, en 1786; de New-Jersey k Tren- 
ton, en 1786; de New-York k New-York, en 1787; de 
Rhode-Island k Providence, en 1791 ; de Massachusett k 
Boston, en 1792; de Canada k Quebec, en 1792; de 
Colombie a Washington, en 1793. 

1801 Reprise des travaux d’un grand nombre de loges en som- 

meil ou dissoutes depuis le commencement de la revolu- 
tion fran$aise. 

1804 Fondation de la grande loge centrale de France avec un 

supreme conseil , par le comte de Grasse-Tilly. 

1805 Fondation du Grand Orient Lusitanien de Portugal, k Lis- 

bonne (dissous en 1814, reveille depuis lors). 


(i) Le rite cclectique sera, nous l’esperons, un jour generalement adopt6 et 
remplacera toutle syst^me nia^onnique encore en Usage, comme le seul en har- 
monie avec les principes et l’histoire de l'institution. Ceux parvenus au degr<5 
de maitre dins ce rite sont a vances au dernier echelon de* cotmaiwanccs adop- 
tees par ce rite; mais ils sont entuite adpais k conuaitre, ^tudier, approfondir 
I’immcnse quantile de grades maqonniques dont les loges sont inondees. C’est 
ce rite que la plus jeune des grandes loges de l’Europe , la loge nationale de 
France, fondcc en 1848, avail dans le principe l’intention de suivre et entendait 
adopter cn le baptisant : Bite unitaire. 
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1805 Fondation du Grand Orient d’ltalie 4 Milan (dissous en 

1814.) 

1806 Fondation d’une grande loge pour toutes les Espagnes, & 

Xlrls, par la grande loge d’6cosse (dissoule en 1814). 
Fondation du Grand Orient de Bade, b Mannheim (dissous 
en 1814). 

1807 La grande loge de Hlrodom de Kilwinning, fondle en 1150, 

se rlubit avec toutes les logos de sa dependence k la grande 
loge de Saint-Jean d’6dimbourg. 

1809 Fondation du Grand Orient de Naples sous la prlsidlnce du 
prince Joachim, due de Berg (roi de Naples), (dissous en 
1814). 

— Fondation d'un grand Orient d’Espagne 4 Madrid , dans le 
local de requisition (dissous en 1814). 

1814 Fondation du Grand Orient de Westphalie k Cassel (dissous 
en 1814). 

Fondation de I’ordre civil en faveur des francs-ma$ons par 
Charles XIII, roi de Sulde. 

1813 Rlunion des deux grandes loges d’Angleterre, celle de l’an- 

cienne grande loge d’York fondle en 926, et qui avait 
pris le litre de grande loge de toute 1’ Angleterre ( anciens 
masons) , et celle de la grande loge d’Angleterre fondle en 
1717 sous le titre des anciens masons libres et acceptls. 
Par la rlunion de ces deux grandes loges se terminent les 
schismes qui existaient depuis si longtemps entre dies. 
Elies prennent desormais le titre de grandes loges upies 
d’Angleterre. Dans Facte de rlunion datl du l er dlcembre 
1813, les anclennes lois tant lerites qne traditionnelles y 
sont explicitement reconnues, prises pour base, et il est rl- 
digl dans resprit qui a dictl la charte d’York de 926. Il 
y est Igaleraent reconnu et proclaml que l’anclenne et vl- 
ritable franc-ma^onnerie ne se compose que de trois grades : 
celui d’apprenti, de compagnon el de maltre. 

1814 6dit de Pie VII, rendu & la date du 15 aotit contre la sdciltl 

des francs-ma£ons, prononcant des peines corporelles infa- 
mantes, jusqu’a celle de mort, la confiscation des biens de 
tout individu qui en fait eu en ferbit partie. Get Idit est 
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suivi immediatemenl de ceux des 6lats dontles noms sui- 
vent : de la rdgence de Milan , du prince Henri XV de 
Reuss , gouverneur de Venise, de Maximien- Joseph, 
roi de Baviere, du roi de Sardaigne, de l’empereur d’Au- 
triche, du roi d’Espagne, du grand-due de Bade, et enfin 
du duch6 de Parme. Tous ces edits rdpetent k leur tour 
les accusations port£es con ire les francs -masons dans celui 
de Pie VII, et interdisent dans leurs £tats, 6galement sous 
des peines plus ou moins sGvkres, toutes les reunions ma- 
^onniques, sous quelque nom que ce soil : toutes les loges 
existantes dans ces divers pays sont immMiatemen l ferrates. 
(Elies le sont encore, car ces 6dits sont rest6s en vigueur 
jusqu’k ce jour 1850.) 

Le fameux 6dit du pape Pie est un document aussi curieux 
qu’il est incomprehensible pour l’6poque dans laqueHe il a 
ete rendu , car les accusations qu’il contient contre les 
francs-mafons n’ont pasune ombre de fondement. La so- 
ciety ma^onnique tendant constamment k l’am&ioration de 
la condition morale et matlrielle des peuples , se trouve 
Otre Pauxiliaire naturelle , mais libre, des gouverneraents 
eclair^s qui veulent le progrks, et le veulent sans secousse. 
Le mOme pape r&ablit l’ordre des JSsuites aboli par Cle- 
ment XIV. (Voir Pedit k la suite des chronologies. ) 

1816 Fondation d’une mfcre-loge du rite Misralm ou egyptien sous 

le titre de P arc-en-ciel. 

1817 Traite d’union de toutes les loges septentrionales et m6ri- 

dionales du royaume des Pays-Bas , pour la fondation de 
deux grandes loges, independantes du Grand Orient, sie- 
geant k la Haye, k la suite duquel se constituent : 

La grande loge d’administration des provinces septentrio- 
nales, ayant dans son ressort les loges des Indes orientates, 
s£ant k la Haye ; 

La grande loge d’administration des provinces meridionales, 
avec la juridiction des loges des Indes occidentales, s6ant 
k Bruxelles. 

1818 Le grand maitre des loges des Pays-Bas, le prince Frederic, 
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interdit par une circulaire (18 novembre) l’exercice du 
rite Misraim , a la suite d’un arret du Grand Orient de 
France qui le frappait d’anath^me. 

1822 Fondation de la grande loge nationale suisse a Berne. (Dis- 
pute en 1844, par sa fusion avec la nodvelle grande loge 
Alpina, a Zurich.) 

— Ukase de 1’empereur de Russie contre la sociyty des francs- 
zna^ons. Interdiction de leurs reunions dans toute 1’ytcn- 
due de ses Stats. 


1824 Sdit du roi de Portugal contre les reunions des francs* 

masons. 

1825 Magnifique solennity ma^onnique a Boston, a l’occasion du 

voyage du frdre g^n4ral Lafayette, donn6e en son honneur 
par plus de cinq mille frfcres et en pr&ence d’un million 
de citoyens. A cette occasion on posa la premiere pierre 
c d’un monument destine a perpytuer le souvenir de la de- 
fense des droits et des liberty de l’AmgriqUe. 

1&26 Renouvellement , par le pape, de l’ydit de Pie VII contre 
les francs-macons. 


1827 Lecongr^sdu Mexique, et par suite les Stats-Unis d’Aml- 
rique, prennent des mesures restrictives contre la sociyty 
des francs-ma^ons, provoqu4es d’unc part par les calomnies 
du clergy caiholique du Mexique , de l’autre par la grande 
multiplicity des loges, auxquelles le clergy, et par suite le 
gouveruement , supposent une grande influence sur les 
affirirespolitiques intyrieunes et extyrieures, influence a 
JaqueUe ils attribuent les crises et les agitations toujours 
croissantes dto Mndque , tandis que celles-ci n’ont vyrita* 
Mement leur source que dans les intrigues et les machina- 
tions espagnoles, qui se signalent continuellement par des 
conspirations sacerdotales ou mystiques. Les Slats-Unis , 
pm* relation d’amiliy et de bon voisinage, ont cru prudent 
de prendre quelques prycautions analogues dans l’intyrSt 
y^Hoxicains. 

d’Fspagne qui Tenon velle la dyfense contre les 
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1832 Fondation du Grand Orient beige k Bruxelles. 

— Reconstitution de l’autoritg maconnique sous le tilre de : 

supreme conseil pour la Belgique. 

— Fondation d’une loge juive a Francfort, sous le titre : 1’ Aigle 

francfortois , constitute par le Grand Orient de France. 
Les ateliers deTAllemagne, obeissant aux injonctions des 
autorites dont ils dependent , ne veulent pas admettre ses 
membres, et leur ferment, contrairement aux principesde 
la maconnerie, les portes de leurs temples. 

1836 Des contestations et des discussions s’eltvent de nouveau 
entre les loges de I’AHemagne, principalement a Berlin, ft 
l’egard de l’admission des Israelites dans les ateliers ma- 
conniques. Le refus de beaucoup de loges de les admettre 
ou d’ouvrir leurs temples ft ceux qui ont etc regulierement 
inities ft l’etranger, produit des controverses sans nombre. 
Dans une sorte de congrts des macons juifs de la Prusse, 
tenu ft Berlin , ils indigent une adresse aux trois mfcres- 
loges de Berlin, etles adjurent, au nom desprincipes ma- 
conniques, au nom de la justice et de la raison, de ne pas 
lesrepousser de leurs travaux, etc. Cette importante ques- 
tion, soulevee et discutee ft diverses reprises entre les 
grandes loges de Berlin, de Dresde, de Francfort, n’a eu 
jusqu’ici aucun rtsuliat satisfaisant. Aux loges qui leur 
refusent l’entree, sous pretexte que la maconnerie est une 
institution essentiellement chr&ienne , dont le premier 
symbole est la Bible, sur laquelle l’Isra£lite ne peut preler 
le serment exig6,les autres opposent : que l’association est 
au contraire une institution universelle, qui a pour but de 
rallier et d’unir ce que les religions et les pr£jug6s ont s6- 
pare;que la maconnerie ne suit l’etendard d’aucun pro- 
phftte , aussi peu celui de Moise que celui de Mahomet 
ou du Christ, bien qu’elle adopte la doctrine sublime de ce 
dernier, puisqu’elle resume le dogme de la fraternile, 
qui est aussi celui de la franc-magonncrie ; que confor- 
mement ft ce dogme , elle ouvre son temple aux homines 
de tons les pays, de tous les cultes, pour les affranchir des 
prejuges de leurs nations ou des erreurs de la religion de 
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leurs pfcres, en les portant k s’aimer et k se secourir les 
uns les autres. 

Les vrais principes de la franc-ma^onnerie , les preceptes de frater- 
teruile et de charit^ imiverselles n’ont pas encore entierement triomphe 
sur d’absurdes etgothiques prcjuges, puisqu’a l’heure quit est ( 1850 ) 
les masons Juifs ne sont pas admis dans beaucoup de loges de l’Alle- 
magne. 

1840 Les grandes loges hors de PEurope qui se sont constitutes 
elles-mimes par le concoursd’un certain nombre de loges, 
ou qui out itk tlevtes k cc rang en vertu de patentes ou 
constitutions des grandes loges de PEurope depuis 1801 , 
h c6 jour, sont : Dans les Etats^Unis de V Amtriqut , 
un supreme conseil dans la Caroline du sud, k Charles- 
town, 1800 5 la grande loge de la Warre, k Douvers, 1806 ; 
celle du Kentuchy, k Louisville , 1810; de la Louisiane k 
la Nouvelle-Orlians , 1812; du Missouri k Saint-Louis; 
de POhio k Lancaster; de Maine k Augusta; du Mississipi 
k Natchez; des Florides k Tallehasste; d’Indiana k India- 
napolis; de Tennessee k Nashville; d* Alabama k Tasca- 
lovsa ; de Jova k Bloomington ; de Michigan k Detroit ; 
d’ Arkansas k Liltte-Roch ; de Wisconsin k Maural j Point. 
Au Mexigue , la grande loge provinciate du Mexique k * 
Mexico, 1825. Au Texas , la grande loge provinciate du 
Texas, k Austin, 1837. A N etv -Brunswick , la grande 
loge provinciale de New-Brunswick k. Friedrichstown. En 
Arcadie , la grande loge provinoiale de la Nouvelle 
£cosse, k Yarmouth. Dans VAmirique mdrietionale 
et les Antilles , le Grand Orient du Brisil k RiosJaneiro, 
1822; le Grknd Orient d’ Haiti k Port-au-Prince, 1823. 
Aux Indes , la grande loge du Bengale k Agrah. 

1844 Formation de la grande loge Alpinak Zurich, par la reunion 
des 'deux autoritis ma^onniques de la Suisse : le directoire 
icossais helvitique k Zurich etla grande loge nationale suisse 
k Berne, reunion priparie dans les assemblies giniralesdes 
masons suisses qui eurent lieu en 1836, 38 et 40, k Zurich, 
k Berne et k Bale. La nouvelle grande loge s’est constitute 
con for mime nt k la charte acceptie et signie par 14 loges 
k Zurich , le 22 juin 1844. 
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1845 Assemble de masons a Steinbach ( 30 aoftt), lieu de nais- 
sance d’Erwin , architecie do la cathedrale de Strasbourg, 
provoqi^e par la loge les frdres rdunis de Strasbourg, 
dont le but principal est Inauguration de la statue d’Er- 
win, premier grand mattre des masons d’Allemagne et de 
France. Avant la consecration de la statue, il fut arr&t<§, 
en seance generate qui eut lieu k l*h6tel-de-?ille dispose 
en temple matonnique, qu’un congr&s ma^onnique au- 
rait lieu alternativement dans chaque ville, dont les logos 
representees auraient adhere k la decision. 

1847 La loi d’exclusion (1841) dont les trois grandes loges de 

Berlin avaicnt frappe certains membres de la famille hu- 
niaine, loi qui meconnaissail les sentiments de fraternite 
dont les preceptes sont pitches dans nos cbaires et qui 
violait les lois de institution , est rapportee par lesdites 
loges. La declaration formelle de la grande loge d*An- 
gleterre de cesser toutes relations avec elles , si le para- 
graphe relatif k l’exclusion des Israelites n’etait pas efface 
de leurs statuts, produisit ce r£sultat. 

1848 Fondation de la grande loge nationale de France, confor- 

mement k la constitution discutee et votee en decembre 
1848 , dans un congres ma^onnique auquel ont ete con- 
voquees, par une fraction des membres du supreme con- 
seil, toutes les loges dela France. Cette grande loge, dont 
la constitution est basee sur le systeme democratique le 
pins large, adopte le rite anglais moderne et lui donne le 
nom de rite unitaire. EUe notifie sa fondation et la reforme 
qu’elle projette k toutes les loges de l'Europe. 

1849 La franc-ma$onnerie philosophique , fondee en 1717, re- 

pandue aujourd’hui dans presque toutes les contrees du 
globe , fut introduite dans les differents pays aux epoques 
designees ci-apres : 
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Europe. 

Angleterre, 

1717 

SarJaigne, 

Irlande, 

1720 

Saxe, 

Ecosse, 

1721 

Bavi£re, 

France, 

1721 

Prussc, 

Belgique , 

1721 

Autriche, 

Ilollande, 

1725 

Turquie, 

Gibraltar, 

1726 

Pologne, 

Espagne, 

1728 

Malle, 

Hambourg, 

1730 

Danemark. 

Suede, 

1731 

Rome, 

Naples, 

1731 

Boh£me, 

Toscane, 

1732 

Horigrie, 

Russie , 

1732 

Norv^ge, 

Florence, 

1733 

Guernesey, 

Portugal, 

1733 

Jersey, 

Suisse, 

1736 

Hanovre, 


Asie. 

Bengale, 

1727 

Surate, 

Bombay, 

1728 

lies du Prince de Galles, 

Turquie, 

1738 

Carnale, 

Madras, 

1752 

Perse, 

Ceylan, 

1771 

Pondichlry, 


Ocdanie. 

Java, 

1730 

NouveUe-Galles du Sud, 

Sumatra, 

1772 

Nouvelle-Z^lande, 


Afrique. 

Cap de Bonne-Esptfrance, 

1733 

lie Sainte-HdUne, 

Cap Coast, 

1736 

Sierra-Leone, 

Gambie, 

1736 

Senegal, 

lie Bourbon, 

1774 

lies Canaries, 

lie de France, 

1778 

Alg&rie, 


Amiriques. 

Canada, 

1721 

Saint-Vincent, 

MassachusetS, 

1733 

Porto-Ricco, 

Georgie, 

1734 

Saint-Domingue, 

Caroline do Sud, 

1736 

Pennsylvanie, 

New-York, 

1737 

Barbados, 

Saiut-Christophc, 

1738 

Guadeloupe, 

Martinique, 

1738 

Saint-Eustache, 

Antigoa, 

1742 

La Trinitl, 

Jamaique, 

1743 

Nouvelle-Ecosse, 

lie Royale, 

1745 

Grenade, 


1737 

1738 
1738 
1738 
1738 

1738 

1739 

1741 
174* 

1742 
1744 
1744 
1747 
1753 

1753 

1754 


1771 

1780 

1780 

1800 

1820 


1828 

1840 


1798 

1819 

1822 

1823 

1830 


1745 

1746 
1748 
1753 

1750 

1751 
1753 
1760 
1762 
1764 
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1764 Cuba, 

1821 

Terre-Neuve, 

Guyane hollandaise, 

1765 Dominique, 

1822 

1770 Brasil, 

1822 

Bermudes, 

1771 Haiti, 

1780 Colombie, 

1781 Mexique, 

1823 

Louisiane, 

1824 

Maryland, 

1825 

Caroline du Nord, 

1778 Guyane fran^aise, 

1827 

Vermont, 

1770 Nouvelle-Galles du Sud, 

1828 

Saint'Thomas, 

1815 Nouvelle-Zelande, 

1810 

Honduras, 

1819 


La franc-maconnerie fut interdite ou dyfendue & 

diffyrentes 


ypoques dans les pays et les villes d6sign6es ci-aprds : 


Russie, 


1731, 


Hollande, 

Paris, 

Su£de, 

Hambourg, 

Geneve, 

Etats-Romains, 

Portugal, 1739, 

Florence, 

Marseille, 

Vienne, 

Canton dc Berne, 


1794, 1797, 1801. 

1822. 
1735, 1737. 
1737, 1738, 1744. 

1738. 

1738, 

1738. 

1739, 1751, 1814, 
1826. 

1742, 1776, 1792, 

1824. 

1739. 

1742. 

1743. 

1743, 1770, 17$2. 


Elats d’Autriche, 

Turquie, 

Espagne, 

Naples, 

Dantzig, 

Aix-la-Chapelle, 

Monaco, 

Bdsle, 

Francfort, 

Duclic de Bade, 
Sardaigne, 

Duche de Parme, 
VenUe, 


1742, 1764, 1811, 
1814. 
1748. 

1751, 1814, 1825, 
1828. 
1752, 1775. 
1763. 
1779, 

1784. 

1785. 
1811. 

1813, 

1814. 
1814. 
1814. 


18Zj9 Apr£s les secousses poliliques de l’annee pr6c6dente , qui 
ont ybraniy une grande partie de l’Europe , la n6cessii6 de 
r6formes dans TinstitOtion maconnique se fait ressentir 
plus que jamais. D6j& a differentes epoques, depuis 1820 
notamment, des vceux ont 6t6 formulas par grand nom- 
bre de loges et sounds aux grandes loges qui les r£gis<» 
sent, pour obtenir des changements dans les statuls, et 
particulierement dans Torganisalion trop aristocratique de 
ces m^res-logt s; elles demandaient aussi k Otre repr6- 
sent^es aupres d’elles d’une manure plus en harmonie 
avec l’antique devise maconnique de liberty , ^galitd et 
fraternity. Ces vceux furenl jusqu’alors peu considyr^a et 
restyrent , a peu deceptions pr£s , sans rysultats. 

Les yvynements poliliques, joints aux sympldmes de 
mecontentement qui se manifesterent gyneralement et qui 
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pouvaient anssi condaire & une revolution complete en 
franc-ma$onnerie , d6termin£rent quelques grandes loges 
h entrer dans des voies de reformes. Ces reformes ont eu 
lieu en partic ; mais n’ont pas partout repondu a celles 
qu’on demandait et qu’oirattendait. 

1850 La franc-ma^onnerie se trouve , k cette Spoque, repandue 
dans les cinq parlies du monde. En Europe , elle est 
presque partout florissante, prot6g6e et respectee, hors 
quelques pays oik elle n’est que toieFee. L’Angleterre, 
l'Ecosse, l’lrlande , la Suede , lc Daneinark, la Hollande, 
la Prusse, la Saxe , les petiis Etats d’Allemagne, la France, 
la Suisse et une partie de la Baviere protestante , comp- 
lent environ 3,000 loges regies par 21 grandes loges. 

Elle est, par contre, prohibde en Russie, en Autriche 
et dans les £tats qui en dependant; dans les royaumes de 
Naples et de Sardaigne* & Rome, en Toscane, en Espa- 
gne et en Portugal. 

En Afrique nous trouvons des loges en AlgSrie, & 
Alexandrie, au S£n6gal, dans la SenGgambie, la Guin6e, 
au cap de Bonpe-Esptfrance , aux Mozambiques, aux 
Sles Canaries, Marquises, Sainte-H616ne , Bourbon et 
Maurice; il n’en existe pas A Tunis, ni au Maroc. 

En Amdrigue elles prosperent partout ; il existe peu 
d’fitats dans la grande Union am^ricaine qui n’aient pas 
de grande loge. La franc-ma$onnerie moderne a p£n£tr6 
jusqu’aux extr6mit6s de ce vaste continent. La nouvelle 
tfcosse, New-Bruuswick, les lies de Terre-Neuve, lui 
ont ouvert des temples. Le Texas , le Mexique , la Cali- 
foruie , qui vont faire partie de la grande Union, comp- 
tent plus de 100 loges. Parmi les grandes Antilles, Cuba, 
Porto-Ricco et la Jamaique ont cbacune quelques loges , 
et la derntere, Haiti, possede une grande loge de laquelle 
reinvent 15 ateliers. Aux petiles Antilles , il en est peu 
L qui n’aient une ou plusieurs loges. Dans i’Am&ique m£- 
ridionale , ou la franc-ma^onncrie a p£n6tre beaucoup 
,, k plus lard, elle serSpand non moins rapidement, carnon- 
; ; eeulement les Guyanes franchise, anglaise et hollandaise, 
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les r^publiques de Venezuela, da Guatimala, de la Go- 
lombie, de Bolivie , du Perou , des provinces unies de la 
Plata, de FUruguay, da Paraguay, possfcdent aujoard’hui 
des loges ma^onniques; mais Rio-Janeiro, capitale de 
l’empire du Bresil , a une grande loge qui compte d£jk 
one vingtaine d’ateliers constitu£s par elle. 

En A sie, la franc-ma$onnerie a plnltrg depuis plus d’un 
si&cle dans FHindoustan. On trouve des loges k Bombay, 
Pondich6ry, Allahabad, Bejapoor, Chazepoor, Carnate , 
Darrely, Concan , Fultehgar, etc. A Agra s’est formee la 
grande loge du Bengale ; nous* en trouvons encore en 
Chine, k Canton, aux iles de Ceylan, du Prince de Galles, 
en Perse et en Turquie. II n’existe pas de loges au Japon. 

Dans 1* Ocianit , la franc-ma^onnerie fut introduite 
en 1730 dans Pile de Java. Aujourd’hui les lies de Su- 
matra , de la Nouvelle-Hollande , de la Nouvelle-Galles du 
Sud , de la Nouvelle-ZSlande, celle de Di£men , ont toules 
des ateliers maconniques. 

Le nombre des loges sur notre globe pent Otre £valu£ 
k environ 5,000, dont 3,000 en Europe, 1,&00 en AmS- 
rique, et 600 dans FAsie , l’Afrique et l’Oc^anie. 

C’est ainsi que, dans le coursd’un siWe, lafranc-ma- 
$onnerie s’est propagGe sur toute la surface de la terre , 
r£pandant sur son passage des sentences de civilisation et 
de progrfcs , au milieu m£me de ses plus grands hearts. 
Toutes les ameliorations qui se son tproduites dans les id£es 
et traduites dans les faits , depuis un pareil nombre d’an- 
n£es, ont leur source dans les predications myst£rieuses 
de la ma£onnerie , et dans les habitudes contractus dans 
les loges et reportSes au dehors par les masons. Qu’on ne 
s’6tonne done pas que les partisans d’un vieil ordre de 
choses, dont la ma^onnerie opfcre insensiblement et paci- 
fiquement la transformation , se soient opposes de tout 
leur pouvoir k F6tablissement et au d£veloppement de 
cette institution. 

L’influence de la maconnerie sur le progr&s social au- 
rait et6 bien autrement grande si elle n'avaft pas 6t6 pa- 
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ralysCe dans te sikcle dernier par Introduction dans son 
sein d’une foule dc sysleines incoherent , lesquels, es- 
s^ntiellement contraires k son essence, ont detruit l’uni- 
formite et Pegalite qui formaicnt une de ses bases. Ges 
systemes imprimdrent a la franc-ma^onnerie une autre 
tendance, unelutre marche que celle qu’elle avail k suivre 
seloo ses doctrines, et la rendirent par lk suspecle aux 
gouvemements ; 11s furent, en partie, cause des persecu- 
tions dont elie a 6t6 1’objet. Elle a souvent ete abusee, et 
^n but assimile k celui d’autres soci£t£s secretes, politi- 
coes et religieuses, qui prirent ses formes ou se couvrirent 
de *ra manteau pour atteindre un but qu’elles n’osaient 
avouer, telles que les Rose-Croix et les Illumines. Mais 
lorsque la socidte se sera debarrassee entierement des ele- 
ments heterogenes dont l’introduction dans ses constitu- 
tions a seme le desordre , nui k son action , k sa conside- 
ration et k son influence, rien ne pourra mettre obstacle 
aux bienfaits qu’elle est appeiee k repandre sur le monde. 


u 
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CHRONOLOGIE 


DE 

miRE DE LA FMNC-lAijOfflERIE HODERNE, 

DEPDIS SON INTRODUCTION 

DANS LES ►AYS DE UANCIENNE GAULE 

(FRANCS) PATS- BAS , 8UISS*). 


rmAjfcB. 

1721 Fondation de la premiere loge k Dunkerque, sous le litre 
Amittt et FratemiU; constitute par la grande loge 
d’Angleterre (reconstitute en 1756 par la grande loge de 
France), , 4 , 

1725 Fondation de la premitre loge k Paris par lord Dervent 

Waters et deux autrcs Anglais , qui en crttrent plusieurs 
autres dont les noms sont demeurts inconnus. 

1726 Fondation de la loge Saint-Thomas k Paris, constitute 

par la grande loge d’Angleterre le 12 juin. 

1729 Fondation de deux autres loges k Paris , l’une sous le titre 
de Louis-d 9 Argent, l’autre sous celuides Arts-Sainte- 
Marguerile, constitutes : la premiere, le 7 mai; la se- 
conde, le l #r dtcembre. 

1732 Fondation de la loge de Bussy , connue sous celui d 'Au~ 
mont, constitute le 29 novembre. 

1736 Fondation k Paris d’une loge provinciate, constitute par la 

rtunion de quatre loges sous le rite tcossais; introduit 
par le baron de Ramsay , un partisan des Stuarts, Lord 
Harnouester , en possession de constitution, est choisi 
pour grand maitre. 

1737 Le cabaretier Chapelot, chez lequel une rtunion de francs- 

masons avaiteu lieu, est condamnt, par la police du Chk- 
telet, k 1,000 francs d’amende, et son cabaret murt. 
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1738 DM masons qui s'&aienl rtunis & Fhfttel de Soissons, rue 
des Deux-£cus , pour ctltbrer la, Saint- Jean, sont dis- 
perses par la police et plusieurs d’entre eux enfermts au 
fort rfiveque. 

17/i3 Unc grande loge provinciale, qui s’tlait formee en 1736, 
et de laquelle lord Harnouester fut grand niailre jusqu’en 
1738, epoque ou il fut remplact par le due d’Antin, prend 
le titre de Grande loge anglaise to France. Les mattres 
de loge, qui ttaient a cette epoque inamovibles et par con- 
sequent independants, coniposent cette autorite. Ils nom- 
ment pour grand maitre leduc Louis de Bourbon, comte 
de Clermont. 

1744 La chambre de police du Chatclet rend une sentence 

(5 juin) renouvelant les defenses faites aux francs-magons 
de se reunir en loge. 

1745 L'hdtclier le Roy est condamne h 3,000 francs d’arnende 

pour avoir donne place dans son hotel , rue des Deux- 
Ecus, 5 une reunion de francs- macons. 

1747 Fondation d’un chapitre a Arras, par Ch. -Edouard Stuart, 
sous le titre d’jfccosse Yacobite. 

— A cette tpoque Ton compte h Paris 22 loges et en- 
viron 200 dans les provinces , constitutes par diflerentes 
autorites niaconniqucs. 

1751 Fondation 5 Marseille d’une mtre-loge de Saint-Jean- 
d’Ecosse, qui instituc beaucoup d’ateliers; ellc devient la 
rivale de la grande loge anglaise. 

1754 Une troisitme autoritt inafonnique sc constitue sous le 
titre de Chapitre de Clermont , fondt par le chevalier 
de Bonneville , partisan des Stuarts, chapitre qui acquit 
un haut degre de puissance et d’action. 

1756 La grande loge anglaise de France, composte des presidents 
des loges de Paris, se stpare do la grande loge d’Angle- 
terre, et, se dtclarant independantc , prend le titre de 
Grande loge de France, 

1758 Etablissement du Chapitre des empercurs d’Orient et d’Oc- 
cidcnt h Paris. 

1760 Ptriode de l’infiltration des hauts grades dans toutes les 

n. 
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logeSj de rttablissement de mtresrloges, de chapitres, 
consuls, tribunaux ; des constitutions illtgales , dcs char- 
ter antidattes; en un mot, l’tpoque quia dttruit le sys- 
ttme d’unitt ma^onnique et a donne naissance aux mal- 
beureux schismes produits en partie par la mauvaise 
gestion de la grande loge de France ( voy. la Chronolo- 
gie de l’histoire gtntrale). 

1760 Fondation k Avignon de 4 a mlre-loge du comtat Fe- 
naissin au rite Swedenborg (rite pbdosophique). 

1762 De funestesmtsintelligencess’ttaat tlevtes Fannie passte dans 
le sein de la grande loge de France, produites par l'insou- 
ciance du grand maitre, due de Clermont, elle se divisa 
en deux fractions, dont chacune dtlivra des constitutions 
k qui en demanda. Une rtconciliation a lieu cette annte, 
et les deux fractions se rtunissent de nouveau. 

176/a A cette tpoque la France compte 167 loges en activity 
dont 71 k Paris, constitutes par difftrentes auleritts. 

1766 Fondation d’une grande loge provinciale du Haut et Bas- 

Rhin , constitute par la grande loge d'Angleterre. 

1767 Des troubles dtplorables ont lieu au sein de la grande loge 

de France, oecasionnts par des frtres qu’elle avait cru 
devoir en bannir ; k la suite desquels elle re^ut l'ordre du 
gouvernement de cesser ses assembles. 

1772 La grande loge, restte pendant cinq ans dans l’inaction la 

plus compltte, se rtveille aprts la mort du comte de 
Clermont, en 1771. Plusieurs des frtres bannis se rtunis- 
sent et convoquent k Paris des dtputts des ateliers de 
la province. A cette rtunion, prtsidte par le due de 
Luxembourg, on decida que la grande loge prendrait le 
litre de Grand-Orient de France. Le due de Chartres 
(due d’Orltans) succtda k son oncle, le comte de Cler- 
mont et fut proclamt grand maitre k vie. Le Grand Orient 
publie un nouveau code raa$onnique , oti il se dtclare seul 
Itgislateur et rtgulateur de Tordre. 

1 773 La grande loge de France avait nommt , l’annte dernitre , 

huit commissaires pour lui faire un rapport sur des abus 
inlroduits dont on demandait la rtpression. Les huit com* 


/ 
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- missaires s’etaut joints k plusieurs des fibres bannis de 
son sein, pour former un autre pouvoir magonnique, 
sons le nom de Grand-Orient , la grande loge declare le 
nouveau corps qui s’est forme auprfcs d’elle sous ce nom, 
subreptice , schismatique et iliegalement forme par une 
poign6e de fectieux. Les buit commissaires sont de- 
clares decbus de tous privileges ma^onniques, degra- 
des du titre de masons ct denonces k tout es les loges de 
France, etc. ( De Ik des arrgtes de part et d’autre, des 
divisions qui durkrent pres de trente ans, et ne prirent 
unc fin qu’en 1799, ofi les deux autorites se reunirent en 
une seule.) 

1773 Fondation de la loge des Amis Riunis , qui prit le 
nom de Regime des PhiiaUtes, on chercheurs de la 
verite. (C’est par cette loge que les deux congrks de Paris, 
de 1785 et 1787, furent convoques et diriges.) 

177A Le systeme templier, appeie en Allemagne Stride Obser- 
vance , eiabore dans le cbapitre de Clermont , k Paris , et 
propage en Allemagne par le baron de Hund et autres 
emissaires , est etabli en France ; des directoires de pro- 
vince, telsquele systeme les prescrivait , sont formes; par 
suite duquel s'klablissent quatre nouvelles autorites ma- 
conniques : k Besancon , k Bordeaux , k Lyon et Montpel- 
lier, sous le litre de Directoires icossais de Bourgogne, 
de TOccitanie , de TAuvergne et de la Septimanie , dont 
le due de Bouillon fut nomme grand maftre. Ces autorites 
maconniques constituent k leur tour un certain nombre 
d’ateliers. 

1776 Fondation de la mere -loge du rite ecossais philosophique, 

sous le titre de Contrat social . 

1777 Fondation de la loge des NeufSoeurs. (Get atelier a initie 

Franklin , Helvetius , Lalande , Voltaire et grand nombre 
d'autres hommes eminents.) 

1778 Congres des Gaules, k Lyon (voy. la Chronologie de This- 

toire generale). 
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1779 Le Grand Orient de France compte , cctte annle, 296 lo- 
ges dans sa juridiction (*). 

1782 II existe ft cette Ipoque , ft cOtl des deux principals auto- 
rills ma$onniques , la grande logo de France et le Grand 
Orient de France* un grand nombre de corps constitqants 
dont les principaux sont : 

La grande logo icossaise du comtat Venaissin (1766), 
scant ft Avignon, 

La mkr e-log e du rite dcossais philosophiquq (1776), 
slant ft Paris, 

Lee qualre directoircs dcossais du systlme templier 
(mentionnls ft la date de 177ft). 

Le Conscil des empereurs d 9 Orient et d 9 Occident , 
qui prend aujourd’hui le litre de sublime mbre-loge 
icossaise du grand Globe frangais, etc, 

La mkre-toge du rite igyptien slant ft Lyon , Itablie 
cette annle. 

Le grand chapitre giniral de France , ft Paris (rluni 
plus tard au Grand Orient). 

Le grand chapitre de l 9 ordre de Hirodom de Kilwin- 
ning, slant a Rouen. 

Le chapitre de Clermont et celui d'Arras y slant ft Pa- 
ris. Chacune decesautoritls a constitul un plus ou moins 
grand nombre de loges symboliques ou chapitrales et con- 
tinue ft dllivrer des constitutions. 

1785 Le Grand Orient se trouve , cette annle , ft la tile de 598 
loges , tant symboliques que chapitrales , dont 30 dans 
les colonies et 15 ft Tltranger. En 1783 il ne comptait 
que 352 ateliers. 

Congrls de Paris (voy. la Chronologic de Thiatohre gl- 
nlrale). 

1787 Deuxilme congrls de Paris (voy. la Chronologie de Phis- 
glnlrale). 

1789 A cette Ipoque, et avant que la Rlvolution Iclatftt , la franc* 


(') Etat du Grand Orient de France , t. !•«-, iv e pari., p, 27. 
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sna$onperie comptait, tant & Paris que dans les pays 
Strangers et dans les colonies 9 689 loges symboliques et 
cbapitrales. 

1790 Tontes les loges sont ferrates et les travaux snspendus. Ge 
que le service de mer et de terre , les affaires publiques 
n'enlevftrent pas I la ma^onnerie , ou que les clubs et les 
discussions parlementaires n’ont pas dij& complement 

disorganise , esl achevi par les divergences d'opinion'et 
Tecbafaud. 

1793 Le grand maitre due d’Orleans, ayant, dans unc lettre 
qu*il fit insurer dans un journal , diclari qu’il ne voulait 
plus en rien se meler ni du Grand Orient, ni des assem- 
blies des francs-macons , et par la , en quelque sorte , re- 
nii T association philanthropique dont il itait le chef, le 
Grand Orient assemble a celte fin extraordinairement , 
diclare la grande maltrise vacante , brise Tepee du grand 
maitre et en fait jeter les fragments au milieu du temple ( 4 ). 

1796 Le Grand Orient reprendses travaux et fait appel 5 tousles 
vinerables de logo pour se reconstituer ; dans peu de 
temps 18 ateliers sont mis en vigueur. 

— La grande loge de France se riunit igalement et re- 
prend ses travaux ; la hachc rivolutionnaire avait iclairci 
ses rangs et le nombre des membres qui existaient encore 
itait tres-petit. 

1799 Une negotiation entamie pour riunir les 2 grandes loges a 

un plein succis. Les coramissaires dc la grande loge de 
France et du Grand Orient de France concluent un traiti 
d’union qui fait cesser les divisions qui existaient depuis 
30 ans entre cos deux corps, qui, disormais, n’en for- 
ment plus qu’un seul. 

1802 Le Grand Orient, qui a ranimi Tardeur de ses ateliers, fait 
renaitre et augmenter le nombre de ceux qui ont repris 
leurs travaux, compte aujourd’hui 150 loges en activite. 

1800 La grande loge ginirale du rite anden et accepti, qui 


(') flistoire du Grand Orient, par Thory. 
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venait de se former, est rSunic au Grand Orient par con- 
cordat du 5 dScembre. 

1804 Fondation, par le comte de Grasse-Tilly , da supreme 

conseil, pour la France , des souv. \ GG.% JJ. \ GG.\, 
33* degr6 du rite ancien et accept^. 

1805 Le concordat entre le Grand Orient et la grande loge du 

rite ancien et accept n’ayant pas 6t6 ex£cut6 par le Grand 
Orient, on convient le 16 novembre que le supreme con- 
seil du 33 e degr£ aura une existence indlpendante et s£pa- 
r6e du Grand Orient,, qui ne connaitra du rite ancien et ne 
d&ivrera de constitutions aux leges qui voudront adopter 
ce regime que jusqu’au 18 e degr£, la collation des degrSs 
et la constitution des chapitres des grades sup€rieurs gtant 
exclusivement r£ser v6es au supreme conseil. 

— Fondation de la loge la CUmentc amitid. 

, Cet atelier s’est toujour* distingu6 par son z£le , son esprit d’indl- 
pendance et sa composition ; il institua uu comite de recompense pour 
les belles actions profanes et ma^nniques, et distribua des medailles k 
leurs auteurs. 

1806 La nomination de Joseph-Napol6on & la dignity de grand 

maitre , du ggnSral Cambac6rfcs et du prince Murat en 
quality de grands maitres adjoin ts , donne de l^clat k la 
franc-ma$onnerie et la relive. Des g£n£raux , des mi- 
nistres, des fonctionnaires publics, des magistrate, enfin 
, des hommes de lellres de tous les mGrites , de toutes les 
illustrations , s’emprcssent de faire partie de la soci&6. 

1809 La franc- ma$onnnerie prend un essor extraordinaire; le 
Grand Orient, aprfes avoir constituS pendant les troisder- 
nigres ann6es 253 nouveaux ateliers, r6veill6 d’autres en 
sommeil , compte, 5 cette 6poque , 741 loges symboliques 
et chapitrales qui reinvent de lui. 

— Le prince Cambac6r4s , apr£s avoir accepts la dignity de 

grand maitre adjoint du Grand Orient, en 1805, la mOme 
aupr&s du supreme conseil pour la France , celle de grand 
maitre d’honneur de la grande loge de Hlrodom de Kil- 
winning, slant a Rouen, en 1806 , puis encore la mime 
dignity 5 la mlre-loge du rite philosophique , en 1807, 
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est nomine , cette annee , grand mailre des qoatre direc- 
toires £cossais s4ant & Besancon, Lyon, Bordeaux et 
Montpellier. 

1812 Fondation d’un autre supreme conseil de 33% sous lc titre 

de conseil d’Am^rique , en rivalit6 avec celui de France. 

1813 Le nombre de logcs existant en France & cette Ipoque ne 

peut etre evalu6 au juste , mais , depuis deux ans , il en a 
6t6 de nouveau constiluS prfcs d’un cent. Le nombre de 
cedes qni travaillent sous les auspices du Grand Orient est 
de 887, en y comprenant les loges chapitrales. A part ce 
nombre , il existe encore en France 375 loges qui se trou- 
vent en sommeil : doni 58 5 Paris et 317 dans les d6par- 
tements et dans les colonies. 

1814 Les evtfnements politiques, l’occupation du territoire (ran- 

£ais par des armies ennemies, ralentissentlestravaux des 
loges et beaucoup se ferment. Le Grand Orient declare la 
grande maitrise vacante , et nomme trois conservateurs 
pour r6gir l’administration de l’ordre. Ce furent le mar6- 
chal Macdonald, due de Tarente; le general de Beurnon- 
ville et le g6n£ral comte de Valence. 

1815 Un grand nombre d’ateliers ont repris leurs travaux; 

la slatistique des loges pr&ente cependant un rSsuitat bien 
different de celui de la fm de 1813, puisque seulement 
653 loges y compris les chapitrales figurent sur le tableau 
qui est dress£ & ce jour. Toutefois cette ann£e est une 6po- 
que malheureuse pour la France et la franc-maconnerie, 
qui se signale surtout par la violence du clerg6 & l’ggard 
de cette institution ; il r£agissait avec 6nergie contre tout 
ce qui lui avait fait obstacle. Les prStres d6signaient les 
masons de toutes les manieres a la baine publique, du haut 
des chaires, jusque dans le coufessionnal; la croisade 6tait 
vive , ardente : elle suait la haine. Les reactions sanglautes 
qui afflig^rent et Spouvantfcrent la France cr&rent une 
soci6t6 inline, anim6e d’un esprit infernal, qui eut I’in- 
digne pensSe de faire servir la franc-ma^onnerie aux ven- 
geances du parti royaliste ; elle fut repou$s6e et d6savou6e 
par tous les .masons. Cette soci6t6 , qui prit le nom de 
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Frano*-R6g6niris , avait sou pouvolr central it Paris , 
des soi-disant logos proviuciales dans les dtpartemenls , 
qui se livraicnt aux investigations les plus minutieuses sur 
les opinions des individus , etc. ; elle ne vivait qu’en faisant 
des victimes. Le gouvernemenl, comprenant enfin que de 
pareils amis le poussaient k sa perte, forma leurs loges sans 
bruit. 

1816 Fondation ou reconstitution du rite misralm , 6 Paris, par 

la constitution d’nne mfere-Ioge sous le titre de l’^rc-en- 
ciel. 

Cette logo fut signal^ eo 1891 k l'autorUl, par le Grand Orient, 
fans motif foqrie, et il prpvoqua par la, de U part de celle-ci, des 
mesurcs rigoureuses contre ses alelicts, qui eurent poor resultat que la 
police les fit fermer et fit condamner ses principaux membres pour in* 
fraction It l’article 291 du Code plnal; elle suspendit ses travaux dis 
lors et ne les reprit qu*aprfc* la involution de 1830. 

— Fondadon it Paris de la logo les Trinosophes. 

Get atelier a brilM long temps du plus vif 4clat; il insritua en 1821 
un jury litteraire, philambrppique el mafoonique, et dulnbua des prix 
pour divert sujets donnes au cpncours. 

1817 La franc-mafonnerie ne pent recouvrer son ancienne splen- 

deur; le nornbre des loges est encore rtduit de 157 ate- 
liers qui se sonl inis en sommeil cette annte, 

1819 Fondation k Paris, par le chevalier de Ztnon, d’nne nou- 
velle autorifo macounique sous le titre de Conseil secret 
aupirieur du rite phitosopfaigue , par lettre patente 
d’une mkre-loge Stabile k Erserum. (Dissoute.) 

1890 Le nombre des loges en activity k cette Opoque qui travail- 

lent sous les auspices du Grand Orient , n’est plus que 
de SOS y compris les chapitrales. Parmi cedes constitutes 
par cette autorite et en vigueur avant 1810, lien est 429 
qui sont en sommeil. 

1891 Le suprtme conseil pour la France, qui avait cesst ses tra- 

vaux en 181k , se remet en activity et se reconsdtue en 
s'unissant aux debris du supreme conseil d’Amtrique, qui 
avait tgalement ttt en sommeil. 

— Fondadon k Paris de la logo les Trinitaires. 

C«t atrgar a corner t< un rang distingue parmi let loges 4c- la capi- 


Digitized by 


Google 



— 171 — 


tale ; il se separa du supreme conseil, en 1848, pour se ranger sous la 
banniere de la nouvelle graude loge nationale, autorite fondee par des 
membrcs appartenant & cet atelier. 

1826 Dcs demarches entamees pour rapprochcr les deux princi- 
pales autorites magonniques en France, le Grand Orient et 
le supreme conseil, n’ontaucun resultat. Le Grand Orient 
comptait & cette epoque 315 ateliers dans sa ccrrespon- 
dance. Le supreme conseil n’en regit qu’un petit nombre. 

1830 FSte magonnique et nationale a rHotel-de-Ville (16octobre) 
en memoire des journees de juillet, ou 180 loges de 
France , des colonies et de l’etranger sont representees. 

1832 Fondation a Paris de la loge Isis-Monthyon. 

Cet atelier, forme des debris des trois loges des Fidelcs tcossais, dcs 
itcossais Indivisibles, et d’lsis, fondees anterieurement , a acquis de la 
celebrite par Hnstitulion d’un prix de vertu, d’un prix de bonne con- 
duite et d’un troisieme prix pour actes de devouement. 

1833 La franc-magonnerie est toujours dans un 6tat de stagna- 

tion sans etre precisSment en decadence. Le nombre 
de loges en activity qui travaillent sous le Grand Orient est 
de 263, auxquelles sont attaches 134 chapitres, 21 conseils 
et 1 tribunal de grand-juge. 

1836 La franc-magonnerie se repand sur la rive africaine; plu- 
sieurs loges y sont fondees. Malgre le nombre des nouvelles 
constitutions et des reprises de travaux accordees par le 
Grand Orient, il eprouve encore une pertc dans le total des 
loges de son administration ; car elles se reduisent cette 
amide au chifTre de 238 avec 114 chapitres. 

1840 Fondation de la maison de secours en faveur dcs macons 

malheureux par le Grand Orient de France. 

1841 L'eternelle querelle des deux pouvoirs qui se partagent la 

direction de la maconnerie frail gaise se ranime; la pre- 
tention a une direction exclusive provoque de la part du 
Grand Orient l’ordre aux loges de son obedience de nc pas 
recevoir dans leurs ateliers les fr&res qui reconnaissent l’au- 
torite du supreme conseil: de h des rivalitds, des discus- 
sions sans fin. Les efforts de plusieurs membres pour les faire 
cesser reslent encore sans resultat. 
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1845 £a franc-ma^onnerie reste stalionnaire , bicn que Ic nombre 
des luges se soit augmente dcpuis dix ans; car il s’eieve h 
plus de 300 ateliers pour la France et ses colonies, partni 
lesqueis 280 loges symboliques avec 165 chapitres et con- 
seils appartiennent 5 la juridiction du Grand Orient et 23 
ateliers avec 15 loges chapit rales 5 cclle du supreme con- 
seil pour la France. 

— Assemble de masons & La Rochelle, convoqu£e par la loge 

V Union par faite, dans le but de s’occuper de questions 
d'interOts maconniques et sociaux. On y traita : 1° la ques- 
tion du paup6risme et des moyens d’y remedier; 2° des 
ameliorations 5 introduire dans la franc-ma$onnerie. 

18A6 (7 juin.) Assemble de macons h Rochefort, dans le but de 
r£unir en un faisceau les efforts epars des ateliers isol£s et 
travaiiler en commun a la realisation du but de Tinstitu- 
tion. Toutes les questions qui touchent 5 l’humanite, 5 la 
regeneration et au blen-Otre des masses, sont declarees 
etre du domaine de la franc-magonnerie , et y sont agitees 
et discutees. 

— (18 aotit.) Congrfcs de masons 5 Strasbourg, auquel beau- 

coup de loges de TAllemagne et de la France prennent 
part en y envoyant des deputations. On y traite entre autres 
questions : 1° Quel est le but de la franc-ma^onnerie eu 
egard aux libertes sociales et aux progrfcs de la civilisation ; 
2° quelles ameliorations la ma$onnerie peut-elle tenter de 
produire en faveur de la classe ouvrifcre. D’autres ques- 
tions graves y sont encore traitees ; on conclut, on arrete 
et on vote — mais on n’execute pas. 

18A7 Les loges de plusieurs departements se reunissent en con- 
grfcs k Saintes (5 , 6 et 7 juin) dans la loge Monthyon. Des 
orateurs d’un merite eminent s’etant laisse entrainer par 
Tardeur de leur eloquence dans le domaine dcs questions 
sociales et politiques, en tra^antau pouvoir ma^onnique un 
nouveau cbemin conduisant directement au but de l’insti- 
tution, le Grand Orient instruisit contre ladite loge , et 
Finterdit pour trois mois. 

— (22 juin.) Congres 5 Toulouse convoque par les loges reu- 
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nies de cet Orient, de concert avec celles de Montpellier, 
de Montauban, de Caslres, d’Alby, de Perpignan, de Con- 
dom et autres, pour y traiter des questions fondamentales 
de Prostitution et particulilrement de l’histoire de la franc- 
maconnerie 1° avant le christianisme , 2°aprlsle christia- 
nisme et 3^parallelement la philosophic et 4 la revolu- 
tion du dix-huitilme sifccle. 

1847 Un grand mmbre de loges dans les provinces de France 

coinprenant que les bases de Pinstitution magonnique re- 
posent aur les principes les plus purs de la morale, et 
qu’eiles ne peuvent plus rester Strangles aux idles pro- 
gressives et glnlreuses qui cherchent de toutes parts & se 
faire jour ; que c’est manquer aux lois de la ma^onnerie , 
quede regarder, sans y prendre part, ce mouvement gl- 
. nlral tendant & rendre & la portion la plus nombreuse et 
la plus dlshlritle de la society la place qu’elle s’effor^ait 
de conqulrir par son travail et sa patience : ces loges, di- 
sons-nous, formerent des alliances plus intimes entre elles, 
et rlsolurent de se rlunir tous les ans en congrls pour dis- 
co ter et rlsoudre ces graves questions. Le Grand Orient 
de France, mal instruit, sans doute, sur le veritable motif 
de ces rlojiions appelles congrls, con$ut de Pombrage; 
et voyant Ians ce mouvement qui se manifestait partout 
dans les loges de la province , particulilrement dans celles 
de son ressort , Pintention de se soustraire 4 sa direction 
et l crier des pouvoirs nouveaux, il comment d’abord par 
dissoodre le conseil central forml 4 Lyon des vlnlrables 
-des douze loges de cet Orient, qui avait dljk produil de 
grands resultats et qui avait fondl une sociltl de patro- 
- nage pour les enfants pauvres ; puis il interdit et frappa la 
loge Monthyon, & Saintes, qqi avait aussi tenu un congrls; 
ensjgte il rlprimanda les loges de Toulouse pour avoir aussi 
cwmqul Passemblee qui eut lieu dans leur Orient, et il 
dlfendit aux loges de Bordeaux de se rlunir en congrls 
Fannie suivante. 

1848 Fondation de la grande loge nationale de France par une 
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fraction des membres da supreme conseil. (Voir la Chrono- 
logic de Thistoire gCnCrale.) 

18&9 Lc grand Orient de France promulgue la nouvelle consti- 
tution discutCe par ses deputes. 

1850 Les trois autorites maconniques qui dirigent aujourd’hui les 
loges en France sont le Grand Orient , sous les auspices 
duquel travaillent, en France, 273 loges symboliques,ayant 
165 chapitres et 27 conseils, dans les colonies et pays Stran- 
gers U\ loges symboliques et 17 chapitres et conseils; la 
grande ioge centrale ou supreme conseil pour la 
France, qui regit 50 loges avec 19 chapitres et conseils 
appartenant a son obedience ; la grande ioge nationale 
de France, la plus jeune des grandes loges de l’Europe, 
comple 8 loges formant son alliance, dont 5 dans Paris et 
3 en province. La mere-loge du rite misraim est unc autoritS 
it part, de laquelle reinvent quatre ateliers 5 Paris n’en 
formant qu’un seul (*). 

Ces quatre autoritSs maconniques se distinguent par 
leurs regimes au point de vue politique, et prSsentent 
d’etranges anomalies. Le rite misraim est la representation 
vivante de Pautocratie; un seul gouverne les ateliers et 
est irresponsable. Le supreme conseil est la personification 
du pouvoir oligarchique ; ses dignitaires, nommes a vie, 
sont irrCvocables ; il dirige et administre suivant sa vo- 
lonte. Le Grand Orient reprdsente la monarchic constitu- 
tionnelle, et la grande Ioge nationale est la personification 
du gouvernement republicain ou du systeme democratique. 
El cependant les differents rites qu’ils professent reposent 
tous sur la meme doctrine : Fais aux autres ce que tu vou- 
drais qu’ils te Assent, et ont pour base les mSmes prin- 
cipes: Liberty, jtgalitC, Fraternity. 

* — 

(0 Le rile appele tic Memphis, creation nouvelle avec une se'rie de grades 
dc plus que celui de Misraim, rile d’apres lequel on avait deja fonde une 
Ioge a Lyon qui n’a pu sc maintenir, compte un atelier en activitc a Paris. 
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BSLGIQUS ST HOLLAWSS. 

1721 Fondalion k Mons de la premiere loge sous le titre de Par - 
faite Union , constitute par la grande loge d’Angleterre 
par acte du 4 juin; elle s’erige plus tard en grande loge 
anglaise des Pays-Bas autrichiens ct constitue des loges en 
diflerents lieux (a Gand, en 1730). 

1725 Fondation k la Haye de la premiere loge; elle est composte 
de l’elite de la society hollandaise. Mais le clerge hostile 
aux francs-ma^ons, ne leur permit pas de se constituer ou- 
vertement. 

1731 fipoque de la premitre tenue rtgulitre d’une loge k la Haye 
presidee par lord Stanhope , comte de Chesterfield , am- 
bassadeur d’Angleterre , et dans laquelle le comte Francois 
de Lorraine (plus tard Francois l <r , empereur d’Autriche) 
a ett initit. 

1733 Fondation 5 la Haye de plusieurs loges dont une prend le 

titre de loge du grand mattrc des Provinces-Unies 
et du ressort de la gdndraliM , qui tcnait ses seances 
k l’hotel du Lion-d’Or et etail presidee par Vincent de la 
Chapelle (loge qui prit en 1749 le nom de mere-log e de 
V Union royale). 

1734 Assemblee generate de macons k la Haye, ou l’on posa les 

bases d’une organisation rtguliere de la franc maconnerie 
hollandaise. Elle se constitua en grande loge provincial. 
Le comte de Wagenaer y est nommt grand maitre pro- 
vincial. 

1735 La grande loge provinciate est rtgularisee par lettre pa- 

tente de la grande loge d’Angleterre , et inaugurte dans 
tine assemble tenue k 1’hOtel Niewe-Doclen sous la prt- 
sidence de Jean Cornelius Rademacher. 

1 — tpoquc de la premitre persecution dirigte contre ta franc- 
ma^onnerie moderne , en Europe, par suite de mille bruits 
dtfevorables rtpandus par le dergt catholique, qui avait 
rtussi & ameuter centre les francs-ma$ons les classes igno- 
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rantes do la population. Le lieu de leurs stances, ft Amster- 
dam, fut envahi par une foule de fanatiques qui briserent tout 
et se livrirent envers leur personne a des actes de la plus bru- 
tale violence. Les itats giniraux, pour prevenir le retour de 
pareilles scenes, interdirent les assemblies de francs-ma- 
cons. Une loge, qui, au mipris de cette ordonnance, con- 
tinua de se reunir , fut cernie par ordre du magistrat et 
tous ses membres furent arretis. Ils furent plus tard rela- 
chis sur le rapport d’un magistrat qui s’etait fait initier. 

1739 tdit del’empereur Charles VII, qui interdit les assemblies 

de francs-ma^ons dans les Pays-Bas autrichiens ; se fon- 
dant sur la bulle d’excommunication , de Fannie prici- 
dente , lancie contre eux par le pape Climent XII. 

1740 De nouvelles persicutions de la part du clergi catholique 

ont lieu contre les francs-ma^ons , el forcent les loges de 
la Haye , de Nimigue et d’Amsterdam a demander l’inter- 
vention des itats giniraux ; elle leur est accordie , et le 
clergi est obligi de ritracter ses calomnies. 

1756 Assemblee ginirale de macons a la Haye, ou treize loges 

sont representies pour reformer Fancienne grande loge 
provinciale ; elle fonde une nouvelle grande loge sous le 
litre de grande loge des Provinccs-Unies sous la con- 
stitution de la grande loge d’Angleterre. Le baron Van 
Aersen-Beyeren est nommi grand maitre. 

1757 Assemblie ginirale a la Haye pour la promulgation des sta- 

tuts giniraux en 41 articles discutis et arretis Fannie pri- 
cidenle. L’impression en est ordonnie et le comte de Ben- 
tink est ilu grand maitre. 

— Les six loges dont les noms suivent se fondent cette annie 
sous la constitution de la nouvelle grande loge des Pro- 
vinces-Unies siigeant 5 la Haye : a Amsterdam , la Con- 
cordia vincit animos , ia Paix y la ChariM , ia 
Bien-aimee ; a la Haye, l* Union royale ; ft Leide, la 
Vertu. 

1759 Fondation ft Middelbourg d’unc loge la Philanthrope ; 
d’une autre au Bengale, sous le ilivc Salomon. 
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1760 Assemble glnlrale dans laquelle le comte de Boetzelaer est 

61u grand maitre. 

1761 Fondation k Briel de la loge VAurore. 

1767 Fondation de deux loges, Tune a Surinam, la ZeUe , et 
la seconde k Berg-op-Zoom , V Inseparable. 

1769 Fondation a Batavia de la loge la Fertueuse ; 5 Kampen, 

celle le Pro fond Silence. 

1770 Fondation & Middelbourg de la loge la Compagnie du- 

rable. 

— Fondation k Namur de la loge la Bonne AmitU , consti- 

tute par lg Grand Orient de France. (Gonfirmte en 1777 
par la grande loge des Pays-Bas.) 

Fondation k Tournay de la loge Its Frires rdunis. 

— Reconstitution de la loge la Parfaite Intelligence k 
^ Li£ge,*Ville ou dejk depuis 1733 il se trouvait des loges sur 

^ ^esquelles il manque des notions. Cette loge est composte 
en majeure partie de la classe nobiliaire, com me gtntra- 
lement k cette tpoque presque toutes les loges beiges ap- 
i j aunes Tous les °® c * ers de cette I°g e sont des di- 

^^nitaires de T^glise; le prince tvtque et tout son chapitre 
en sont membres. 

— La grande loge des Provinces rtunies, sitgeant k la Haye, se 

declare indtpendante en vertu d’un concordat avec la 
grande loged’Angleterre, et notifie cel tenement k toutes 
les grandes loges de l’Europe. Elle constitue une grande 
loge provincial des Pays-Bas autrichiens k Bruxelles , de 
laquelle le marquis de Gages est nommt grand maitre pro- 
vincial par suite du privilege a lui ctdt par lord Stanhope, 
que celui-ci avait exerct jusqu’alors. 

1771 Fondation de trois loges aux Indes: la FiddtiU k Co- 

lombo, He Ceylan; Saint- Jean la Reunion k De- 
nierary; la fidlle Sincerity a Batavia. 

1772 Fond^ion de trois loges : I'Union provinciate k Gro- 

niaguc; la Bonne-Espirance au cap de Bonne-Espt- 
rance , et la Sinctriti k Punto-Gale a Ceylan. 

1773 Fondation au Bengalede la loge la Perseverance ; k Su- 

rinam de celles la Concorde et I’Union. 

12 


Digitized by LjOOQle 



— 178 - 

1774 Fondatkm k Curasao de la loge i’ Union Negapatam 
de la Disiree. 

1776 Fondation & Surinam de deux loges, la Cura et Vigilan - 
tia et /a Solitaire ; & Surate de celle de Saint- Jean 
de ia Concorde. 

1 778 Fondation & Surinam de la loge la Perstvdrance. 

1781 Fondation h Rotterdam de la loge V Union . 

1782 Fondation a Bruxelles de la loge les Vrais Amis del’ U- 

nion 9 constitute par la grande loge provinciale des Pays- 
Bas; de celle & Leeuwarden la FidiliU frisonne par la 
grande loge de Hollande. 

1783 Fondation h Rotterdam de la loge les Trois Colonnes. 

1784 Fondation des loges le Prdjugd vaincu $ Deventer , et de 

V Amitii sans fin & 1’ Eel use. 

1785 £dit de l’empereur Joseph II, qui supprime une grande 

partie des loges des Pays-Bas autrichiens et limite le nom- 
bre & trois dans certaines locality. 

1786 Nquvel tdit qui supprime toutes les loges, & l’exception de 

trois & Bruxelles. 

— Convention gtntrale des masons des Pays-Bas autrichiens & 

Bruxelles. 

— Fondation & Rotterdam de la loge Royal Fridiric , et h 

Arnheim de la FratemiU gmldroise. 

1787 Fondation & Curasao de la loge le Bonheur . 

1788 Fondation de deux loges, la Pers6v6rance & Maastricht, 

et de Vicit vim virtue h Harlem. 

1789 Fondation des loges la Parfaite Union & Dordrecht, la 

Bonne Conscience h Breda, et V Enfant de laVertu h 
Yeerc. 

— Troisitme 6dit de l’empereur Joseph II , qui interdit sans 

exception, sous des peines stvferes, toutes les reunions 
ma^onniques dans l’&endue de ses £tats,et par conse- 
quent aussi dans lea Pays-Bas autrichiens, par suite du- 
quel toutes les loges sont dissoutes ou cessent leurs travaux. 

1790 Fondation d’une loge militaire ambulante dans l’lnde, sous 

le titre la Reunion Neuchdteloise. 

1793 Fondation a Saint-Eustache (Iudes occidentals) de la loge 
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la Concorde , et k Flessingen de celle de VAstre de 
V Orient. 

179 h Fondation k Colombo (tie de Ceylan) de la loge ia 
Reunion. 

1797 Fondation k la Haye de la loge l* Union fait la force 

ou lea vrais Bataves , et de celle , k Harlingen , de 
Vertu et courage 

1798 Fondation de la loge I'Union durable k Dordt. 

— Reprise des travaux , aprks un sotnmeil de dix ans, de plu- 

sieurs loges supprim6es par les Idits de 1786 et 89 , et 
fondation de plusieurs nouvelles loges, les Amis philan- 
thropes k Bruxelles, constituees par le Grand Orient de 
France. 

— La grande loge de Hollande d6cr6ta , le 27 mai , un nou- 

veau code administrate , scion lequel elle r6git seulement 
les trois grades symboliques; les quatre sup4rieqrs dont 
se compose son rite sont soumis et confcrSs par un grand 
cbapRre , dirig&s par le chef supreme de l’Ordre, dont le 
si4ge est k la Haye. Le baron van Teylingen est 61u 
graud raaitre. 

1799 Fondation de deux loges, Tune k Berbice, sous le titre 

Ccelum non mutat genus; l’autre, une ancienne loge 
militaire fran^aise k TOrient de la 40* demi-brigade , 
sous le titre V Union militaire. 

1800 Fondation de six loges : VEtoile du Nord k Alkmaar, 

{’Union a Saint-Martin, la R&union k Saint-Eus- 
tacbe, VEtoile de V Orient k Zierickzee, la Chariti k 
Saint-Martin , le Lever du Soleil k Schiedam. 

1802 Fondation des loges la SUencieuse k Delft , (a Constante 
et fidile k Samarang, VEtoile naissante k Goes , (a 
FidiliU fraternelle k Gonda , {a Fides mutua k 
Zwol, la Fidiliti au cap de Bonne-Espdrance. 

1804 Election de C.-G. Byleveldk la dignity de grand hiattre na- 

tional de la grande loge de Hollande 

1805 Fondation k Utrecht de la loge les Frires reunis . 

1807 Fondation k Nivellos de la loge les Amis discrets , con- 
stitu4e par le Grand Orient de France; (apr&s un long 

12 . 
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sommeil elle reprend ses travaux en 1839, et se range 
sous le Grand Orient beige.) 

1807 Fondation de la loge V Union zMandahe k Tholen. 

1808 Fondation des loges la Ginirositi a Bois-le-Duc, etde la 

Candour k Kuilenbourg. 

— Fondation de la loge la Constance k Louvain, constitute 

par le Grand Orient de France. 

— Fondation de VInstitut des Aveugles k Amsterdam , du 

produit d’une souscriplion des loges hollandaises. 

1810 Election de G. Bousquet k la dignitt de grand maltre de 

Hollande. 

— Fondation de trois loges: de t AmitU k Surabaja, des 

Aigles des trois Rois k Aurich, de Fidelitas , loge mi- 
litaire dans Plnde. 

1811 Fondation k A udenarde de la loge t'Aurore , constitute 

par le Grand Orient de France ; (apr&s avoir suspendu ses 
travaux, elle les reprend en 1838.) 

1812 Aprts la rtunion de la Hollande k 1’empire fran^ais, Pin- 

dtpendance , Pexistence intme du Grand Orient de Hol- 
lande estattaquteet compromise, vu que le Grand Orient 
de France prttend ttendre sa juridiction exclusive sur 
tons les masons, comme sur toutes les institutions ma^on- 
niques exislant dans toute Pttendue de l’empire , et cela 
en vertu de rtgles postes par lui-mtme. Au dtcret que le 
Grand Orient publia k ce sujet, le 3 e jour du 9 e mois 5812, 
le Grand Orient de Hollande rtpondit, le 21 mars 5812 , 
d’une manitre si digne, que le Grand Orient de France re- 
non$a k ses projets. La grande loge de Hollande et les loges 
du pays, k Pexception de quelques-unes, continuent leurs 
assembltes et leurs tlections comme par le passt , restent 
calmes et irrtprochables au milieu des bouleversements 
politiques. 

— Election de S.-W. Barnaart k la dignitt de grand maftre du 

Grand Orient de Hollande. 

1813 Fondation de la loge la Fidiliti k Naarden. 

1814 A cette tpoque, le Grand Orient de Hollande comptait sous 

sa juridiction 71 loges, sitgeant lant en Europe que dans 
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les colonics (dont les noms se trouvcnt mentionnes aux 
epoques do leur fondalion); mais en outre du nombre qui 
vient d’etre indiqu6, il constitua encore 51 ateliers tant 
en Europe que dans l’lnde. De ces 51 ateliers, ft5 avaient 
cesse leurs travaux a cette 6poque, et les 6 autres, en 
pays etrangers, hors du ressort du Grand Orient de Hol- 
lande, avaient passe sous d’autres obediences. Pendant la 
domination franchise, de 1810 ft 181ft, le Grand Orient de 
France avait constituS les neuf loges dont les noms suivent : 
la S aint-N apoUon ft Amsterdam, laSainte Marie - 
Louise ft Amsterdam , le Berceau du roi de Rome 
ft la Haye , ia Flamboyante ft Dordrecht, VAigle 
frangais ft Amsterdam, l’ Union magonnique a Gro- 
ningue, Union et force ft Zwol, les EUves de Mars et 
de Neptune au Helder, les Amis frangais reunis ft 
Flessingue : trois de ces loges , la 1”, la ft e et la 6* ont etd 
ratifies plus tard par le Grand Orient de Hollande, la 
premiere en changeant son titre en celui de Wilhelm 
Frederic ; les six autres ont cesse leurs travaux. 

1817 La grande loge des Pays-Bas compte ft cette 6poque 77 loges 
qui travaillent sous sa direction, tant en Hollande que 
dans les deux Indes. 

— Fondatiou ft Bruxelles du supreme Conseil pour la Bel- 

gique ; le general Rouyer en est 6lu grand maitre. 

— Initiation du fnire Guillaume , prince d’Orange , ft la loge 

de l’Espgrance ft Bruxelles. 

— Traite d’union de toutes les loges septentrionales et m£ri- 

dionales du royaume des Pays-Bas, pour la fondation 
d’un Grand Orient independant, ensuite duquel la grande 
loge de Hollande se subdivise en trois sections : un conseil 
supSrieur et deux grandes loges administratives; le pre- 
mier connaissant de toutes les affaires qui touchent aux 
grands principes de la franc-mafonnerie en g£n6ral, et 
les deux grandes loges r£gissant les loges symboliques, 
ayant chacune leur administration el leur juridiclion par- 
ticuliere ; l’une comprenant dans son ressort toutes les 
loges sepientrionales avec cellos etablies aux Indes 
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orientates siSgeant k la Haye; l’autre, celles des pro- 
vinces mSridionales avec les Indes occidentales stegeant k 
Bruxelles. A la digni t6 de grand mailre de ces trois grandes 
loges indSpendantcs , est 61u le prince Fr6d£ric des Pays- 
Bas, et cotnme ses repr£sentants auprfcs la grande loge 
d’administration k la Haye, le frfcre Falk, ministfe d’Etat, 
et aupr&s de celle de Bruxelles , le frfcre prince de Gavre. 

1818 fondation k Anvers de la loge t a Persdvimnce par la 

grande loge des provinces mgridiqjQlel. 

1819 Le prince Frederic de Nassau, grand ffl&itre de Hollande, 

envoie k toutes les loges d’Europe copie de deux docu- 
ments trouvGs dans les papiers du defunt grand maitre 
Botzelaar. Le premier de ces documents est une esp&cede 
Charte, dat€e de Cologne du 24 juin 1535 et signle de 19 
personnages portant des noms illustres et qui y sont pr§- 
8ent6s com me d61£gu& de dix-neuf loges ma^onniques de 
diff&rents pays. Le second est le registre des proc&s-ver- 
baux d’une loge qui aurait exists k la Haye en 1637. et 
sonacte d’installation dat6 du 8 mai 1519 (voy. charte de 
Cologne). 

1820 Le Grand Orient des Pays Bas compte k Cette Spoque 105 

loges qui reconnaissent son autoritS : de ce nombre sont 
regies par la grande loge des provinces septentrionales : 
45 loges en Hollande et 14 dans les colonies deslndes orien- 
tales ; — pkr celle des provinces m£ridionales, 32 loges en 
Hollande et 14 dans les colonies des Indes occidentales. 

1828 Le Grand Crient des Pays-Bas a vu depuis huit ans s’aug- 
menter le nombre de ses ateliers, qui s’tflfcve k cette Spoque 
k 136, dont 80 eit Hollande et 8 aux Indes orientales sont 
rlgis par la grande loge d’administration k la Haye ; 35 
en Hollande et 13 aux Indes occidentales, par celle si6- 
geant k Bruxelles. 

1830 Les evfriements politiques ontrenversd ^organisation ma- 
Connique telle qu’elle fut Stabile en 1818 , et le Grand 
Orient de Hollande a repris seul la direction des loges du 
nouveau terrhoire de Hollande , 4 t dejcelles des colonies 
des deux Indes. 
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1832 Fondation du Grand Orient beige a Bruxelles. — Apres de 

violentes secousses politiques, les membres de Tanciennc 
L grande loge d’administration des provinces mteidionales 
provoquent une assemble g6n£rale a laquelle sont convo- 
qu6es les 25 loges du nouveau royaume de Belgique ; il 
est constltuG pat les 1U loges y reprteentees. Des 11 non 
repr£senl6es, 6 ne purent encore y envoyer des deiegute, 
s’etant mis en sommeil; 3 autres se sont abstenues de 
r£pondre, et 2 d£clarent ne vouloir reconnailrc d'autrc 
suprtettatie que celle du Grand Orient n£erlandais. 

1833 Assemble g£n£rale a Bruxelles des reprteentants des loges 

de la Belgique pour discuter et sanctionner la nouvelle 
constitution dont les bases avaient £td emprunttes 5 celle 
de 1832. D’aprte ces statuts, le Grand Orient est compost 
de trois d€putte de chaque loge qui nomment leurs offi- 
clers, de manure que cette autorit£ n’est desormais que la 
representation nationale de la magonnerie , oil toutes les 
loges du pays peuvent apporter leur tribut delumteres. 

1835 Le Grand Orient beige appelle a la dignite de grand maftre 
le frtre baron de Stassart, president du S£nat, gouver- 
neur de la province de Brabant. 

— ■ Fondation 3 Malines de la loge ta Regeneration , et a 
Monsde celle des Frires reunis , constitute par le Grand 
Orient beige (en sommeil). 

1837 Fondation de la loge V Avenir et V Industrie a Charleroi, 
-et de celle de V Industrie a Lodelinsart (aujourd’hui 
rtunies en un seul atelier) ; de deux autres ateliers sous 
€ 7 le titre de ta Fideiite a Gand, et des Amis du Progrls 
a Bruxelles, tous les quatre constitute par le Grand Orient 
beige. 

— Sentence d’excommunication lanc£e conlre tous les francs- 
raacons beiges par Tarcbev^que de Malines; fait Strauge , 
insens£, monstrueux pour noire £poque, et qui prouve que 
partout ou il y a uu homme ami de la v6rit6 et desireux 
de la voir se r£paudre , partout od se trouve un homme 
ennemi de la superstition et du fanatisme, la est une per- 
secution a accomplir par les pretres. 


Digitized by LjOOQle 



— 184 


1838 Reconstitution de la loge la Parfaile Union k Mons: 

foudce cn 1800, sous lc titrc distinctif la Concorde , 
et constitute par le Grand Orient de France, elle changes 
son titre pour prendre celui de la Parfaite Union , sous 
les auspices du Grand Orieut beige. 

— Fondation de la loge les Enfants dc la bonne Amitid 

& Dinant; une autre loge sous le tilrc de Amicitia , k 
Ypres. 

1839 Le clergt catholique continue ses persecutions contre les 

francs-ma^ons; s’appuvant sur le souvenir de la revolution 
de 1830 , k laquelle il a puissamment conlribut , il a la 
prtieniion de dominer le pays; il montre TintolSrance 
qu’il a d’ordinaire dans tous les lieux oO sa preponderance 
est ttablie. Les adeptes beiges sont poursuivis, opprimts, 
attaquts dans leurs inttrets mattriels et leurs positions 
sociales, jusqu’au foyer de la famille, par ces ennemislm- 
placables. On destitue le president du Stnat , le gouvcr- 
neur de Bruxelles, comme francs-ma$ons , et cependant 
le roi lui-mtme est franc-ma^on ( ! )I Mais ces persecutions 
ne font que fortifier et rallier les vrais enfants de la 
lumiere. Le Grand Orient prend une attitude pleine de 
dignite, qui sait allier la moderation & la force; les francs- 
masons combattent avec ardeur ; ils opposent l’universitG 
libre k l'universite catholique ; des publications franches, 
loyales, aux anathfcmes, et la predication des vtrites tter- 
nelles de leur foi k Tintoltrance et k I’ambilion de cette 
thtocratie. 

— Fondation de la loge la Renaissance k Ath. 

18A0 Fondation de la loge le Travail k Bruxelles; (cet atelier 
s’est reformd et a change son titre primitif pour prendre 
celui de V Esp6rance.) 

18&1 Fondation k Bouillon de ia loge la Reconciliation ; k (*) 


(*) Le roi des Beiges ( alors prince de Cobourg) a et6 ini lie dans une loge 
d’Allemagnc; it fut promu au grade de roaitre dans la mere loge de 1’auteur, a 
I'Esperance , Orient de Berne, en Suisse, et il figure encore aujourd’hui 
comme memhre lionoraire sur la lisle des membres de cel alelicr. 
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Durbuy (Luxembourg), de celle qui a pour titrc: VEloile 
des Ardennes . 

1842 Election du frere E. Defacqz a la dignite de grand maltre 
du Grand Orient beige. 

1850 Le Grand Orient de Hollande, s£ant k la Haye, est le r6- 
gulateur de toute la maconnerie hollandaise. Outre les 
loges qui se trouvent dans le royaume, au nombre de 70 
environ, il en r£git une quarantaine dans les colonies des 
deux Indes. En Belgique , deux pouvoirs se partagent la 
direction des loges : le Grand Orient beige , qui compte 
une vingtaine d’ateliers appartenant k son alliance , et le 
Supreme Conseil, tous deux a Bruxelles, qui en adminis- 
tre une dizaine. Ensuite il y a k Li6ge i’ancienne loge 
la Parfaile Intelligence , qui a toujours occupy un 
rang distingug , qui s’est dSclarde indSpendante et ne re- 
connait aucune suprSmatie ( 4 ). 

SUISSE. 

1737 Fondation de la premiere loge a Gen&ve par Georges Ha- 

milton, grand maitre provincial d’Angleterre , qui en 
cette quality en constitua plusieurs autres k Geneve et aux 
environs. 

1738 Interdiction des reunions francs -ma$onniques par le magis- 

tral de Geneve. 

1739 Fondation a Lausanne de la loge la Parfaile union des 

itrangers par ledit Hamilton, qui en vertu de ses lettres 
patentes du 2 ftvrier 1739, du grand maitre de la grande 


(*) Le frere Theodore Juge, ancien venerable de la loge la Clemente Amitii , 
qui a dirige dans le temps le Globe, un des recueils les plus riches et les mieux 
redigfis que nous ayons, a eu Pobligeance de mellre sa riche bibliotheque a 
noire disposition. Nous lui en temoignons ici noire vivc reconnaissance, et nou* 
devons dire que cette chronologie de la franc-raaijonnerie beige aurait eld 
bien plus incomplete encore sans les renseignemenls que nous devons k cet 
estimable frere; ne'anmoins elle est incomplete en ce qui concerneles loges de 
Hollande depuis 1830 , n'ayant pu obtenir les notices demandees au secretariat 
de sa grande loge. 
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loge d’Angleterre, en constitue plusieurs nouvelles k Berne 
et les locality environnantes (les noras en sont restls in- 
connus). 

1740 Fondatiou k Lausanne d’une autoritt tna$onnique supe- 
rieure , sous le titre de Directoire helvitique roman . 

1763 Fondalion de plusieurs loges constitutes par les grandes 
loges de l’Angleterre et de l’Allemagne , dont il manque 
des notions precises. 

1765 Ordonnance du gouvernement bernois qui interdit , dans 

toute l’ttcndue de son territoire , la pratique de la franc- 
mafonnerie , sous des peines stvtres, par suite de laquclle 
tous les ateliers se ferment. 

1750 Fondation k Gentve de la loge ta Prudence . (Cette loge tra- 
vailla activement sous la constitution du Grand Orient de 
France jusqu'en 1808 oft elle cessa ses travaux, qui nere- 
prirent vigueur qu’en 1886, tpoque k laquelle cet atelier 
entra , avec la loge de la Triple union des quatre nations, 
fondle en 1823 , dans 1’alliance de la grande loge nationale 
suisse, prenant le titre distinctif de (a Prudence) (en ac- 
tivitt). 

1766 Reprise des travaux de la loge ia Parfaite union des 

6tr angers , qui sort de son long sommeil et donne le si- 
gnal du rtveil k toutes les autres. 

1766 Fondation k Bkle de ia loge Libertas , au rite de la stride 
observance (dissoute en 1785). 

1769 Renouvelleinent de l’ordonnance rendue contre les francs* 

masons par le gouvernement de Berne. 

1770 Fondation k Locle de la loge les Vrais Frhres unis con- 

stitute par le Grand Orient de France. (Elle passa succes- 
sivement k plusieurs obediences, et entra en 1830 
dans l’alliance de la grande loge nationale suisse (en ac- 
tivilt ). 

1772 Fondation k Zurich de la loge la Discretion (tteinte). 

1775 Fondalion k Bale d’une grande loge provinciate, sous le titre 
de Directoire tcossais beivdtique , par des suptrieurs 
du rtgime de la stride observance , avec droit de consti- 
tution. 
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1778 Fcjndation 1 Lausanne de la loge la Parfaite Amitid 

(fcrmte par le magistrat en 1782). 

1779 Fondation k Bale d’une loge sous le titre de t’Amitid 

parfaite (dissoute en 1785). 

1780 Fondation & Neuchktel de la loge Freddric-Guillaume , 

(a tonne Harmonic , par la grande loge aux Trois Globes 
de Berlin. 

1782 Renou vehement de Tinterdiction des reunions ma$onniques 
par le gouvernement de Berne , par suite de laquelle toutes 
les loges sout dissoutes ; le directoire dcossais helvdtique 
nomine trois fibres pour continuer les relations hors de la 
domination du gouvernement. 

— Fondation a Zurich de la loge Modestia par Diethelm La- 

vater (dteinte en 1786) . 

1785 Le magistrat de Bale fait fermer les deux loges Litertas et 

TAmitid. 

1786 Fondation du Grand Orient de Geneve par les "sept loges 

dont les noms suivent : la Franche Amitit, 1’Union des 
coeurs, la Parfaite igalitt, la Triple Union et l'AmitiS, les 
Amis sincdres, l’Heureuse Rencontre, la Bienfaisance , 
loges constitutes par le Grand Orient de France k diffd- 
rentes dpoques, et reconstitutes plus tard aprds leur dis- 
solution : tels sont les Amis sincdres en 1796. 

1789 Fondation k Gendve de la loge les Amis unis par le 

Grand Orient de Genfcve (cessa ses travaux en 1803 , 
adopta en 1821 le rite Misraim et prit le litre des Amis de 
(a vraie lumidre , passa en 1823 k la grande loge na- 
tionale suisse (est en activity). 

1790 Fondation k Carouge de la loge e s Trois Temples , con- 

stitute par le Grand Orient de France (dissoute en 1802, 
reconstitute en 1839 par la grande loge nationale suisse 
(en activity.) 

1791 Fondation k Nyon de la loge la Vraie Union helvd - 

tique, par le Grand Orient de France (en sommeil.) 

— Le Grand Orient de Gendve recueille sous sa bannidre les 

loges des £tats Sardes, que le gouvernement du pays a 
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privees de la direction de leur grande logo, on interdisant 
ses travaux. 

179*2 Les accusations contre la societe des francs-ma^ons , for- 
mulecs dans le fameux proces de Cagliostro, sont rtfultes 
par des frtres de la Suisse romane, dans un imprime rt- 
pandu dans toute l’ltalie , d’une maniere si victorieuse, 
que la cour de Rome ne trouve rien de mieux k faire que 
d’acheter lous les exemplaires qu’elle peul saisir pour les 
detruire. 

1796 Fondation a Geneve de la loge ies Amis sincires , par le 

Grand Orient de France (a ccsse ses travaux). 

1797 Fondation a Gentve de la loge V Amitie, par le Grand 

Orient de Geneve. (Se init en sommeil en 180ft, passa au 
Grand Orient de France , ensuite au directoire helvtiique 
roman en 1816, et enfm se rallia a la grande loge nalionale 
suisse en 1822 (en activite). 

1798 Fondation a Geneve de la loge ia FraterniU , constitute 

par le Grand Orient de France. 

1803 Toutes les loges de la Suisse, celles de Gentve exceptees, 
resterent ferrates depuis 1793. La premiere loge qui se 
fonde apres un sommeil de dix ans est celle de VEspe - 
ranee a Berne, constitute par le Grand Orient de 
France, a laquelle se reunissent en 1805 les debris de celle 
qui eul pour titre ia Discretion . 

1805 Fondation & Lausanne de la loge Amitie et Perseve- 
rance , installee par la loge de Berne au nom du Grand 
Orient de France 

1807 Fondation a Geneve de la loge ies Anciens reunis , 
installte par une dtputation de la loge de Berne , au nom 
du Grand Orient de France ( tteinte en 1822). 

Fondation & Bale de la loge Amitie et Constance , in- 
stallte par une dtputation de la loge de Berne, au nom 
du Grand Orient de France. (Elle passa en 1811 au direc- 
toire tcossais helvttique dont le siege tlait a Bale.) 

— Fondation h Geneve de la loge VEtoile du Leman , 

par le Grand Orient de Fiance. 

— Reconstilution de la loge la Reunion a Bex , par le Grand 
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Orient de France. Cette loge, dej<i fondee en 1760, par- 
courut ies diverses phases qui marquerent l’histoire de 
la maconnerie dans la Suisse romane; elle perdit ses ar- 
chives dans Tincendie de 1806. (Pass6e sousl’ob6dience du 
Grand Orient helvetique roman en 1810, elle se rangea 
sous celle de la grande loge nationale suisse , apres la fu- 
sion de ces deux autorites maconniques en une seule en 
1822 (en activite). 

1807 Reconstitution a Yevay de la loge ia Conslante , par le 

Grand Orient de France. ( Get ancien atelier, affilie dans 
Forigine a la grande logo aux Trois Globes a Berlin , se 
placa en 1812 sous le protectorat du Grand Orient helve- 
tique roman; elle resta en sommeil de 1817 a 1836, et 
apres la reprise de ses travaux en 1837, re^ut une patenle 
conslitutionnelle de la grande loge nationale suisse , et 
fait aujourd’hui partie de son alliance (en activite). 

1808 Fondation & Lausanne de la loge i* Espdrance , installs 

de m£me par la loge de Berne au nom du Grand Orient 
de France (6teinle). 

1809 Fondation a Soleure de la loge ia Concorde , installeepar 

la loge de l’Esperance a* Berne au nom du Grand Orient 
de France (eleinte). 

1810 R6veil du Grand Orient helv£lique roman 5 Lausanne , 

sous la presidence du chevalier de Glaire. 

1811 Reprise des travaux du directoire ecossais helvetique h 

Bale , dissous a Zurich en 1793, et dont le siege retourna 
de nouveau a Zurich apres la mort du frere Burkardt 
(24avril 1818). 

— Fondation & Zurich de la loge Modestia cum libertate. 
1815 Fondation & Arau de la loge ia Fideiitd fraterneile , 
constituee par le directoire ecossais helvetique de Bale, 
atelier issu de la loge fondee , en 1811, sous le titre de 
Guillaume Tell. 

1817 Fondation a Coire de la loge Liber id et Concorde , 

constituee par le directoire ecossais helvetique (eleinte). 

1818 Fondation a Saint-Gall de la loge ia Concorde, constituee 

par le directoire ecossais helvetique (6teinte). 
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1818 La logc VEspdrance a Berne est dlevde au rang de grande 

logo provinciale d’Angleterre, par lettres patentes du due 
de Sussex, grand maiire des grandes logos unies d’Angle- 
terre; elle est installee par Ie grand maitre provincial 
L. de Tavelde Kruyningen, le 2A juin 1819. 

1819 Fondaiion a la Chaux-dc-Font de la loge V Amilid, par 

la grande loge provinciale de Berne. (Elle cessa ses tra- 
vaux en 1831 , et ne put les reprendre qu’en 1839 (en 
activity), 

1821 Fondaiion a Lausanne d’une loge au rite Misraim, sous le 

titre des Mddialeurs de ia Nature (eteinte). 

1822 Fondaiion a Berne d’une grande loge inddpendante, sous le 

titre de Grande loge nationale suisse, formee par la 
reunion de la grande loge provinciale d’Anglelerre sdant a 
Berne, et le Grand Orient helvetique roman sdant a Lau~ 
sanne , conformdment au concordat do dissolution arrete 
entre ces deux autoritds magonniques. Cette grande loge 
est composde des deputes des loges de 1* alliance (au nom- 
bre de huit & celte epoque), et ses angles executes par le 
grand maitre et les officiers dlus par elle , qui ferment le 
grand conseil d’administration. 

1823 Constitution de la loge la Chrdtienne des Aipes h Vevay, 

par la grande loge nationale suisse. (Elle transfera son sidge 
h Aigle, en 1828 (en activitd). 

— Fondaiion a Geneve de la loge ia Triple Union des Qua - 

tre Nations , constituee par la grande loge nationale suisse. 
(Cet atelier s’est reuni en 183A avec l’ancienne loge la 
Prudence, pour n’en former qu’un, conservant le titre de 
cette derniere). (Dissoute.) 

— Constitution de la loge ia Parfaitc Unitdb Geneve, par 

la grande loge nationale suisse (dissoute en 1828), 

— Constitution de la loge la Silencieuse a Vevay, par la 

grande loge nationale suisse (dissoute en 1825). 

— Constitution de la loge i'Espdrance et Cordiaiitd Lau • 

sanne, par la grande loge nationale suisse. (Enlrde dans 
Palliance de la grande loge en 1832 (en activite). 

— Constitution de la loge ia Reunion des Cceurs sinceres 
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a Aigle, par la grande loge nationale suisse. (Cet atelier fut 
affilie dans l’origine au Grand Orient helvttique roman ; 
il suspendit ses travaux en 1835.) 

1834 Fondation a Yevay de la loge ia Sincerity, constitute par 
la grande loge nationale suisse (en activite). 

1844 Fondation de la grande loge Aipina , par la reunion du 
directoire tcossaishelvelique seant a Zurich, et la grande 
loge nationale suisse scant a Berne : resultat des assemblies 
des macons suisses qui eurent lieu ft Berne, ft Zurich et ft 
Bale dans les annees 1836, 1838 et 1840. — La nouvelle 
grande loge, dont la constitution est fondte sur les memes 
principes de representation que celle de Tancienne grande 
loge nationale , s’est constitute selon sa nouvelle ebarte , 
acceptee et signee par lesdtputes des quatorze loges de l’al- 
liance, le 22 juin 1844. 

1850 Toutes les loges de la Suisse, ft Fexception de 4 ft Gentve et 
Carouge, dont 3 se trouvent sous l’obedience du Grand 
Orient, et une sous celle du Supreme Conseil , sont rt- 
gies par un conseil d’administration tlu par la grande loge 
nationale Aipina , siegeant ft Zurich, qui elle-meme est 
composte des deputes de toutes les loges de radiance. 

Les loges faisant partie de eelte alliance sont : Modestia 
cum libertate, ft Zurich; l’Esp trance , ft Berne; l’Amitit 
et Constance, ft Bale; Fredtric la bonne Harmonie, ft 
Neuchatel; la Fideliti fraternelle, ft Arau; 1* Acacia, ft 
Winterthur; Espirance et Cordiality, ft Lausanne; 1’ Ami- 
tie, ft la Chaux-de-font ; lesVrais Frires unis, au Locle; 
l’Amitii, ft Genive; la Rtunion, ft Bex; la Constante, ft 
Yevay; la Constance, ft Aubonne; la Prudence, ft Genfcve. 
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£dit 

DU PAPE PIE VII CONTRE LES FRANCS- MASONS* 

DATE DU 45 AOUT 4814. 


Hercule de Sainte-Agathe a la Suburra , diacre de la sainte 

EgUse romaine , cardinal Consalvi, secretaire cTEtat de Sa 

SainteU, noire souverain le pape Pie VII. 

Si 1’ancienne legislation des fctats-Romains a interdit, sous des 
peines rigoureuses, toutes les reunions secretes et cachies, par la 
raison quo leur jalouse clandestine suffisait pour faire croire que 
dans de telles assemblies on conjurait contre I’fitat et la tranquil- 
liti publique , et que Ton y formait des icoles de depravation ; de 
leur cdti, les souverains pontifes ont dti concevoir et conserver con- 
stamment la mime opinion sur les agrigations connues sous le nom 
de Francs-macons , Illuminis, figyptiens ou autres semblables, qui 
environnent leurs operations tinibreuses de formes, cirimonies et 
serments de garder des secrets qu’on peut considirer au moins 
comme suspects ; et comme elles se composent particulibrement de 
personnes de toutes nations, conditions, culte et moraliti quel- 
conque, admises indistinctement , on ne peut s’empbcher de les 
soupQonner, en effet, de vouloir renverser non-seulement les trines, 
mais encore les religions, et particuliirement la seule viritable re- 
ligion de Jisus-Christ, dont le pontife de Rome fut constitui chef, 
maitre et gardien par le fondateur et le ligislateur divin lui-mime. 

Instruils de ces fails , et animis par leur zble ivangilique , quoi- 
qu’alors ils n’eussent point privu , comme tout le monde a pu le re- 
marquer, le diveloppement meurtrier et les desseins cachbs de ces 
riunions secrbtes et de ces infernaux convenlicules, lesquels se sont 
depuis montris au grand jour, les pontifes ClimentXII et Benoit XIV, 
de glorieuse mimoire, opposbrent loute la force de leur minislbre 
apostolique au dibordement de ce torrent qui mena$ait de se ri- 
pandre partout. Le premier, par sa Constitution qui commence par 
In eminenti apostolatds speculd , publiee le 27 avril 4738, non-seu- 
lement difendit , mais condamna dans toute leur itendue les reu- 
nions ou agrigations des susdits francs-mayons, ou autres pareilles, 
quelle que fit leur dinomination ; mais il langa encore les foudres 
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de I excommunication a encourir ipso facto , sans qu’il soil bcsoin 
d’aucune declaration, et de laquelle le Pontife romain pourrait seul 
absoudre, exceptd a l’article de la mort, contre tous indi vidus in- 
scrits, inities a quelque degr6 que co soit, meme contre leurs fau- 
teurs, ainsi que contre ceux qui exciteraient les autres a se faire re- 
cevoir. Son successeur imm&iiat, Benoit XIV, connaissantl e grand 
intdret et la n^cessite de cette disposition, particulierement pour le 
bien de la religion catholique et pour la surete publique, a, par une 
nouvelle Constitution qui commence par ces mots : Providias roma - 
norum Ponti/icum , publiee le 18 mai 1751, confirm^ dans son entier 
celle de son pr^decesseur, non-seulement en l’ins^rant mot a mot 
dans sa propre Constitution , mais encore en exposant et d^taillant 
avec sa sagesse ordinaire (§ 7) les motifs tr6s-graves qui devaient 
determiner toutes les puissances de la terre a prohiber la franc- 
ma^onnerie, motifs inutiles a d&luire, dont la justesse est demontree 
par Inexperience, et qui sont a la portee des personnes du peuple les 
moins 6clairees. La pr^voyance de ces deux pontifes ne se borna 
pas a cette mesure. Ils n’ignoraient pas que l’horreur du crime et 
les foudres ecctesiastiques suffisent ordinairement pour convaincre 
et secouer salutairement la conscience des bons, mais que ces 
moyens n’agissent sur les mechants qu’autant que Ton y ajoute des 
chatiments et des peines afllictives : c’est pour cela que le susdit 
pontife, CUment XU, par son 6dit publid par le cardinal Joseph 
Firraro , son secretaire d’fitat, le 14 janvier 1739, infligea les peines 
temporelles les plus s6v6res contre les contrevenants , et ordonna 
m6me d’autres dispositions pour en assurer l’exdcution; et que S. S. 
Benoit XIV , par sa Constitution publiee pour donner une nouvelle 
force au susdit d£cret, chargea les magistrats d’employer, pour le 
faire ex^cuter, toute la surveillance et l’energie possible. 

Cependant, dans le renversemenb general de l’ordre des choses 
qui s’est accompli pendant les malheurs du Saint-Sidge et de l’figlise, 
on a impunement mepris6 ces dispositions, quoique justes, salutaires 
et indispensables , et les reunions et agregations susdites ont eu 
toutes sortes de facility pour s’etablir nou-seulement a Rome , mais 
encore dans tous les lieux de l’fitat pontifical. 

Sa Sainted, notre souverain le Pape Pie VII , voulant apporter 
nn remade prompt et efficace a un mal qu’il est ndcessaire d’extirper 
imm£diatement, et s’opposer k ce que cette gangrene pernicieuse 
ne gagne tous les membres de l’fitat, nous enjoint et ordonne de 
faire connaitre a tous, par le present 6dit, ses volontes supr^mes, 
lesquelles auront force de loi , et serviront de r&gle aux tribunaux, 
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ainsi qu’aux juges civils et spirituels, dans tous les pays, villas, 
terres et provinces qui appartiennent an domaine temporel du Saint- 
Si6ge Apostolique. 

Par ces dispositions, on entend dire que, pour ce qui regarde le 
for intdrieur et les peines eccldsiastiques encourues par ces mal- 
beureux qui , pendant le laps de temps qui vient de s’dcouler, ou 
par la suite ( pltit k Dieu qu’il ne soit pas ici question de nos sujets 
bien-aimds!) auraient eu, ou auraient a l’avenir le malheur de faire 
partie, en quelque manidre que ce soit, des agrdgations ou reunions 
ma$onniques sus-ddsigndes , Sa Saintetd les soumet enticement et 
sans exception aux peines et dispositions prononcdes par les consti- 
tutions susdites de ses prdddcesseurs, de glorieuse memoire; les rap- 
pelant ici, et les confirmant dans leur force et teneur, s’il en est be- 
som. Le Saint-Pdre , mu par les sentiments dnergiques de son zdle 
pontifical et par les affections d’un coeur paternel, avertit tous les fi- 
ddles qui seraient tomhds dans cette erreur deplorable de considerer 
sdrieusement l’dtat de damnation dans lequel ils ont plongd leur dme 
en la chargeant d’un si dnorme forfait, ainsi que l’excommunication 
m8jeure dont ils sont frappds , laquelle les prive de tous les avan- 
tages de la communion de l’fcglise, et les accompagnera k ce tribunal 
redoutable ou rien n’est cache , et devant lequel s’dvanouissent led 
veins appuis que Ton cherche a se procurer dans le monde. Qu’ils 
se remettent done, par une sincere penitence, dans les bras de la 
sainte figlise , leur m6re compatissante , qui les appelle, et qui e 9 t 
prdte k les recueillir tendrement, comme d les reeoncilier avec le 
Pdre de toute misericorde qu’ils ont abandoned avec ingratitude. 

A regard du for ext6rieur et pour ce qui , dans des circonstances 
aussi impdrieuses, doit intdresser la police gdndrale d’un fitat bien 
qrdonnd , Sa Saintetd veut aussi dtendre sur cette partie les me- 
sures de cldmence qu’elle a adoptdes pour les temps de ddsordre et 
d’impidtd qui ont prdc6dd son heureux retour et la promulgation 
du present edit. Auparavant, cette peste detestable n’avait que peu, 
ou mdme point du tout, infeetd de ses poisons le territoire et les su- 
jets de 1’fitat pontifical , mais beaucoup d’individus se sont depuis 
laissd entrainer par les circonstances. Le Saint-Pdre ddplore leur 
funeste aveuglement et voudrait pouvoir l’oublier d jamais ; e’est a 
eux k s’en rendre dignes par un retour prompt et durable, au moins 
pour ce qui conceme les actes extdrieurs, dont il n’est pas de ci- 
toyen qui ne soit comptable envers la socidtd. Au surplus, qu’ils se 
tiennent bien pour avertis et ne perdent pas de vue que le gouver* 
pement les connalt tous, ainsi que les lieux ou ils se rassemblent, 
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qu’il aura les regards 0x4s sur eux; et que, pour prdvenrr le re- 
tcrar de semblables d&its, les noms des principaux d’entre eux onl 
6t6 communiques aux chefs des tribuuaux , afin qu’en cas de r6ci- 
dive les anciens debts soient cumul6s avec les nouveaux. Persoune 
ne pourra done plus aujourd’hui , comme autrefois , all6guer pour 
pretexts qu’il n’a trouv6 aucun mal dans cette suite de scenes pr6- 
parateires, tantdt indifferentes et tantdt ridieules, par lesquefles on 
tient artificieusement en suspens la cqriosite des inities pour les 
disposer A des mystdres d’une au9si grande sedldratesse. Bn conse- 
quence, nous arrdtoos, ainsi qu’il suit, les mesures que nous croyons 
j^cessaires et justes pour prevenir de tela debts a l’avenir. 

Conformement aux dispositions de l’edit du 44 janvier 4739, il est 
ddfendu, en premier lieu, a toutes personnes, tant a Rome que dans 
lea autres parties du domaine pontifical, de continuer, rdpandre, re- 
nouveler ou dtablir les reunions dites de francs-mapons et autres 
smblablts, institutes sous des denominations soit anciennes , soii mo- 
dermst edit sous Is titire nouvellement imagini de Charbonniers ) les- 
qutls ont rdpandu uq prdtendu bref pontifical d’approbation , qui 
ports ah iui-mdma des caractfcres dvidents de foussetd. II est encore 
ddfendp de ae feire inscrire dans oes socidtds et d’y assister, mdme 
une seule fois, pqyr quelque motif, raison ou pretexts que ce soit; 
d’inviter, exciter et aollieiter personne & se trouver dans de sem- 
blablee rduniooa} comme aussi, de les reoevoir dans aa maison ou 
en tput autre lieu, A litre de bail et prdt, ou par quelque eontrat que 
ce soit, enfra de leur donner conseil et appui , et de les favoriser en 
auoone tnanidra. 

Lm dispositions du present ddit attendant sur ceux des sujets 
qui y contreviendraient en entretenant des relations directea ou in- 
djuttcte^ mddiatas ou immddiates avec les associations susdites, dta- 
hlies, ou qui Seraient dtablies par la suite hors de l’fttat pontifical* 
-■■3* II ait ddfendu & toute personne d’avoir en sa possession ou de 
garder chea Pile ou ailleurs les instruments, armoiries, emblfemes, 
statuts, mdmoirea, patentes, ou toutes autres choses propres A 
l’exercice effectif desdites agrdgations. 

A° Quiconque aura connaissance de l’existence de semblables 
reunions secretes et clandestines, aura dtd engage a y intervenir, A 
y adherer ou s’y faire inscrire , sera tenu d’en donner avis, pour ce 
qui concerne la capitale, au gouverneur de Rome, et, pour les au- 
tres pays, soit aux commandants des provinces, soit aux ddldguds 
apostoliques. Ceux qui, en vertu du present article, seront obliges A 
faire une ddnonciation peuvent dtre certains qu’elle sera tenue in- 
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violablement secrete ; qu’ils seront affranchis de la peine qu’ils au- 

raient pu encourir comme fauteurs ou complices, et qu’ils recevront, 
aux frais des deiinquants, une recompense proportionate , toutefois 
en administrant des preuves suffisantes a l’appui de leur dtnoncia- 
tion ; et sur ce sujet, Sa Saintett veut que tous soient avertis qu’il 
ne peut y avoir rien d’inconvenant ou de deshonorant dans cette 
obligation imposte a tout individu , comme citoyen et comme chrt- 
tien , de rtvtler a celui qui peut en prtvenir les consequences une 
conspiration qui menace l’ordre de la rtpublique et de la religion; 
et que tout serment, en opposition a ce principe , devient un lien 
d’iniquite, qui ne produit aucune obligation, et laisse subsister tout 
entier le devoir contraire. 

5° Les peines contre tous contrevenants aux dispositions du pre- 
sent edit seront corporelles et afflictives , et mtme tres-graves , selon 
l’importance, la malignite ou les circonstances de la transgression, 
et il y sera joint une confiscation partielle ou entiere des biens du 
condamne, ou des amendes pecuniaires , desquelles les juges et agents 
des tribunaux pourront obtenir une partie en proportion de l’utilitd 
et de l’efficacite de leurs soins pour decouvrir et provoquer la pu- 
nition des deiinquants qui seront convaincus aux termes de la loi. 

6° Entend et ordonne specialement Sa SainteU que tous edifices, 
tels que palais, maisons de ville ou de campagne, et tous autres en- 
droits mures ou ferm6s dans lesquels se seraient reunis ces conven- 
ticules ou loges, ainsi qu’on les appelle, soient immediatement , et 
sans attendre la preuve du deiit, declares acquis au fisc, sauf au 
proprietaire du fonds, si la chose a eu lieu a son insu et s’il n’est 
point coupable, a obtenir des indemnit4s a la charge solidaire du 
patrimoine des complices. 

7° Finalement, il est enjoint k tous chefs des tribunaux, ainsi 
qu’aux autorites judiciaires locales, de n’omettre ni soins ni surveiU 
lance pour l’accomplissement des presentes dispositions , et s’il leur 
survenait quelque doute, ils s’adresseront sans retard a la secretai- 
rerie d’Etat, laquelle provoquera la decision du souverain Pontife. 
Donne a la secretairerie d’Etat, le 15 aotit 1814. 

P. card. Pacca, 

Camcrlingue de la sainte Egliae 
et prosecretaire d’Etat. 


k 


Digitized by LjOOQle 



LOIS 


ET 

CHARTES MACONNIQUES PRIMITIVES. 


Eiprlt d«t anolennM ohartei. — Text* de la oh arte d’York. — Loti ro« 
malnes. — Chart** : de Sal ut- Alban ; — d’Edouard XXX ; — d’Ecotse, 1439 ; 
— de Strasbourg; — de Cologne ; — d’Ecoste, 1630; — de Londre*. 

En examinant au fond la Gharte d’York , qui , bien qu’elle ffit 
pr£sent6e aux loges ma^onuiques comme Imanant du roi , n’a pu 
6tre rMig^e que par les chefs des loges, on la trouve p£n6tr£e de 
l’esprit des premieres communaut& chr6tiennes qui re^urent 6ga~ 
lementdes membres avec des directions d’esprit des plusdif&rentes, 
pourvu que lev6ritable esprit les etit rendus capables de recevoir 
la pure doctrine de la nouvelle foi. Les principes fraternels el 6ga- 
litaires des anciennes lois des colleges romains avaient des rapports 
tr&s-intimes avec ceux que prSchait la doctrine chrgtienne. L’asr 
sembtee gln&rale des francs-roacons rSunis k York , k laquelle pri- 
rent aussi part comme membres actifs ou honoraires des eccl&ias- 
tiques de l'lcole des Couldeens, les trouva tellement identiques 
avec les principes professes depuis quinze si&cles par les masons, 
qu’elle crut ne devoir les modifier ni envelopper de formes nou- 
velles , d’autant moins que d6jk alors il existait une grande diver- 
gence dans les croyances religieuses, et que l’esprit d’investiga- 
tion , de recherches et de doute, qui conduisit plus tard k la refor- 
mation religieuse, s’elait fait jour. L’assembtee conserva done pour 
base de sa nouvelle constitution ses antiques principes humani- 
laires en harmonie avec la morale universelle , principes qui se 
trouvfcrent d’ailleurs conformes k la doctrine chr&ienne primitive* 
L’ind6pendance de l’influence catholique romaine des loges 
ma^onniques de cctte £poque se montre d’une mani&re frappaote 
dans ladite Charte, a’abord dans la prifcre d’introduction qui 
commence ainsi : « La toute-puissance de Vitemei Dim , du 
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phrt et crdateur da del et de la terre , » etc. On voit qu’il 
n'y est point question de la Trinity ; on y recomtnande seuleinent 
l’obsenration des lois noachides, c’est-a-dire de lois purement hu- 
manitaires , qui convenaient k toutes les confessions . 

Les troisieme et quatri&ne statuts de cette constitution suppo- 
sed en effet, kvec une tolerance tout hnmaine, que la veritable 
religion inn^e dans tout homme ne peut manquer de reduire en 
un tout harmonique les caractfcres les plus divers, pourvu que 
cette religion s’y trouve et y agisse rSellement. Les autres statuts, 
C0t)s$d6rant b vie de l’etat et celle de Tart, s’&endentavec sim- 
plicity et avec dignity sur les affaires ma^onniques proprement 
dites, mais toujours empreints du meme esprit et embrassant 
HiumanSto entire comme un grand tout. 

La constitution d* York est non-seulement k base des corpora* 
tSons moptmmques britamuqnes jusqu’k la separation des loges 
des frMcs-ma^ous de cefte des masons ordmaires (qui eut lieu * 
comma on suit, en 1*717) , car les differeutes ordonnances pubtieos 
aous d li ftfots rots rebtivement k ces corporations, le pronrent; 
mats eltedevrat le module des corporations maponniques qui exis* 
talent on se lormOrent peu k pen sur le continent. Les abriennfes 
corporations de la Lombsrdie, dont le principal siege ne tmuvaft 
k C6me et k Pa vie, qui avaient conserve les anciemes kds dm 
coHOgesromains, 1’adoptOrent anssi bien que cdtes dei’Ademagne 
et de b trance, car boos la retrouvons dans la constitution del 
masons lifer es de Strasbourg de Pan 1459, oti die en forme in 
base; seotement ceHe-ci s’est ressentiede f influence prOdoudnaaOe 
da rite catbdique remain en oe qu’eWe commence : « Au nom 
du Ww, du Fiis et du Saint- Esprit, et de la digne mire 
Marie , » etc. Cette influence 6tait inevitable *, car les mahout 
aNemamb s’etaient formes, en partie, d’apr^s les corporatfoiw nta- 
^omdques des convents, et puis ib avaient obteno des papes , i 
tffl&rentes epoques, b confirmation des privileges exchwife ac- 
cordes dans le prinripe aux corporations de h Lom bardie , 3s 
avaient on pins ete favorises par eox de dipldmes specunx qui les 
affirancbissaient de tons les edits royaux, etc. , et leur concedmcwt 
le droit de relever directement et uniquement des papes. Cepen- 
dant cette influence ne les emptchait pas de protestor d’we 
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mani&re dnergique et bardie contre leurs^tendances et leurs vices, 
etde faire connaitre leur jugement k la postdrite par des marques 
nombreuses qu'ils apposaient aux monuments religieux, marques 
tantbt symboliques, tantdt satiriques, qui exprimaient ou leurs 
propres doctrines , ou des critiques sdv^res contre les abus du 
ciergd. 

C’est encore la Charte d’York qui a servi de base k la constitu- 
tion de la franc nwgonnerie moderae, telle qu’elle fut adoptde k 
Londres en 1717, eton n’y a apportd que les changements et 
d^veloppemenls qui, d’un c6td, rdpondaient au nouveau but de 
h soctete, et qui , de I’aulre, devaient surtout contribuer k l’au- 
toritd prddominante de la loge de Londres. Cette tendance de pre- 
domination, bien regrettable sans doute, prouve que les auteurs 
n'etaient pas animds et p£n£tr£s du veritable esprit et des principes 
de la Charte d’York. 

Cette constitution de Londres a ete k son tour prise pour mo- 
deie par toutes les grandes loges qui se sont formees depuis 1717 
sur notre globe, et il est seulement k regretter que parini ce grand 
nombre de loges, il s’en soit trouve si peu qui aient eu le cou- 
rage et l’esprit magonnique, pour reformer cette derniere partie 
de la constitution de Londres, et la remplacer par des formes 
plus en harmonie avec les principes fondamentaux de notre belle 
institution. 


Observation. 

Le peu de documents que la society magonnique posskde a c6td de 
ses chartes, dontles plus anciennes ont 6t6 dStruites, s’explique faci- 
lementpar le silence absplu qu’elle imposait a chacun de sesmembres, 
par un serment des plus solennels de ne jamais, en aucune maniere, 
communiquer ou buriner les secrets qui leur seraient confiSs, ce qui 
dtaitreligieusement observe. La eocidt6, s’imposant les m6mes devoirs, 
ne retragait rien matkriellement, elle gravait son existence au fronton 
des monuments dans leur style, leurs ornements, dans les signes sym- 
boliques reproduits sur la pierre. La veritable franc-magonnerie n’a 
jamais eu d’autres secrets que ceux qui avaient rapport k son art, a ses 
doctrines humanitaires et k ses signes de reconnaissance. 
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CHARTE D’YORK 

DE 926 . 


Lois fondamentales de la confraternity des magons bastes sur les 
anciens tcrils, concemant les lois et privileges des anciennes 
corporations de constructors romains , telles quelles furent 
confirmees Van 290 par Vempereur Carausius en sa residence 
d Verulam [Saint- Alban), renouveUes, discuttes et accepttes 
paries loges cT Angleterre , convoqutes a ce but en assembUe 
gentrale a York , Van 926 , par le prince Edwin, fils du roi 
Athelstan. 


La toute-puissance de l’dternel Dieu , du p6re et crdateur du del 
et de la terre, la sagesse de sa parole divine et la cooperation de son 
Esprit envoy6 parmi nous soient avec notre commencement (ouver- 
ture de la loge), et nous donnent la gr&ce de nous gouverner dans 
cette vie de maniere a obtenir maintenant son approbation, et, 
aprfcs notre morf, la vie 6ternelle. 

Apr&s cette introduction ou prl&re, suit une longue histoire en deux parties 
de Tarchitecture dans la Grande-Bretagne et en dehors de ce pays^ un abrlge 
historique de Tart de batir, depuis les plus anciens temps mythiqnes jusquA 
Athelstan ; puis les reglements particuliers servant de lois fondanqentales anx 
corporations maqonniques. Cette histoire est termin£e de la maniere suivante : 

Enfin la paix revint, et l’6v6que de Rome fit convertir a la croyance 
chretienne les Angles et les Saxons , parmi lesquels se formaient de 
plus en plus des compagnons habiles dans la Bretagne , instruits par 
ce gut restait des anciens maitres vigilants dans ce pays. Alors on 
dleva les 6glises de Canterbury (600) et de Rochester (602), et on 
r6para les anciennes maisons de Dieu. Le roi Charles-Martel envoya 
plus tard beaucoup de masons au dela de la mer , sur la demands 
des rois saxons, et e’est ainsi que l’architecture florissait de nouveau 
sous la direction des anciens maitres magons de la Bretagne . II est 
& regretter que plusieurs Edifices romains aient dtd d^vastds & 1 oc- 
casion des incursions des Danois et que beaucoup de documents et 
de renseignements sur les loges , qui , d6ja dans ce temps-la , se te- 
naient dans les co u vents, aient 6t6 br016s dans les m^mes circon- 
stances. Mais le pieux roi Athelstan (925) , qui a tant d’estime pour 
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Part et qui a fait Stablir tant d^difices superbcs depute la paix con- 
clue avec les Danois, a vouiu supplier k cet inconvenient. II a or- 
donn6 que restitution fondle au temps des Romains par Saint- Alban 
fut de nouveau r6tablie et confirmee. C’est dans cette intention qu’il 
a remis k son fils cadet Edwin (membre de I’association) un 6dit 
par lequel les magons peuvent se gouvemer entre eux et Stablir tous 
les reglements propres d faire prospbrer leur art. II a aussi fait venir 
des masons gallois et il en a fait 6galement des chefs. Ensuite il a fait 
examiner les institutions grecques, romaines et gauloises, qu’ils 
avaientapportAes par 6crit avec eux, k c6td de celles de Saint- Alban, 
et c'est d'apris cela que toutes les corporations magonniques doivent 
Sire organises. 

Voyez done dans le pieux prince Edwin votre protecteur, qui ex6- 
cutera les ordres do roi, qui vous encouragera et qui vous exhortera 
a ne plus retomber dans les fautes passes. 

Ainsi, chaque ann6e, les maitres et les chefs de toutes les loges 
devront se ra986mbler et lui faire un rapport sur toutes les construc- 
tions et les ameliorations qu'il y aurait k faire. Il vous a fait convo- 
quer ici, k York , et les chefs doivent vous proclamer les lots qui se 
sont trouvdes dans les anciens Merits, et qu’on a trouv6 bon et utile 
d’observer. Ce sont les obligations suivantes que vous devez ac- 
cepter, et que florsque vous les aurez accept6es, vous devez pro- 
mettre observer en posant la main sur le livre saint de Pfivangile, 
que le chef vous presenters. Chaque maitre aussi doit les faire lire 
dans sa log© et procAder au m6me acte. Il doit aussi les faire lire d 
la reception d*un nouveau frere , comme celui-ci doit s’engager stfr 
l’autoritd de l’fivangile a les observer. 


Lois fondaxnentales des fibres masons. 

Article 4 er . 

Votre premier devoir est que vous v6n£riez Dieu avec sinc4rit6 
et suiviez les lois des Noachides, parce que ce sont des lois divines 
auxquelles tout le monde doit se soumettre. Par cette raison , vous 
devez aussi dviter de suivre les fausses doctrines et ne pas p6cher 
par la envers Dieu. 

Art. 2. 

Vous devez 6tre fiddles a votre roi sans trahison et ob&r k l’auto- 
ritA sans fausset£, partout ou vous pouvez vous trouver. Que la haute 
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trabison reste loin de vous, et si vous en appreniez quelque chose, 
quo vous en avertissiez le roi. 


Art. 3. 

Vous devez 6tre serviables envers tous les homines, et vans Her 
d’amitte fiddle avec eux autant que vous pourrez, sons vous inquitter 
a quelle religion ou opinion Us pourraient appartemr. 

Art. 4. 

Vous devez surtout 6tre fiddles entre vous, vous iastruire les uns 
les autres, vous aider dans 1’art, ne pas vous calomnter, mats vous 
faire comme vous voudriez que les autres vous fissent. Lore dom 
qu’un fr&re await manqu£ envers son confrere , envers quelque 
autre, tous doivent lui aider d rdparer ea faute, afin qu'tt se c&rrige. 

Art. 5. 

Vous devez assister avec assiduity aux discussion* et aux traveux 
de vos frdres an chaque lege , et garder le secret dm eigne* g ag ers 
tout autre qut n’est pas frere . 

Art. 6. 

Chacun doit se garder de l’tnfiddlite , patsqee k eonftdrie ne penr- 
rait exister sans fidelity et sans probite, et puisqae turn tonne ripa- 
tation est an grand bien. Vous devez auasi eoastarnment took* an 
inter&g du maltre que vous aervez, et termer hoandfenoot vas 
travaux. 

Art. T. 

Vous devez toujours payer honorablement ce que vous devez, et, 
en gdndral, ne rien vous attirer qui puisse nuire a la bonne reputa- 
tion de la confr6rie. 

Art. S. 

De plus, aucun maltre ne doit se charger d’un ouvrage s’il n’est pas 
habile & le faire, car il ne ferait que honte 4 J ’architecture et d la 
confrdrie. Les maltres ne doivent demander qu’un salaire dquitahle , 
cependant suffisant pour qu’ils puissent yivre et payer leurs compa- 
gnons. 

Art. 9. 

De plus, personae ne doit supplanter un autre, mais pkitdt lui 
laisser l’ouvrage qu’il a trouve , a meins qu’d n’en soit pas capable. 
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Art. 40. 

De plus , aucun maitre ne doit accepter un apprenti autrement 
que pour sept ans , et ce n’est qu’apr&s ce temps qu’il doit le faire ' 
ma$on , d’apr^s le conseil et ie coosentement de ses confreres. 

Art. 44. 

De plus , aucun maitre ou compagnon ne doit accepter d’indemnitSs 
pour recevoir quekju’un ma$on , si celui-ci n’est pas wd litre , d'une 
bosoe reputation , de bonne capacity et sain de membres. 

Art. 42. 

De plus, aucun compagnon ne doit WArner Taulre s*il ne sait pas 
mieux&ire que celui qu’il reprend. 

Art. 4 3. 

De plus, cbaquejnaltre, lorsqu’il est repris par 1’architecte (chef 
de la toge), ou chaque compagnon , lorsqu’il est repris du maitre, 
doit dcouter celui-ci , corriger son travail et se conformer selon cela. 

Am. 4 4. 

De plus , tous ks nations doivent ob&r aux chefs et executor avec 
bonne volonld ce qui lour est ordonnA. 

Art. 4 5. 

De plus , tous les macons doivent recevoir les compagnons venant 
du dehors et qui leur donneront les signes; ils doivent en avoir soin, 
comme il leur est enseign6. Ils doivent aussi venir au secours des 
freres qui en ont besoin lorsqu’ils en ont connaissance , et comme il 
leur est enseigne, serait-ce a distance d’une demi-lieue. 

Art. 46. 

De plus, aucun maitre ou compagnon ne doit admettre en loge un 
autre qui n’a pas 6t6 recu ma$on , pour voir l’art de tailler la pierre 
ou pour lui en faire tailler ; il ne doit pas non plus lui faire d 'equerre 
ni de niveau , ni lui en montrer l’usage. 

Ce sont les devoirs qu’il est bon et utile d’observer. Ce qui sera 
encore trouvi bon et utile dans lavenir doit toujour s 6tre inscrit et 
publie par les chefs des loges , pour que tous les freres puissent 6tre 
egalement assermentes la-dessus. 
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PRECIS 

DES ANCIENNES CHARTES MA9ONNIQUES. 


Chart© Romaine , 715 avant J.-C. 

Lois relatives aux colleges des constructeurs, fondes par Numa- 
Pompilius. Elies se trouvent reuferm^es dans la VIII® des Tables ro- 
maines cr^ees en Fan 451 avant J.-C. 

Charte de Saint -Alban, 290 apr&s J.-C. 

Bas6e sur les anciennes Lois des colleges romains , rassembiees par 
Albanus , architect© , et sanctionn^e par l’empereur Carausius. 

Nota. La charte, les lois , les rfcglements et tous les documents de 
la confrSrie se trouvant a cette epoque deposes dans les archives des 
couvents, ils furent detruits par les flammes lors de l’invasion des 
Danois. 

Chart© dTTork, 926. 

Lois fondamentales de la confraternity des magons. 

(Voir l’introduction et le texte qui prudent.) 

Nota. L’original de cette constitution , consent pendant des stecles 
dans les archives de la grande loge d’York, a probablement ete d6- 
truit du temps des guerres internationales dont York fut le theatre. 
Son contenu n’est venu k nous que par la constitution d’Edouard III, 
qui en etait simplement une repetition avec quelques articles addi- 
tionnels concernant les droits et privileges des grands maltres et leurs 
devoirs particulars vis-&-vis de I’fitat. Des copies authentiques de cette 
constitution se trouvaient dans les archives de Pancienne loge de 
Saint-Paul k Londres en 1717, epoque a laquelle le nouveau grand 
maltre Payne avait incorpore le contenu dans le recueil qu’il avait et6 
charge de presenter a la nouvelle grande loge. Ces copies originates 
et beaucoup d’autres documents anglo-saxons furent livres plus tard 
aux flammes (en 4720) par des membres de ladite loge de Saint-Paul, 
alarmes de la publicity qu’on voulait en donner. 

Chart© d'£dooard XU de 1350. 

Lois fondamentales de la charte d’York, reviseesavec de tres-legers 
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changements, et l’addition de quelques articles concernant les droits 
des grands maitres et les emoluments k perce voir par eux. 

Nota. Cette charte fut livr^e aux flammes avec un grand nombre 
de documents anglo-saxons en 4720 par des fr£res exaltes. (Voir la 
charte d’York.) 

Charte d’Ecosse, 1439. 

Ce document , qui est plutdt un dipldme qu’une charte proprement 
dite, repose sur les privileges et les devoirs attaches k la dignite de 
grand maitre, que Jacques II conc6da en 4430 a William Sinclair, 
baron de Roslin, et k ses heriliers; dignites et privileges que les loges 
d’ficosse reconnaissaient par ce document audit William Sinclair et 
a ses descendants par leurs deiegues qui signfcrent cet acte. Ce do- 
cument se trouve a la bibliotheque des avocats d’Edimbourg dans un 
manuscrit de l’an 4700. 

les Charles de Strasbourg de 1459 , 1563. 

Riles ont pour tilre : Statute et reglements de la confraternite des 
lailleurs de pierre, fondes sur ceux de 4275 revises, et leur impres- 
sion ordonnee par le congres magonnique de Ratisbonne en 4 464 et 
par celui de Bdle en 4563. La charte d’York leur a servi de base. 

Nota . Plusieurs loges d’Allemagne en possfcdent des exemplaires 
originaires imprimes en 4464. 

Charte de Cologne, 1535. 

Lois et doctrines de la franc-magonnerie philosophique, ou profes- 
sion de principes rediges par des magons assembles a Cologne. 

Nota. La grande loge de Hollande , a La Haye , est en possession 
d’un exemplaire; il est sur parchemin, rddige en langue latine du 
moyen dge et en caracteres magonniques. L’authenticite de ce docu- 
ment, trouve dans l’ancienne loge het Yredendal (valiee de la Paix), 
k La Haye, qui existait de 4549 k 4604 k Amsterdam et qui a repris 
ses travaux en 4637, a 6te constatee et a rencontre autant de defen- 
seurs que de contradicteurs. Les examens les plus approfondis n’ont 
pu jusqu’ici la mettre enti6rement hors de doute. 

Charte d’Ecosse de 1630. 

Cette charte ne contient que la con6rmation des ancieng privileges 
enumeres dans celle de 4 439, donnes a William Sinclair, baron de 
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Roslin , par lea togas d’ficosse, confirmation qui fill rddamde amtdifei 
loges par les h6ritiers dudit Sinclair, vu qua le document primitif 
avait did ddvord par les flammes dans un incendie du ch&teau de 
Roslin. 

Nota. Ce document se trouve dgalement & la bibliothdque das sw- 
eats a fldimbourg , dans le ip^me recueil de manuscrits de 4700. 


, Oharte da Xiondre*, 1717. 

Constitution d^ la franc-magonnerie moderne et symbolique, op rd- 
sotfld des doctrinq* pbilosopbiques de la confraleroitd franp-magon- 
nique. 

Nota. Cette charte, ddcrdlde en 4717 et publide en 4723, appelde 
commuqdment, d’aprds son auteur, charte d* Anderson, fut approuyde 
par la grande loge d’Angleterre le 25 mars 4722, et son impression 
ordonnde sous le titre : The Boock of constitution of the Freemassons , 
containing the History , charges , regulations of tty# tppst ancient 
and reight coorschipful fraternity. 
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NOTICE 

9UR 

LES PRINCIPAUX CONGREs ET CONVENTS MAQONNIQUES 

QUI ONT EU LIEU DEPU1S CELUI D’YORK EN 926, 

JUSQU'A CELUI DE PARIS EN 4787. 


BTTork, en 926. 

Convoqu6 par Edwin , fils du roi Athelstan , pour la reconstitu- 
tion des corporations magonniques. Une nouvelle constitution, bas4e 
sur les anciennes lois, y est promulgu6e. 

So Strasbourg , en 1275. 

Con?oqu6 par Erwin de Steinbach pour la continuation des travaux 
de la cath&irale de Strasbourg; un grand nombre d’architectes et 
d’ouvriers de I’AHemagne, de l’Angleterre et de la Lombardi© s’y 
dtaient rSunis; ils se constitu&rent , a l’instar des loges d’Angleterre, 
sous la denomination de masons fibres, et chacun pr£ta le serment 
d ’observer fidelement les anciennes lois et r&glements, 

Be Hatisbonne , en 1459. 

Convoque par jobs Dotzinger, maltre de 1’cBuvre de la cathedrals 
de Strasbourg; but : 4° affaires generates cpncernant l’archi lecture et 
la confr^rie ; 2° discuter et sanctionner les nouvelles lois et r&gle- 
ments dont les bases furent jetdes dans une reunion pr^paratoire 
qui eut lieu & Strasbourg en 4 452. 

Be Hatisbonne, en 1464. 

CohvoquS par la grande loge de Strasbourg; but : 4° affaires g6n6- 
fales : rapports sur les Edifices en construction et des difficulty 
qu’elle rencontre pour l’ach6vement; 2° d^finir plus pr6cis6ment les 
droits et les attributions des quatre grandes loges : Cologne, Stras- 
bourg, Yienne et Berne; 3° divers; 4° nomination de Conrad Kuyn, 
maltre de l’ceuvre, a la grande mattrise de Cologne. 

Be Spire , en 1469, 

Convoqu6 par la grande loge de Strasbourg; but : 4° communi- 
cations sur l’6tat de tous les Edifices religieux terminus ou en cours de 
construction , et de ceux dont l’ach&vement ost arr&6; 2® sur la si- 


Digitized by LjOOQle 



— 208 — 

tuation de la confr£rie en Angleterre, dans les Gaules, en Lombardia 
eten Allemagne; 3° sur les rapports des loges entre elles et leurs at- 
tributions. 

De Cologne^ en 1535. 

Convoqud par Hermann, dv&jue de Cologne, pour se concerter sur 
les mesures k prendre vis-a-vis des accusations et des dangers qui 
menagaient les francs-magons. R6sultat : la charte de Cologne, dont 
l’authenticitS est contest^. 

De B&le, en 1563. 

Convoque par la grande loge de Strasbourg; but : 4° le rapport gd- 
ndral sur l’dtat de l’architecture et de la confrdrie; 2° discuter et 
terminer fraternellement les diffdrends , concernant les droits rdci- 
proques qui se sont dlevds entre une partie des vingt-deux loges 
subordonndes a la grande loge de Strasbourg ; 3° sanction des sta- 
tute revisde par une commission de la grande loge de Strasbourg 
datde de la Saint-Michel 4563. 

De Strasbourg , en 1564. 

Convoqud par la grande loge de Strasbourg, par extraordinaire, 
pour 4° aplanir definitivement toutes les contestations entre les 
loges et decider que les difficult^ qui surgiraient a l’avenir seraient 
Soumises directement k la grande loge de Strasbourg et jugdes par 
elle sans appel; 2° continuation des rapports usitds; 3° divers. 

De Londres, en 1717. 

Convoqud par les quatre loge3 existantes a cetle dpoque k Lon- 
dres, a la t6te desquelles se trouvait l’ancienne loge de Saint-Paul. 
Approuvant une decision prise par celle-ci en 4703 : « que les pri- 
vileges de la magonnerie ne seraient ddsormais plus le pdrtage ex- 
clusif des magons constructeurs, et que tous les hommes seraient 
appelds a en jouir , pourvu qu’ils soient rdgulidrement approuvds et 
initids, » elles se constitudrent, d’aprds ces principes, en grande loge 
d’Angleterre, des magons libres et acceptds du rite des trois grades 
primitifs, dits symbol iques. 

De Dublin, en 1729. 

. Convoqud par les loges de Dublin dans le but d’organiser la franc- 
magonnerie sur les mdmes bases qu’elle l’avait etd en Angleterre en 
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47*7, et de constituer une grande loge pour l’lrlande. Lord vicomte 
Kingston fat ilu grand maitre, 

D’^dimbotirg , en 1736. 

Convoqui par le baron Sinclair de Rosslyn, grand matlre des ma- 
Cons d’fioosse, dont la mire-loge dtait a Kilwinning, dans le but 
d’abdiquef sa dignitd de grand mattre hiriditaire , avec tous les 
privileges accordis, en 4430, par le roi Jacques II, k la famille de 
Rosslyn , et ensuite d’organiser la magonnerie sur de nouvelles 
bases. Les membres de trente-deux loges, riunies a cette fin , consti- 
tuirent la nouvelle grande loge d’ficosse, nommant Rosslyn grand 
maitre pour 4737. 

Be Xi a Kaye, en 1756. 

Convoqui p£r la mire-loge de l’Union royale de La Haye, dans le 
but de constituer une grande loge nationale des Provinces-Unies, 
sous les auspices de la grande loge d’Angleterre. Elle fut dicritie 
par les treize loges qui s’y trouvaient assemblies , et le baron 
d’Aersen-Beyeren , ilu grand-maitre. 

B1£na et d’AHenkerg , en 1763, 1764 et 1765. 

Dans le premier congr&, le nommi Johnson, se disant plinipo- 
tentiaire des Supirieurs inconnus residant en ficosse, riunit, le 25 oc- 
tobre, k Iena , les loges itablies d’apris le systime de la stride 
observance, pour s’y faire reconnaltre en sa qualiti de supirieur.Un 
second convent fut convoqui par lui k I6na pour y faire privaloir son 
systime; le baron de Hund y fut inviti, ainsi que les loges fondees 
par hii d’apris le mime rite ; mais Hund, qui croit d’abord k la mission 
de Johnson , finit par le faire passer pour un imposteur. A un troi- 
siime convent tenu a Altenberg, pr&s d’lina, l’annie suivante, le 
baron de Hund y est proclami grand maitre de toutes les loges de 
ce systime. 

Be SLohlo, en 1772. 

Convoqui par des loges de la stride observance dans un but 
d'union et de fusion, notamment pour s’opposer au nouveau systime 
itabli par Zinnendorf : tentative restie sans resultat. Le due Ferdi- 
nand dc Brunswick fut ilu grand maitre. 

14 
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2>e Brunswick, en 1775. 

Convoqu6 par Ferdinand, due de Brunswick, dans le but d’opSrer 
une rdforme et la fusion de dififerents rites dont chacun pr6tendait 
poss6der seul la vraie science raagonnique. Le baron de Hund et 
vingt-trois loges du systeme qu’il avait fond£ au convent d’Altenberg 
y assistaient; on y discuta du 22 mai au 6 juillet sans aucun 
r&ultat. 

Be Ziyon , en 1779. 

Convoqu6 par la logo des Chevaliers bienfaisants a Lyon, sous 
pr^texte de reformer la franc-magonnerie, d’Sclaircir quelques points 
obscurs et de corriger les rituels; mais le but 6tait de faire pr6valoir 
le systeme des martinistes sur celui des templiers, car un seul des 
objets qu’on devait y trailer fut abord6 : on y changes les rituels. 

Be WoHenkuttel , en 1775. 

Convoqu6 par Ferdinand, due de Brunswick, dans le m&ne but 
que celui r6uni par lui a Brunswick en 1775. 11 dura du 45 juillet 
au 22 aotit; et l’assembl6e, ne voyant plus jour de sortir du chaos 
dans lequel teus ces systerqes mystiques avaient plong$ la franc- 
magonnerie, decida qu’il serait fait un appel g6n6ral k toutes les 
lumi&rgs et de eonvoquer en congrte, k Wilhelmsbad, tons les ma- 
goas d’Europe. 

Be Wilhelmsbad, en 1789. 

(Fix6 d’abord pour le 45 octobre 4784 , puis pour P&ques 1789* 
et enfin pour le 46 juillet.) 

Convoqud par Ferdinand, duc.de Brunswick. But : 4° rdfofme 
gdn^rale de la franc-magonnerie; 2° discuter et eclaircir ses sys- 
temes, ses doctrines, et, surtout, resoudre les questions suivantes ; 
La franc-magonnerie est-elle une soci6t6 r6cente? D£rive-t-elle , au 
contraire, d’une socid6 plus ancienne? Dans ce cas, quelle est la 
soei6t6 dont elle forme la continuation? La magonnerie a-l-elle des 
supSrieurs g£n6raux? Quel9 sdnt-ils* Qudlessont leurs attributions? 
Consistent-elles a commander ou k instruire? Toutes ces questions 
soumises k I’assembtee pendant ses trente stances re3t6rent sans so- 
lution. Le congrfcs eut dependant pour r4sultat le changement d’un 
certain nombre de syst&mes mystiques , celui de la stride obser- 
vance en rile recti6£, ot la creation du rite dclectique. 
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De Paris, en 1785. — Premier congr&s. 

Convoqu4 par les Philetetes de la loge des Amis rSunis de Paris, 
faisant appel a toutes les lumteres pour ddbrouiller l’inextricable 
chaos produit par les nombreux systemes introduits dans la frano- 
maconrteMe, pour disfcuter et klaircit* les f)oihts les plus e&entfels 
de la doctrine, de Forigine et de l’affiliation historique, ainsi que 
F£tat actuel de la vraie science ma$onnique. 11 dura du 45 tevrier 
au 26 mai et n’eut aucun r&jultat. 

De Paris , en Z787. — Deuxieme congr&s. 

Convoqud dgalement par les Philel6tes pour reprendre et continuer 
les discussions ouvertes au premier congres sur plusieurs points 
dogmatiques et historiques d£ja soulev6s a celui de Wilhelmsbad ; 
mais aueuee des questions qui avaient motive la reunion ne fut 
r&olue, et V origins , la nature et le but de la magonnerie continue- 
rent de tester un probleme insoluble pour la pfys grande partie des wa- 
gons du continent » 


ttotd. frous nei citons pas ici les congrfcs ma$onmques qui ont eii 
lieu dans le courant de ce sifccle, tant en Am&rique qu'en Europd, 
cotnme, par exemple, ceux qui se tiennent tous les deux ans en 
Suisse, cbux qui se sont tenus, de 4844 ft 4847, ft La Rochelle, ft 
Rochefort, ft Strasbourg, ft Saintes et & Toulouse, celni de Pari* ea 
4848, parce que tous ces petite congres ne prftsentent plus aujoor- 
d’hui l’importanoe historique de ceux du siftcle passft , et que d’ailleurs 
il en est fait mention ft lours dates dene la Ghronologie do l’bistoire. 


n. 
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NOTICE 


SIR 

L'MIB DBS D1FFERENTS SYSTEMS MACONNIQUBS, 

particulierkment 

CELUI DCS TEMPLIERS (STRICTE OBSERVANCE). 


Les lords et les jesuites , qui partageaient l’exil de Jacques II, 
r6fugi6s k Rome et en France k la suite du pretendant, conservd- 
rent l’esperance de ramener la famille Stuart sur le trone anglais. 
Cette esperance , ils comptaient pouvoir le mieux la r6aliser par 
une association secrete. Les jesuites, en hommes habiles, profi- 
t£rent de Toccasion favorable pour s’assurer une plus grande in- 
fluence dans les pays protestants par la fondation m£me d’une 
nouvelle branche de la ma^onnerie. En profitant des archives de 
quelques couvents del’Italie, en y ajoutant toute sorte de contes 
du temps des croisades et compietant le reste par leur imagination 
tout en exploitant les reveries des alchimistes du moyen kge, ils 
parvinrent k forger le systfeme du cUricat des templiers. Cen- 
naissant le coeur et l'esprit de Thomme , les jesuites imagindrent 
une serie de grades inferieurs pour entretenir la curiosity des 
adeptes et pour s’assurer de leur obeissance illimitee. C’esl surtout 
cette derntere condition qu’ils exig^rent avant de donner de Tavan- 
cement, promettanl, du reste, de nouvelles revelations danschaque 
degre superieur. De cette manure ils parvinrent k detourner l’kme 
de la doctrine simple, pure et humanilaire de la ma$onnerie an- 
glaise, et conduisirent enfin l'homme k cooperer k la construction 
du temple et du cultc jesuitique, en le faisant passer par dix de- 
gres pleins d'exaltation et feconds en egarements. Afin que la foi 
aux mystdres et le desir de )es approfondir fussent solidemenl eta- 
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blis dans Tcsprit de lous, ou ajouta aux systemes la doctrine de 
V obeissance d des superieurs inconnus; chefs qui se ser- 
vaient de l’ordre pour leurs vastes plans, et qui ne les communi- 
quaient qu’au dernier degre et cela meme seulement en partie. 
Pour le reste ils se trouvaient constamment melanges incognito 
parmi les membres des degres infericurs, qui crurent voir en eux 
des freres lout comme eux-memes. 

Comme les institutions monacales et les tendances ecclSsiasti- 
ques de ce systeme ne pouvaient convenir h tous les esprils, l’in- 
fluence des jesuites en fit naitre un autre, qui fut surtout goute 
en France, ou des souvenirs historiques et un penchant predo- 
minant a la chevalerie du moyen age venaient a leur aide : le sys- 
teme des templiers seculiers ou celui de la stride observance, dont 
le principal foyer fut le college des jesuites , dit de Clermont, a 
Paris, d’oii ilfut transports et propage en Allemagne par le baron 
de Hund, instrument des jesuites. La pensee fondamentale de ce 
systeme est celle-ci : « La confrSrie franc-maconnique n’est autre 
chose qu’une continuation de l’ordre des templiers, qui a StS pro- 
page par plusieurs de ses membres refugiSs en tcosse pour leur 
stiretS person nelle. » 

Pour repondre le plus possible aux intentions hiSrarchiques du 
systeme mentionnS, on divisa le pays sur lequel il rSgnait en neuf 
provinces, savoir : 1° la Basse-Allemagne, la Pologneet la Prusse; 
2° TAuvergne ; 3° l’Occitanie (la France do Test) ; 4° l’ltalie et la 
GrSce; 5° la Bourgogne et la Suisse; 6° la Haute-Allemagne ; 
7° 1’Autricheet la Lombardie; 8° la Russie; 9° la Suede. 

La grande loge directoriale de la stride observance Stait a 
Brunswick, sous les yeux du grand maitre le due Ferdinand de 
Brunswick. Apres lui ce fut le prince Charles de Hesse. Chaque 
province avait son gdndral (Heermeister) , un efiapitre pro- 
vincial , plusieurs prieurds , prefectures et commanderies , 
institutions et designations propres h Tancien ordre des templiers. 
Les trois degres de Saint-Jean compos£rent ensemble les luges 
franc- maconniq ues proprement dites. Elies avaient leur mat - 
tr e-president (venerable, meister vom Stuhl) et six officiers. 

Le systeme de la stride observance, appeieainsi it cause de la 
subordination severe et monacale qui y regnait (en opposition avec 
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les systemes liberaux d’origiue anglaise nommes de [’observance 
large) , cacba pendant longtemps les intentions secretes des chefs 
inconnus, sous le non-sens reniarquable de I’alchiniie, du mysti- 
cisine et des mysteres des rose-croix qui y elaient eullives. Cepen- 
dant en Allemagne meme, le systeme clerical n’exista que cinq 
ans dans toute sa rigueur : savoir de 1767 jusqu’en 1772; et lors- 
qu’enfin l’cttravagance et l’enthousiasme oulres s’evanouirent, 
lorsque la mefiance s’eveilla centre les chefs inconnus et leurs mi- 
stables delegues (baron de Hund, Johnson et aulres), qui furent 
souvent bonteusement demasques, alors on commen^a dans ce 
pays tin rapprochement du systeme de la stride observance avec 
l’esprit plus pur et plus ma^onnique des loges anglaises. On choisit 
le due Ferdinand de Brunswick (1772) pour grand maitre general 
de toutes les loges de la stride observance. 

En France, l’atlention publique s’Sveilla aussi sur l’etude et l’es- 
sence de ce systeme ; on voulait savoir s’il renfermait une science 
abslraiteou bien la doctrine d’une morale pure, ou bien s’il con- 
tenait des connaissances secretes de I’art , de l’histoire ou de la 
science en general. Les logos fran^aises des templiers se reunirent 
a Lyon (1778) dans un convent particular et Lon entreprit la re- 
vision totale de leur systeme, qui fit naitre un nouveau projet de 
constitution. Cette demarche donna aussi [’impulsion aux loges 
allemandes de la stride observance et elles examinfcrent de leur 
cote le systeme entier des templiers , afin de retourner a la sim- 
plicity de l’anciennc maconnerie anglaise dans le cas ou Ton re- 
marquerait dans les systemes hierarchiques de fausses tendances. 
Le due de Brunswick, serieusement preoccupe de reconnaitre 
l’origine, l’idee fondamenlale et le but de la franc-maconnerie, et 
accedant aux veeux exprimes par les loges, convoqua un congres 
gtvdral dc tous les francs-magons a Wilhelmsbad. La pre- 
miere assemblee eut lieu le 16 juillet 1782. Toutes les loges et 
tous les grands officiers de toutes les provinces s’y trouv^rent, 
ainsi que beaucoup de deputes, le due lui-meme, et beaucoupde 
deputations des loges fran^aises appartenant a ce systeme. 

A pres trente seances, pendant lesquelles aucune des questions 
sur l’origine, la doctrine, etc. , de la society, n’avait pu etre re- 
solue d’une maniere satisfaisante , on se reunit enfin sur la pro- 
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position des dkputks fran^ajs de la province de Bourgogne, et pp 
formula les vues du congrks dans une declaration ainsi concue : 

« Que ies francs-mafons modernes n’dlaient nuilement les 
» veritables et simples successeurs des templiers, et qu’ils ne pout 
» vaient l’ktre comrae dignes francs-ma$om des tfois grades 
» symboliques . Malgrk cela [’assemble decide qi|*up enseigu^^ 
» tnent bistprique sur l’ordre des templiers sera ajpptk et incor* 

» pore au dernier grade de son systeme. » 

Voilk done les bases du nouveau systbme reclifie de iq 
frqnc-maQmfierie tcossaue , dont le but est la charitk. 

L’organisalion exterieure de la stricte observance qui etablit 
l’union et I'ensemble des parties de ce systkme est travailleo avec 
soin et ppnfprp^ment k un yaste plan. La liaison intkrieure, ton- 
dke sur la position des employes et les prerogatives des chapitres, 
prquve une grande bafiiletk. Le tout ressemble a un systkpae de 
nerfs ramifications delicates splendent depuis 1’organe 

cpptral fa le cppvent gknkral, jusqu’k Ja pkriphkrie la plus 
klpjgipfc de I’ergenisme. pour comraupiquer le mouvement k 
toutes les parties du corps et pour rapiener a une conscience ge- 
nkrale et commune les impressions recues et les observations faites 
par une partie quelconque placke en dehors du centre. 

Le nouveau systeme rectify de la franc-ma^onnerie kcossaise 
ne fut d’abord adopts que par les loges de la province de Bour- 
gogne, et il ne se rkpandit que plus tard en Suisse. Un certain 
nombre de loges en Allemagne l’abandonnkrent complement et 
retournkrent k la simplicitk des formes de la maconnerie anglaise : 
telles que lesgrandes loges provinciales de Francfort et deWezIar, 
qui erkkrent le rite kclectique (3 grades). Le systkme de la stricte 
observance ou des templiers rkformk en rite icossais rectifiS , 
s’est cependant maintenu en Allemagne et en France sous le nom 
de maconnerie kcossaise avec plus ou moins de grades. Elle existe 
encore de nos jours sous treize noms differents, professant et con- 
fkrant des grades depuis cinq jusqu’a trente-trois. Les logos qui 
farent institukes dans le principe par la grande Ioge d’Angleterre, 
aux trois grades symboliques , avaient egalement subi peu k peu 
Tinfluence des hauts grades, qui s’infillrerent partout. 

Le rite kcossais primitif, composk de sept grades, dont deux 
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avaient 6t6 ajoutSs aux trois grades primitifs (de 1650 5 1660) 

par les partisans des Stuarts apres la decapitation de Charles I er , 
et qui furent ensuitc augmentes, toujours par le meme parti (de 
1680 5 1700), encore de deux autres grades, doit elre envisage 
comme la source commune de tous les syst£mes a hauts grades. 
Ce rite fut propage (1728 a 1740) par le D r baron de Ramsay, 
Ecossais, partisan du pretendant et probablement agent secret des 
jesuites. 11 est cependant vrai de dire que c’est le systbme de la 
stricte observance ou maconnerie templifcre (dont le chevalier 
de Bonneville, le baron de Hund, Johnson, Schroeder et le pas- 
leur Stark furent les plus z£les propagateurs sous des formes dif- 
ferentes) qui a servi de modele a tous les inventeurs et fondateurs 
de rites maconniques, propose ensuite par eux comme contenant 
Ja seule et vraie science. 

Aujourd’hui la plus grande partie des loges du globe ont com- 
pletement abandonnS ces systemes a hauts grades introduits dans 
Tinstitution de la franc-ma^onnerie pendant le dernier si&cle, et 
elles ne professent plus que les trois grades symboliques qui r£- 
sument toute la science mafonnique. 
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TABLEAU ARCHITECTONIQUE 


1 It DI QUANT 

LES MONUMENTS ET LES EDIFICES LES PLUS REMARQUABLES 

ELEVES AU MOYEN AGE 

PAR LES CORPORATIONS DES FRANCS-MA$ON$. 

AY EC UNE NOTICE ABCHPOLOGIQUE. 


ANGLETERBE. 


Cathddralede Rochester • 4400 k 4200 

Eglise Saint-Bartholom6e k Schmithfeld. . . . . 4 475 ^ 4225 


— de Barfreston .V. . 

— de Castor 

Ch&teau de Rochester. ... 
La lour de Cliffort k York. . 
Le chateau de Norwick. . . 

Eglise de Saint-Alban . . . 
Cath&lrale de Durham . . . 

— de Liucoln. . . . 
Eglise abbatiale de Malmesbury 


— de Sainte-Croix de Winchester ..... — 

M&ropole de Cantorbery. — 

Eglise abbatiale de Shoreham (Sussex). ..... — 

Cath4drale de Salisbury . 4220 a 4260 

— deLiohtfield 4225 

L’abbaye de Westminster k Londres. ..... 4270 

Calh6drale d’York 4 364 k 4 405 

» d’Exeter 4280 A 4370 

Kings* College d Cambridge . . ...... 4 345 
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FKANCE. 


Eglise d’Aix-le-Chapelle. . , 

Basilique de Saint-Martin a Tours. . . ... 

— de Saint-B6nigne k Dijon 

— de Cluny 

Eglise de Saint-Pierre a Sauvigny 

de Saint-Cerpjn k Toulouse. , . . . . 

— de Saint-Julien k Brioude 

— de Saint-Georges a Bocherville . . . • 

CalhSdrale de Trfcves . . 

Eglise de Saint-Etienne a Caen 

Abbaye de IfoiMae 

— de Saint-Georges a Bocherville. . . . 

— de Saint-Trophipe k Arles 

— de Saint-Sauveur a Aix 

Hdtel-de-Ville k Fontenay 

— k Douai 

— k Dreux 

— k Evreux. . , , . . f . . 

Eglise de Semur 

r-r d’Arles 

— Noire-Dame k Beaune , . , . . , . 

— de Saint-Vincent k Chdlons-sur-Sa6ne. , 

Cath^drale de Langres 

— de Paris ; . . , 

— de Reims . 

— de Chartres , , 

— de Rouen 

— d* Amiens 

— r de Clermont-Ferrand 

— de Bourges f , f , 

— de Beauvais. . . . % , 

Eglise et Abbaye de Saint-Denis. . . . , , 
La Sainte-Chapelle a Paris ...... f . 

Cath&drgle de Strasbourg. , 

— de Perpignan 

— de Meaux. . 

Eglise de Seiqt-Ouen k Rouen 

— de Saint-Jacques k Dieppe 

figlise de Saint-Urbain k Troyes 


40QQ a 4400 


4025 a 4050 
4400 k 4200 


4425 k 4475 


nr 

rr 

an a ms 


4*76 

4360 A 4400 
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Cath6drale d’Auxerre. . . . . 

— de Toul 

— de Tours 

— de Metz . . . 

Eglise de SainfcRemi a Reims 

— de Saint-Gervais k Paris 

— de Saint-Mery — . . 

Cathedrals d’Evreux 

— d’Aix 

Eglise Notre-Dame de Saint-Lo 

— Saint-Jacques d’Orleans. ....... 

C^th^drale d’Alby 

— de Limoges 

— de Moulins . 

Eglise Saiut-Germain-PAuxerrois § Paris. . . * . 

— de Saint-Maclou a Rouen . 

— de Saint-Vincent — ....... 

— de Than 

— . de Saint-Antoine a Compi&gne 

— de Saint-Jean k Caen * 

— de Saint-Pierre k Senlis 

— de Saint-Wulfran k Abbeville. ..... 

BELGIQUE. 

Cath&lrale de Tournai 

Eglise de Saint-Piat id. ... t .... . 

— de la Madeleine id 

— de Saint-Jacques k Gand 

— de Saint-Nicolas id 

— de Saint-Jean k Tournai. ....... 

— des Dominicains k Gand. . 

— de Saint-Michel id f 

Le Beffroi id 

L’H6tel-de-Ville id ] t . 

Eglise de Notre-Dame k Bruges . 

— de Saint-Sauveur id . 

Le Beffroi id. ....... . 

La Halle aux Draps id 

L’H6tel-de-Ville id 

L’Acaddmie des Beaux-Arts a Bruges 

Eglise Sainte-Gudule k Bruxelles . 


4300 a 4400 


4400 a 4500 


4440 k 4^49 
4000 a 4100 

4 420 
4422 
4200 a 
4250 

1440 * 4406 
4334 

4480 k 4484 
448 $ 
4427 
4294 
4364 
4377 

44* sifccle. 
4226 
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Eglise Notre-l)ame de la Chapelle a Bruxelles. . . 13 e si^cle/ 

— de Saint-Jean au Marais id . . . . 4431 

L’Hdtel-de-Ville. id . . . . 4404 

Eglise des Dominicains k Louvain . 4 230 a 4376 

La Halle des Drapiers id. 4317 

Eglise de SaintrPiei re id. 4400 a 4500 

L’Hdtel-de-Ville. id 4448 * 4 463 

Eglise de Saint-Martin k Ypres 4221 * 4270 

La Halle id 4342 

Cathddrale k Malines 4366 k 4 463 

Eglise de Saint-Wandru k Mons 4 460 

L’Hdtel-de-Ville id 4440 k 4443 

Eglise de Saint-Michel k Anvers 4440 k 4500 

— de Notre-Dame id — 

— de Saint- Jacques id 4079 k 4507 

— des Dominicains id 4591 

— de Saint -Paul k Lidge 4200 k 4300 

— de Sainte-Croix id — 

Le Palais Episcopal id 4508 k 4540 

Eglise de Saint-Jacques id 4522 k 4558 

Hdtel-de-Ville a Courtrai 4400 k 4500 

Eglise de Sainte-Walburge k Audenarde 4200 k 4300 

L’Hdtel-de-Ville id. . ... 4525 * 4530 

Eglise Notre-Dame id. .... 4525 

AL1IXAONE. 

Le Ddmede Bamberg 4040 a 4049 

— de Mayence 4025 

Eglise des Apdtres k Cologne . . 4020 

— de Saint-Gdrdon id. ........ 4097 

Cathddrale de Bonn 4050 a 4400 

— d’Andernach — 

— de Spire 4030 k 1064 

Le Ddme de Worms 996 k 4020 

— deWurzbourg . 4042 

— deWezlar 4000 * 4400 

— de Mersebourg. 1 * — 

— de Meissen 

— de Dantzig • . ? 

— de Breslau ? 
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Le D6me de Constance . . . 4000 k << 00 

La Rotonde d’Aix-la-Chapelle, reconstraite en . . . 983 

Cathedrale de Marienbourg <3 e stecle. 

Eglise de Mersfeld <000 a <<00 

— de Saint-Michel k Fulde — 

— de Bacharach 

— de Sinzing. - — 

— Saint-Gaston a Coblentz . <<57 k <208 

— de Bospard. <<00 k <200 

— de Heimersheim ; . — 

Le D6me de Ratzbourg — 

— de Schwerin — 

Eglise de Gozlar 4408 

— de Wechselbourg ' 4 <44 

— Saint-Michel k Bamberg <424 

— Saint- Jacob k Ratisbonne <<09 & <420 

Le D6me d’Augsbourg 4425 k <450 

Eglise Saint-Godard k Ilildsheim <435 

— de Moosburg 4446 

Le Dome Saint-Basile a Brunswick 4474 

Cathedrale de Cologne 4248 

D6me de Magdebourg 4208 k <520 

— de Notre-Dame de Tr&ves 4227 k <244 

Eglise Notre-Dame a Cologne 4224 

— Sainte-Elisabeth a Marbourg <235 k <283 

— Sainte-Catherine k Oppenheim <262 4 4347 

Cathedrale de Fribourg (Brisgau) 4200 a <300 

Dome de Halberstadt — 

— d’Erfurth <349 k <365 

— de Prague <343 k <385 

— d Ulm 4377 k <587 

Eglise Notre-Dame k Nuremberg . <355 k 4377 

— Saint-Nicolas k Stralsund 4344 

D6me de Francfort <445 k <542 

— de Saint-Martin k Cassel 4443 

Eglise de Notre-Dame a Munich . 4468 k 4494 

La tour de Saint-Etienne k Vienne 4433 

Eglise Saint-Martin a Landshuth 4432 k 4478 

— Saint-Marc k Zwickau 4453 k 4536 

Cathedrale de Konigsberg ? 
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Eglise de Saint-Michel k Pavie 8* siecle. 

Basilique de Saint-Eustonge k Milan 9 ® » 

Eglise de San-Pietro k Grado — 

— de San-Pietro k Florence — 

— de San-Miniato. id 4043 . 

— de Saint-Sauveur id 44* sidcle. 

D6me de Pise 4063 

Eglise Saint-Michel k Borgo 4048 

— Saint-Pierre k Vincoli . 4072 

— Saint-Matthieu k Pise * 4027 

— Saint-Michel k Lucques • 4070 

Le Palais de la Scala k Venise . * 44 e siecle. 

La Basilique Byzantine id — 

Le t)6me de Saint-Marc, id . — 

— Saint-Antoine k Brescia — 

Eglise San-Spirito k Rome 4498 

— San-Giovanni id (£« si dele. 

— deSan-Antonio id 443<f 

Cathddrale de Saint-Lo 44^5 

— de Ferrare 42* siOcfe. 

La Tour de Carisondi a Bologne 4(00 

Cathddrate de Sienne 44931 

Eglise Saint-Sal valor, id , 4450 

— Saint Andrd id (466 

— Saint-Andrd k Pise . . . ((M 

La Tour penchde id. . 4,(^4 

CatWdrale de Gdnes. .......... 4199 

— de Plaisance. . . . . . . . . . 4if7 

— de Crdmone ' . . . . 4 407 

Eglise Sainte-Bernardine 0 Milan. . , f . . , 4435 

— Sainte-Marie k Bergame. .... . . . I (34 

— det Saint-FranQois k Assise. . .. ; 

Cathddrale de Vicence V ]. . / • "",4^0.. 

La Loge du Calais public k Padoue . V.‘ , 1 V 

Eglise Saint-Antoine id. 9:t . , , 4x34 

— Campo-Santo k Pise • v . . ... , f?7T 

— Sania-Maria della Spina id. . . _ M&p 

Ciath^drale de Naples. . ^ 
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Le Ddme d’Arezzo 

Eglise Sainte-Marguerite k Cortone 

— Sainte-Marie-Nouvelle k Florence. . . 4 4 
— * Sainte-Croix id. 

— Sainte-Marie id 

Le Palais-Vieux id. 

Eglise Saint-Jean et Saint-Paul a Venise 

— Saint-Frangois k Bologne 

Le Ddme a Orviete 

Eglise Sainte-Anastasie a Vdrone 

— San-Pietro id. 

— Saint-Etieime k Venise 

Le Palais Ducal id 

Cathddrale de Lucques 

w de Cdme. . . t . 4 , 

— de Milan. . . * . . * 4 

Eglise Sainte-Marie S. L. M. a Rome . . * 

Le Palais a Bologne . . .... 


ESPAGNE 

Cathddrale de Burgos 

— de Totede 

— de Barcelone • 

Monastere de Pobelt 

— las Huelgas. 

— de Benevivenne 

— de Zamora ♦ . . 

— de Toro. . . * 

Eglise de Saint-Thomd k Tolede ...... 

— de Santa-Maria-Bianca id 

Calhddrale de Seville 

Monastere de Minaflores 

Calhedrale de Saragosse 

Eglise de Saint-Ildefonse k Alcala de Hdnards. . 

• de Saint-Etienne a Burgos 

Monastere de Saint-Sal vador a Ona. < . . . 

— — a Huerta .... 

Palais de l’lnfantado a Guadalafaro. ..... 

College de Saint-Gr6goire k Valladolid. . . ! ! 


me 

4297 

4229 

4285 

*298 

1246 

1245 

1290 

4275 

4325 

4350 

4308 

4369 

4385 

4375 

1344 


4224 

4258 

4299 

1249 

4490 

42* si&cle. 


4270 

1295 

4401 

1454 

4400 

4500 
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SUISSE. 


Cathedrals de Me. 4040 k 4049 

— de Zurich. 44® sikcle. 

— de Fribourg — 

— de Berne. . . — 

— de Lausanne. . — 


NOTICES ARCHESOXiOaiQUES. 

Les monuments du moyen age, ces dernteres creations d'une 
architecture sublime , dus k ces masons philosophes, n’ont heu- 
reusement rien eu a souffrir, grace k la civilisation chr 6 tienne, 
de ce vandalisme dont les sikcles anterieurs furent temoins , 
et on n’a gukres eu de degradation k deplorer k leur kgard 
que celle que le temps y a n£cessairement dO op 6 rer , degrada- 
tion que presque partout on a soin de reparer afin de conserver 
ces modeies sublimes, ces produils de la foi chretienne, k la pos- 
terite la plus recuiee. Si nous portons par contre nos regards 
sur les monuments anterieurs au moyen age, nous ne rencontrops 
que des vestiges. 

Les monuments de 1'Inde ancienne sont mines ou abandonnes 
dans des deserts presque inabordables. Les monuments babyloniens 
sont enfouis sous des montagnes de decombres. Les edifices sacres 
des tigyptiens sont spolids et deiaisses. Le riche et brillant tem- 
ple de Salomon n’existe plus que dans les textes de la Bible. Les 
palais gigantesques de Persepolis sont gisants par terre ; on ne 
les reconnait que dans des chapiteaux et des tron$ons de co- 
lonnes eparpilies 9 k et la sur la surface du sol ; k peine a de longs 
intervalles sont-ils visits par des hommes. Les temples des Grecs 
et des Romains n'entendent plus retentir sous leurs portiques 
l’ 6 cho de la voix puissante de leurs prktres. Partout dans l’anti- 
quite oh la civilisation avait britie , les monuments d’architecture 
sont morts; ils sont abandonnes k la devastation de t’homme et k 
la destruction du temps. 
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Revenant aux monuments do moyen age , k ces sublimes con- 
ceptions du g6nie chrStien , dont on ne saurait trop vanter l’en- 
semble grandiose et giganlesque, la plupart cependant sont de- 

meures imparfaits, vu qu’aucun d’eux n’a etc enli&rement achevS, 
et qu’ils sont composes de parties h6terog&ues qui appartiennent a 
des plans de differentes dpoques. 

Presque tous les monuments religieux depuis le douzieme jus 
qu’au quinzieme sifccle portent un plus ou moins grand nombre de 
marques, les unes symboliques, les autres satiriqucs, apposees par 
leurs construcleurs; les premieres exprimaient la purete de leurs 
id6es religieuses ; les autres, la critique la plus severe des abus, de 
l’ignorance el de l’hypocrisie du clerge de leurs 6poques. C’est 
dans ces magnifiques portiques que ces macons philosophes pla- 
Cerent le plus souvent leurs images symboliques. Les statues, par 
example, de Moi'se, d’ Aaron, de Josue, de Daniel y indiquaient 
clairement qu’ils consideraient le porchc d’une Sglise comme l’em- 
bleme de la religion judalque, qui nous conduit a la religion du 
Christ, qui en est la suite et le complement. C’est de la meme ma- 
niere qu’ils exprimaient aussi leurs jugements sur le clergG etles 
papes; en coiffant, par exemple, les vierges folles de la tiare , des 
chapeaux de cardinaux, d’dveques, et d’aulrcs auloritSs eccl£sias- 
liques. C’est surtout depuis le quinzieme sifccle que ces marques 
devinrent plus significatives , plus expressives. Dans les represen- 
tations du dernier jugement entre autres, on trouvera toujours 
parmi les damnes nombre de figures qui sont coiffees de la tiare 
et d’insignes ecclesiastiques. Dans presque toutes les egliscs, a 
peu d’ exceptions pr6s, on rencontrera, dans les sculptures en bois 
notamment, des figures de pretres qui svmbolisent ou caract6ri- 
sent d’une maniere plus ou moins frappante quelque vice ou pas- 
sion dont ils etaient accuses. 

Les eglises baties pendant la premiere epoquc du moyen age 
(375 k 1000) ne portent point de marques de ce genre; le nombre 
de celles qui sont encore debout, ou desquelles il reste des parties 
entires, est fort peu nombreux. En Italie,on compte une vingiaine 
d’eglises qui datent du cinquieme au huilieme sifccle. En France, 
une partie des Eglises d’Aix-la-Chapelle , de Saint-Pierre a Sau- 
vigny, de Saint-Cernin a Toulouse, de Saint- Julien k Brioudc, de 

15 
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— 226 — 

Saint-Georgetk Bocherville, des basiliques de Saint-Martin it Tours, 
de Saint-B^nigne & Dijon, de cellesde Cluny, sont tgalement des 
cinqui&me etsixteme stecles. En Angleterre, ilne reate de monu- 
ments anglo-saxons que la lour de Earls Barton dans le Nort- 
hamptonshire, celle de Barlon dans le Lincolnshire, ensuite, 
parlie des £glises de Brixworth, de Brigstock, de Barnock, dans le 
Northamptonshire. Les £glises, avant le dixieme et le onziemesifccle, 
Giant presque loutcs exGculGes en bois ou plafonneesen charpente, 
il n’en existe de ces Gpoques que cedes que nous venons de citer ; 
toutes les autres ou ont ele incendie.es, ou sont tombees de vetustG, 
ou , devenues trop petites , ont etd reedifiees apres les steriles 
frayeursde Fan mil. Quant aux monuments erigespar les colleges 
d’architectes romains, avant et dans les quatre premiers siGcles de 
notre Gre, il n’en reste que des ruines. Les plus remarquables 
de ces vestiges sont : en Asie , les temples du Soleil a Helio- 
polis (Bal-Beck), et les temples du Soleil a Palmyre; en Grece, le 
Pantheon, les temples de Jupiter Olympien et de Jupiter Panhel- 
lGnien ; h Rome, le pont iElius (Saint-Ange), la Cloacca maxima, 
les aqueducs, Aqua Marcia, Aqua Vinga, Aqua Paobi, le Collosee, 
(ColysGe), le Cirque, le Pantheon, les restes du theatre Mar- 
cellus, les thermes de Titus, de Caracalla, de Diocletien , les arcs 
de triomphe de Constantin, de Septime-SGvere, les colonnes An- 
tonine, Trajane et Duillienne, les obelisques, le mausolGe d’ Adrien 
(ch&teau Saint-Ange) , ceux d’Auguste , de MGtella , de C. Ces- 
tius, etc. , etc. 

Lorsque, avec Fextension de la puissance romaine, l’antiquite 
eut fini, ses monuments aussi rest&rent sans vie et sans §me; 
maisalorsse leva, sur les limitesdu monde oriental et occidental, 
la civilisation chretienne, qui raviva le genre humain et entraina 
FOccident dans une voie nouvelle de progrfcs. Les elements si op- 
poses des civilisations grecque, romaine, chretienne, germaine et 
asiatique meme , agissant activement ensemble, sans pouvoir se 
vaincre les uns les autres, finirent au onzi&me sifccle par constituer 
un nouvel etat social. 
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TABLEAU GEOGRAPHIQUE 

CONTENANT 


LES NOMS DE TOUTES LES GRANDES LOGES 

ET 

LB NOMBRE DE CELLES QUI EH DEPENDENT, 

hdiquM It pirn. dans lss cinq ptrtits in monde, les pays «t In liem m se trouvent its loges, 
soil on dapeadantes dasdites gmdes loges. 


Nota. Dans le nombre des loges ne sont point compris les chapitres, les tribunaux , 
les conseils, etc,, qui couferent les hauls grades. 


t T AT S, 

NOMS 

til OliRDII LOOKS. 

A A’OAlENT 

D 1 

W c 

« ■ S 
v * 
fc;Tj a 

« o 

14 

C a m 
« « « 
■iS 

O -J 

wt 

Anglelerre. 

Europe. 

G. L. unies d'Anglelerre (1). 

Londres. 

1813 

820 

Eoosse. 

Id. de Saint-Jean d’Ecosie (2). 

Edimbourg. 

1736 

730 

Irlande. 

Id. d'lilandc. 

Dublin. 

1721 

632 

France. 

G. 0. de Frunce. 

Paris. (1736, 174J, 1756,) 

1772 

314 

Id. 

G. L. on supreme cons, ponr la France. 

Id. 

1801 

50 

IJ. 

C. L. ou inlre-toge du rite Misralm. 

Id. 

1816 

4 

Id. 

G L. nationale de France. 

Id. 

1818 

» 

Prusse, 

Id. aux Trois-Globns. 

Berlin. 

1740 

HI 

Id. 

Id. Royal-York u I’Amitit*. 

Id. (1762, 1765,) 

1798 

31 

Id. 

Id. nationale d’AUemagne. 

Id. 

1773 

69 

Saxe. 

Id. de Saxe. 

Dresde. (1741,) 

1755 

13 

Uambourg. 

Id. de Hnmbourg. 

Hambourg. 

1737 

19 

Hollande. 

Id. de Hollande. 

La Have. 1735, 1749, 1756, 

1770 

83 

Suede. 

Id. de Suede. 

Stockholm. 

1751 

25 

Dunemark. 

Id. nationale de Daneniark. 

Copenbogue. 

1717 

IS 

Belgique. 

G. 0. beige. 

Bruxelles. 

1832 

25 

Id. 

G. L. ou supreme conseil. 

Id. 

1817 

tl 

Suisse. 

Id. Alpina. 

Zurich. 

1841 

14 

0 

Bariere. 

(Issue de la fusion de* 2 one. G. E.) 
G. L. nu Soleil. 

Bayreuth. 

1742 

9 

Hesse- Darmstadt. 

Id. de I’Union. 

Darmstadt. 


3 

F raucfort-sur-Mein . 

Id. do 1' U o i on Acleclique. 

Francfort. 

1783 

!« 

Hanovre. 

Id. de Hanoyre. 

Hanovre. 

1741 

16 

Portugal. 

G. 0. Lusitnnien. 

Lisbonne. 

1805 


Id. 

Grece. 

Turquie. 

Id. de Passos Manuel. 

G. L. de Corfou. 

L. indlpendantcs. 

Id. 

Corfou. 

Belgrade. 




(1) Issue de la reunion des deox grnndeg loges s cell© d’York , qui prit le litre de grande logo dc mate 
I’Angleterre ( anciens masons) , fundee en 926, el cello de la grnndo logo d'Anglelerre don morons Iibses et 
■cceptls (moderne), fonder en 1717. 

(S) A laquelle s’e»t Jointe on 1807, aveo toutes le* loges qni ( relevoicnt d’elle, l’auclenne mire-loge d’lMrodom 
<le Kilwinning, fondle en 1150, dnnt le silge fui transport^ a fcdimbourg ea 1744. 
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Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Mexique. 

Texas. 

New-Brunswick. 

Acadie. 

Californie. 

Terreneuve. 

Cap d’Ulon. 


Amdrique du Word. 

G. L. de New- York. 

(Avec un lupr. con*, fondi en 1833.) 
G. L. de la Louisianc. 

( Avec un *upr. con*. fondi en 1835.) 
G. L. de Massachusetts. 

(Istue de la fusion de* 3 anc. G. L.) 
G. L. de Pennsylvanie. 

Id. do la Virginie. 

Id. de Maryland. 

Id. de la Caroline du Nord. 

Id. de la Caroline du Sud. 

(Avec un *upr. con*, fondi en 1800.) 


G. L. 

de Kennluckv. 

Id. 

de Colombie. 

Id. 

de Missouri. 

Id. 

de l’Ohio. 

Id. 

du Maine. 

Id. 

du Mississipi. 


Id. de Conecticut. New-Hawen. 

Id. de Georgie. Milledgeville. 

Id. de* Floride*. Tallebassa. 

Id. de New-Hampshire. Concord. 

Id. de Rhode-Island. Providence. 

Id. de New-Jer*ey. Trenton. 

Id. d’lndiana. Indianapolis. 

Id. de Tennesie. Nashville. 

Id. de Delaware. Douvre*. 

Id. d'MIabama. Ta«calov*a. 

Id. d’lllinois. Roahville. 

Id. de Jowa. Bloomington. 

Id. de Vermont. Montpellier. 

Id. de Wisconsin. Mariral-Poinl 

Id. d’Urkansas. Little Rock. 

Id. de Michigan. Detroit. 

Id. provinciate du Haut-Canado. Kingston. 

Id. Id. du Bas-Canada. Quebec et M( 

Id. du Mexique. Mexico. 

Id. da Texas. Austin (Housl 

Id. de New-Brunswick. Friedrichstov 

Id. de la Nouvelle-Ecosse. Yarmouth. 

Id. de la Californie. San-Franci*c< 

L. de S.-Jean isolies dip. d’Angleterre. Saint-John. 


Nouvelle-Orlians. 


Philadelphia. 

Richemond. 

Baltimore. 

Raleigh. 

Charlestown. 

Louisville. 

Washington. 

Saint-Louis. 

Lancastre. 

Augusta. 

Natchez. 

New-Hawen. 

Milled geville. 
Tallebassa. 

Concord. 

Providence. 

Trenton. 

Indianapolis. 

Nashville. 

Douvres. 

Tascalovsa. 

Rushville. 

Bloomington. 

Montpellier. 

Mariral-Point. 

Little Rock. 

Detroit. 

Kingston. 

Quebec et Montrial. 
Mexico. 

Austin (Houston). 
Friedrichstown. 
Yarmouth. 
San-Francisco. 


Amerlque merldlonale. 

Grande Loge du Brisll. 


Perou ( ripublique du ) . L. 

Bolivie (republiq. do). Id, 

Guyane anglaise. Id, 

Id. fran?aise. Id, 

Id. holluudaise. Id 

La Plata (Prov.Riunies). Id 
Guatimnla ( republ. de). Id 


Id. 

de Caracas (su 

prime conseil). 

L. d 

e S.-Jean dip 

de diffirents G. 0 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

M. 

Id. 

Id. 


Rio-Janeiro. 

Caracas. 

Lima. 

La Plata. 

Strabock. 

Cayenne. 

Paramaribo. 

Buenos-Ayres. 

Caracas. 

Panama, Caribagenc. 
Maracaibo. Guayaquil. 
Montevideo. 
Assomption. 


Amerique (GrandeS Antilles'. 


Haiti. G. L. d’ Haiti . nvec un sopritne conseil. Port-au-Prince. 

Dotninicaine (ripubliq.). L. de S.-Jean, dep. de. G.O. d’Aminq. San Domingo. 

Porto-Rioco. Id.' !d! > d ’ Saint-Juan de Porto-Rlcco. 

Jamulqoc. Id. Id. Id. Kingston. 
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Martinique. 

Guadeloupe. 

Dominique. 

Barbade. 

Bermude. 

Curasao. 

Sain t- Bur tht'leniy . 
Sainte-Croix. 
Saint-Thomas. 
Suint-Eustnche. 
Saint-Martin . 

La Trinitl. 
Saint-Christophe. 
Saint-Vincent . 
Antigoa. 

Grenade. 

Demcrara. 

Bahama (ilea Lucaves) 


Alglrie. 

Id. 

Id. 

Id. 

Canariea (ilea). 
Gninee suplrieure. 
Slnegambie. 


Bourbon (tie do). 
Maurice ( tie do ). 
Marquises ( iles ). 

Mozambique. 


Amerique (Petite* Antilles. ) 

L. de S.-Jean dip. de different* G. 0. Fort-Royal et Saint-Pierre. 

Basseterre, Marie-Galante. 

,a * ld * ,d * Point f-h-Pitre. 

Id. Id. Id. Roseau. 

Id. Id. Id. Bridgetown. 

Id. Id, Id. Bermuda. 

Id. Id. Id. Willemstad!. 

Id. Id. Id. Le Carenage. 

Id. Id. ld. Christianstadt. 

Id. Id. Id. Saint-Thomas. 

Id. Id. Id. Saint-Eustache. 

Id. Id. Id. Philisbourg. 

Id. Id. Id. Port-Espagne. 

Id. Id. Id. Basse-Terre. 

Id. Id. Id. Kingston. 

Id. Id. Id. Saint-Jean. 

Id. Id. Id. Saint-George. 

Id. Id. Id. Demeruri. 

Id. Id. Id. Saint-Salvador. 


Mostagunem , Philippeville, t 
Cbercbell, Ghelma, Bougie, ( 
Tenez, Blidu, Djigelli, Oran) 
Tlnlriflfe. 

Sierra-Leone, Cap. 

Corse ct Saint-George. 
Bathurst. 

Le Cap. 

Jamestown. 

Saiut-Denis et Sainl-Andre. 
Port-Louis. 

Sau-Pedro. 

Saint-Louis. 

Mozambique. 


Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

M. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

H. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Afrique. 


L. 

de S.-Jean dip. du G. 

0. de France 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

de S.-Jean dip. de difflrents G.O. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

, Id, 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id- 

Id. 

Id- 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Hindoustan. 

G. 

Orient du Bengale. 


Id. 

L. 

de S.-Jean dip. de difflrents G. 0. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Chine. 

Id. de S.-Jean dip. du 

G. 0. d’Anglet. 

Id. 

id. 

Id. 

Id. 

Ceylan (tie de ). 

Princes de Galles (ile). 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Turquie. 

ld. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id* 



Oceania (Australia). 

Sumatra ( ile de ). 

L. 

de S.-Jean dip. de difflrents G- 0. 

Java ( Ile de ). 

Id. 

Id. 

Id. 

Nouvelle-Hollande. 

Id. 

Id. 

Id. 

Nouvelle-Galles du Sud. 

Id. 

Id. 

Id. 

Nouvelle-Zllande. 

Id. 

Id. 

Id. 

Diemen ( tie de ). 

Id. 

Id. 

Id. 


Goa, Bombay. Carnate. 
Barrely, Concan, Dcjapour. 
Chazepaor, Futtehgur. 
Torres di Vedas. 

Canton. 

Hong Kong. 

Colombo. 

Georgetown. 

Peru (Constantinople). 
Smyrne. 


Batavia. 
Port-Jackson. 
Sidney, Paramolta. 
Buie des Iles. 
Hobart-town. 
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FRAMCS.MAQONS ILLUSTRES 

PAR LEURS VERTUS, LEDRS SCIENCES, 

LBURS POSITIONS CIVILE, POLITIQUE ET MACONNIQUE* 


PremRre fpoque. 


Vitrivius Pollio, architect* romain, auteur, en 10 a 30 

Severus, Cellcr, Cossalius, Caiu» , Marcus Stallius, Ciprtis, Menalippus, 
Clautius, Crysippe, Corumbus, architecte* romains, vivant au premier 
si&cle de noire £re. SO k 10Q 

Fulfisius, Varron, Publius, Septimus, arcbitectes romains et Auteurs du 
premier si&cle. 20 & 100 

Mulius, architecte romaiu, en 110 

Apollodore , architecte romaiu, 1Q0 

Hfermodore de Salamine, architecte romain. 125 

Amfiabulus, architecte romain, en Bretagne. 290 

Albanus, pretre et architecte, premier inspecteur dcs ma<jons. 292 

Cleodamas, architecte byzaulin a Rome. 300 

Alhanlus, architecte byzaotin a Rome. 310 

Anthemesius de Tralles, architecte de Sainte-Sophie a Constantinople. 535 
Isidore de Milet, architecte de Sainte-Sophie. 635 

Austin (saint Austin), pretre hcncdictiti , grand inspecteur des masons , 
dans la Grande-Brelagne , morl en 610 

Bennct, abbe de VVeral, grand inspecteur des macons, en 611 

Eloi (saint £loi), eveque de Noyon, architecte, en 660 

Fcrol (saint Fdrol), eveque de Limoges, architecte, en 680 

Kenred, roi de Murci, protecleur des francs-macons, en Bretagne. 680 

Dalmac, eveque de Rodez, architecte , en 690 

Agricola, eveque de Chalou, architecte, en *700 

Swithin (saint Swithin), pretre, architecte , en Bretagne. 876 

Alfred-le-Graud, roi des Anglo-Saxons, prolecteur des francs-macons. 872 

J. Scott trigene, philosophc de l’Universite d’Oxford , venerable niaitre 

d’une corporation franc-maconniquc , cn 890 

Elhred, beau-frere d'Edouard roi des Anglo-Saxons, inspecteur des francs- 
macons. 900 

tihelward, fils du roi Edouard, grand iuspecteur des Francs-macons. 910 

Athelstan, roi des Anglo-Saxons, reorgauisateur des corporations francs- 
macoimiqucs, en 926 

Prince Edwin, fils du roi Athelstan, premier grand itileudaiit des francs- 
macons dans la Grande-Bi elagne. 926 

Makenbrie, architecte ecossais. 910 

Dunstan (saint Dunstan), archev^que de Cantorbery, grand maitre. 959 
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331 — 

2>euxi&me 4pcxjue. 

Edward-le-Confesseur, roi d’Angleterre, prolecteur des wa^oai, 1041 

Buchette, architecie de la cathddrale de Pise , mort en 1066 

Llofriik, comic de Conventry, suriniendaut dec francs-mapons , en 1063 

Pldbel, architecie hollanduis, fit le plea de 1’eglrse d’ Utrecht. 1067 

Gondulphe, evdque de Rochester , p retie et architecie. 1068 

Roger, comte de Shrewsbury, grand maitre dcs rnacons, en 1070 

Manserius , architecie , pr&re franpais. 1070 

Lanfranc, architecie pr£irc. 1080 

Rdmi de Fecamp, architecie pr&re. * id, 

Ilenri I« r , roi d'Angleterre, protecteur dcs francs-mapons. 1100 

Henri de Blois, pretre, architccte de l’^glisc Sainlc-Croix pres Winchester. 1 125 
Edouard, roi d’Angleterrc, prolecteur. 1135 

Gilbert Clare, marquis de Pembrok, grand-maitre d’Anglcterrc en U36 

Alexandre HI, roi d’tfcosse, protecteur. 1150 

Djotti Salvi, architecie de Pise, mort en 1152 

Henri II, roi d’Angleterre, protecteur. 1155 

Richard CcenrTde-Lion, grand maitre dex templiers et des francs-mapons. 1160 
Guillaume de Sens, architcqte franpais, batit la cath&lrale dc Cantorbery. 1175 
Pierre de Montereau, architecie dc la Chapelle-Sainte, a Paris. 1180 

Pierre de Colechurch, grand maitre en 1 199 

Guillaume A He main, architecie anglais, mort en 1196 

Pierre de Rupibus, evcque de Westminster, grand maitre, en 1210 

Robert de Coucy , architecie de la cathedra lc de Reims, commence en 
1211, achevee en 1241 

Geoffroy Fitz-Pcler, grand maitre en 1234 

Robert de Luzarches, architecie du dome d’Amiens, commence en 1220 

Thomas de Cormond, architecie. id. continue jusqu’en 1226 

Gerard, architecie de la cathedrale de Reims (incendiee en 1248* la 
nouvelle commence en) 1248 

Eudes de Montreuil, archilecte francais, eleva six eglises 1250 

Gauthier Giffard, archevlque d’York, grand maitre en 1272 

Gilbert de Clare, comic de Glocesler, vice-grand maitre cn id, 

Rrwin de Steinbech , architecie de la cathedrale de Strasbourg, continue 
depuis (mort 1318). 1276 

Renaud de Cormond fils, arch, de la ceth. d’Amiens , qui la termina en 1280 
Jean de Chelles, arch, franpais, bAtit une partie de la cath, de Paris. 129Q 
Arnolpli di Lappo, archilecte de la cathedrale de Florence, mort en 1300 
Gauthier de Stapleton , eveque d’Exester, grand mAitrc en 1807 

Robert Bruce, roi d’Ecosse , fond, de la grande loge de Kilwioniug en 1314 
Jean dc Pise , architecie de Campo-Sanlo , mort en 1320 

Jean de Steinbach fils, archilecte, continua let travaux de la catb. de 
Strasbourg, de 1318 a 1338, mort en 1388 

tidouard HI, roi d’Anglelerre, grand maitre en 1327 
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Giotlo, arch, de Pise, batit une partic de la cath, de Florence, mort en 

Enguerrand, architecte de la cath. de Beauvais, commence en 

David II, roi d’Ecosse , grand maitre en 

Jean de Spould, grand matlre en 

Calendarius, architecte du palais Ducal, a Vcnise. 

Guillaume Wykeham, ^veque de Winchester, grand maitre en 
Robert II, roi d’Ecosse et d’Anglet., grand maitre des masons d’£cos*e en 
Robert de Barnham, grand maitre des masons d’Angleterre en 
Henri Yevel6, grand-maitre d’Angleterre en 

Jean Hulz, arch, de la cath. de Strasbourg, depuis 1339 a sa mort. 

Marc de Cantpione, architecte du dome de Milan, mort en ' 

(Depuis sa fondation jusqu’& 1832, 79 architectes y ont travaille, dont 
les 20 premiers seulement ftirent francs-ma^ous.) 

Simon Langham , grand maitre des macons d’Angleterre en ] 

Robert III, roi d’£cosse, grand maitre des matrons d’£cosse en 
Henri VI, roi d’Angleterre, protecteur. ] 

Thomas Fitzallen, comte de Surrey, grand maitre, en 1 

Henri V , roi d’Angleterre, protecteur. 

Henri Cliicheley, archeveque de Cantorbery, grand maitre en 
Jean Hus, rlformateur (legua sa biblioth&que it la SocuSle du cotnpas et 
de Yfyiterre , k Prague), br&le en 
Jacques 1*', roi d’£cosse, protecteur. 

Jacques 11, roi d’Ecosse, grand maitre des logos d’£cosse, en ] 

Mathias Heintz , de Strasbourg, archil, de la calked. de Berne, comm, en 1 
William Shaw, maitre d’ceuvrc, signataire de la charte d’ticosse de 


Thomas Weir, 

id. 

id. 

id. 

id. 

Thomas Robertson , 

id. 

id. 

id. 

id. 

David Skougall, 

id. 

id. 

id. 

id. 

Alexandre Gilbert, 

id. 

id. 

id. 

id. 

David Spens, 

id. 

id. 

id. 

id. 

Andrew Alisone, 

id. 

id. 

id. 

id. 

Archibald Angone, 

id. 

id. 

id. 

id. 

Robert Baillie, 

id. 

id. 

id. 

id. 


Brunelschi, architecte de Saint-Marc, a Florence, mort en 
Jean de Cologne et son fils, architectes de la eath<5drale de Burgos. 
Nieblas de Buren, archil, de la cathed. de Cologne, depuis 1437, mort en 
Guillaume Wancfleet, ev£que de Winchester, grand maitre en 
Jacques Hulz, de Cologne, petit-fils de Jean, architecte de la cathldrale 
de Strasbourg , mort en 

Jobs Dotzingcr, archil., term, en partie la cath. de Strasbourg, mort en 

tforintin Michel lozza , irchitecte du palais Medicis, mort en 

Jacques 111, roi d’£cosse, grand maitre de l’£cosse en 

Petter, de Basle, maitre architecte, signat. de la charte de Strasbourg, en 

Wefhher Meylan, de Basle, maitre archit., id. 

Pierre Knobel , de Basle, id. id. 

Stephan Hurler, de Berne , id. id. 
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Jean de Soleure, maitre archie, signal, de la charte de Strasbourg, en 1459 
Konrad Kuyn , maitre de l’ocuvre de la cathedrale de Cologne depnis 
] 445 , mort en 1469 

Edouard III, roi d’Angleterre, protecleur de la confraternity. 1470 

Mathias Oesinger, maitre de l’ceuvre de la cathedrale de Berne, mort en 1470 
Richard de Beauchamp, e'v£que de Sartim, grand maitre en 1473 

Joan de Frankenberg, architecte, de Cologne, depuis 1469, mort en 1478 
Erhard Konig, architecte de la cathedrale de Berne. 1484 

Henri VII , roi d’Angleterre, grand maitre en 1485 

D’Aubusson, grand maitre de Malte et macon. 1485 

Jacqnes IV, roi d’ticosse, grand maitre en 1488 

J.-B. Alberti, architecte, de Florence, mort cn 1490 

Jean Islip, abbe de Westminster, grand maitre en 1492 

Stephan Rulzislorfer, archil., maitre en chef de la gr. loge a Zurich, en 1522 
Vincent Oesinger fils, architecte, termina la cathedrale de Berne en 1502 

Jean Waast, de Beauvais, architecte de la cathedrale de Beauvais. 1500 

FI. Cronaca, architecte, du palais Strozzi k Florence, mort en 1509 

Maitre Henry, archit. de la cathld. de Cologne, de 1478 & 1509, mort en 1510 
Cardinal Wolsey, grand maitre d’Angleterre, en 1509 

Jacques V, roi d*£cosse, grand maitre en 1513 

Bramante, architecte de Saint-Pierre in Monterio, k Rome, mort en 1514 
Porta (J.-B.), philos. hermelique, de Borne, fonda I’acadlmie des secrets. 1515 
Pierre Valence, architecte de' la cathedrale de Tours, mort et» 1508 

Raphael Sanzio, peintre et architecte italien. 1520 

Okie dO^M^JpOt r<£ forma teur, initie k Wittenberg. 1523 

Thomas Cromwell, comte d'Essez, grand maitre d’Anglcterre en 1539 

Hermann V, OvJqua ,de Cologne, prlsida le s^nat ma 9 onn. a Cologne. 1535 
dtalihazar Perrum#1b*dmecte romain, mort en 1535 

Cornelius DanttinJ; bourgraestre d’ Amsterdam, en 1535 

Jacobus Prepositus, pbilosophe d’Anvers. 1535 

frasme, do Rotterdam, philosophe bollandais , 1533 

A. Nobel, magistral de Rotterdam. 1535 

Nicolas van Noock, ecclesiastique de Bruxelles. 1535 

Plulippas Melaochton, rJformateur, de Mtddelbonrg. 1535 

Lord Audley, grand maitre d’Angleterre en 1540 

Antoine San-Gallo, architecte du palais Farnkse et antres k Rome, morten 1546 
Pdenard Seymour, due de Sommerset, grand maitre en 1549 

Jnles Romain, de Mantone, architecte dn palais PompOi k Verone, mort en 1549 
Jean do Ldpioe, architecte de la cathedrale d* Angers, mort en 1550 

San-Michel, architecte, de Verone. 1550 

Jean Poynet, JvJqne do* Westminster, grand maitre en 1551 

Jean Waast fils et Prang. Marshal, archil., term, la caih. de Beanvais. 1555 
Thlopbs Paracelsus, philos. suisse, m^d. c^l., chef de la cabale, mort-en 1541 
TbomasfiaclKvffle, grand maitre (fAegleterre en 1561 

Jean d* lledicis* gr, maitre des fibres pentifes (arch, des ponts et chans.) v 1562 
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Jacques Noeggi,mait, irch^de Zurich, si go. de U 2* const, dc Strasbourg, IMS 


Jean Lecher, 

id. 

de Bile, 

id* 


id* 

Mathias Gerber, 

id. 

id. 

id. 


id. 

Jeao Meyer, 

id. 

de Reroe, 

id» 


id. 

Wolf Vogeli, 

id. 

de Sainl*Gall, 

id. 


id. 

Melch. Scherzinger, id. 

de Schaff bouse, 

id. 


id. 

Michel Wnmmen, 

id. 

de Bienne, 

id. 


id. 

Valentin Gessler, 

id. 

de Bile, 

id. 


•d. 

Albrecht Geiss, 

id. 

de Bruck, 

id. 

. 

id. 

Jaan Ruch, 

id. 

de Freiberg, 

id. 


id. 

Jean Schwerter, 

id. 

de Zurich, 

id. 


id.. 

Wplf Geiger, ma 9 on compaguon, de Schalfhouse , 

id. 


id. 

Pierre Brack, 

id. 

de Genfeve, 

id* 


id. 

Cicalas Hussler, 

id. 

d’Arau , 

id. 


id* 

Claude Jackonne, 

id. 

de Lausanne, 

id. 


id* 


Jacques VI, roi d’&ossc, grand maitre d’£cosse, en 1667 

Fra 09 . Ruffe!, comte dc Bedfort , gr. matt. d’Angleterra id, 

Michel* Ange Buonarotti, triple glnie de I’arcbiteoture, 4# la senlptura at 
de la peinture. 1664 

Sansovina, architectc d’un grand nombre dc monument* 4 Venisc ct 4 . 

Borne, mort eu 4670 

Gatlas Alleszi, architectc du palais Sauli, k Genes, mort en 4672 

J. Vignola , architectc, successeur de Michel Angelo an tttune da Saint- 
Pierre, mort en 1679 

Charles Howard, comte d’Effiogbam, grand maitre d'Anglftarre» £gft all 1679 
Cardan, philosophy anglais, mort an . 1676 

Piero Ligorio, architecte romain, mort en 1680 

Aqdre Palladio, architecte de la hasilique de Vicence, mort tR id. 

George Hastings, comte de Huntington, grand maitre d’Angletarra an 1681 
Balth, Ammarati, architecte du palais Pitii, 4 Florence, mort en 1688 

Pom. Fontana, architecte dn palais Samt-Jean-dc-Latran k Roma* mort en 1600 
Thomas Boswel de Auchinle, architecte anglaia, mort en id, 

Jacques l er , roi d’Augleterre, protecteur, mort «h 1606 

InigA Jones, architecte, grand maitre en (et 1686) 1607 

Vincent Scamozzi, architecte, auteur douvrages sur rarchiteoture) mort an 1616 
Comte de Pembroke, grand maitre d'Angleterre en • 1616 

Bacon, philosophe anglais, mort en ^ • 1689 

Charles I*r, roi d’tcosse et d’Angleterre, grand maitre (dtaep. an 1648)* id* 
Charles Maderne, un des trois fameu* architect?* de $aint*Pi#rre da Rome, 
mort en id* 

Henri d* Anvers, comte de Darby, grand maitre d’Angleterre en 1630 

Robert Strachanc , Andrl Warte, David Whit, Robert Johnston, David 
Massone, William Wallace , John Boyd , Robert Boyd, Hew Dutch, 
Georges Lydell , John Thomisone, James Ryve, J. John, Robert Ali? 
ton* , John Borneck , David Robertson , Andrew Masson , Thomas Par- 
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sonne, toils maitres d’ceuvre et siguataires de la clurte d’Ecossc de ^ 
J. Howard, comic d’Arundel, grand-maiire d'Angletcrrc, en 
Robert Moray, general anglais. 164| 

Guillaume Lilly, astronomc anglais, inilie cn 

Guillaume Oughtred, inatheuiaticien anglais, inilie cn j 4 | 

Jean Ilcvit, D r en iheologie, anglais, id. jj . 

J, Pearson, D* en thfologie. id. j t j < . 

Klias Ash mole , antiquaire, auteur de nouv. ritucls niafoun,, morl cn id, 

Jean Wilkins, beaufrere d’Olivicr Cromwell, le plus savant de son siecle. id, 
Andrea (J. Valentin), prelre lutherien, celebre thdologien vurtembergeois, 
fondateur dc la societc des freres de Rose-Croix, morl cn 1654 

General Monk, commandant de l’armee ecossaise, cn 1660 

Charles 11, roi d’Anglcterre et d’I*xosse, protccleur. id. 

Henri Jcrmyri, comte de Saint-Allun, grand main e cu \G6$ 

Thomas Savage, comte dc Rivers, grand maitre en 1666 

Due de Buckingham , grand maitre, en 1674 

Hobbes, philosophe anglais. 1679 

Henri Bennet, comte d’Arlington, grand maitre en id, 

Jacques II, roi d’Angleterre et d’£cosse, graud maitre (mort a Saint-Ger- 
main cn 1701), en 

Guillaume III, roi d’Anglelerre el d’Lcosse, protecteur. 1695 

Charles Lenox, due de Richemont, grand maitre eu 1697 

Jeau Locke, philosophe anglais, mort cn 1704 

Georges Ier, roi d'Angl., grand maitre de la grande loge de Kilwinning en 1714 
Christophe Wreen, grand maitre d’Angleterrc ; <?lu ddja cn 1663, puis de 
nouveau en 1685 jusqua sa mort, en 17J0 

Troisi£me £poque. 

Antoine Sayer , premier grand maitre de la grande loge d’Angleterrc, 
apres sa transformation en franc-niaconnci ic symbolique, 1717 

G. Payne, grand maitre de la grande loge d’Angleterrc en 1720 ct eu 1719 
Desangules, D r m^decin, grand maitre d’Anglclerre eu 1719 

Due de Montague, grand maitre d’Angleterre en 1721 

Due de Wharton, grand maitre d’Anglelerrc eu 1729 

Due de Buccleugh , graud maitre d’Anglctcrre eu 17^3 

Due de Richemont, grand maitre d’Anglclerre en 172^ 

Lord Paisley, comte d’Aberdecn, grand maitre cn 1725 

Mj lord Derentwaler, fondateur de la premiere loge a Paris, premier 
graud-maitre en Franca, id, 

Guillaume O’Brien, comte dTnchupiin, grand maitre d’Angleterre en 1726 
Lprd Coleraine, grand maitre d’Angleterre en 1727 

Lord Kingston, grand maitre d’Angleterre cn 1729 

Georges Pomfreet , grand maitre provincial au Bengale en id, 

Vicomte do Kingston, premier grand maitre des loges de l'frlande en 1729 
Samuel Clarke, philosophe anglais , mort en id. 
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Priesley Joseph, philosophe anglais , rioort en 1730 

Francois I« r , grand due de Toscane, initie a La Haye en 1731 

Due de Norfolk, grand mail re d’Angleterre en 1730 

Comte de Leicester, grand maitre d’Angleterre en 1731 

Comte de Chesterfield , venerable de la premiere loge k La Haye en id. 

Francois, due de Lorraine (empereur d’AHemagne), initie k La Haye. id. 

Vicomte de Montague, grand mattre d’Angleterre en 1732 

Comte de Streetbmore, grand mattre d’Angleterre en 1733 

H. Price, grand maitre provincial d’Amerique en id. 

Comte de Crawford , grand mattre d'Angleterre en 1734 

Due de Middlesex, fondateur de la premiere loge k Florence en 1733 

Vincent de La Chapelle, comte de Wagenaer , premier grand maitre de 
Hollande en 1734 

Lord vicomte de Waymouth, grand maitre d'Angleterre en 1735 

Cornell’ Aademacher, grand maitre de Hollande en ~ id. 

Kuenen, depute grand maitre d'Hollande. 1736 

Comte de London, grand maitre d'Angleterre en id. 

Lord d'Harnouestre, deuxieme grand maitre en France en id. 

Wil. Saiot-Clair de Itoslin, grand maitre d'fccosse en id. 

Comte de Darley, grand maitre d'Angleterre en id. 

Prince Frederic de Galles, initio en 1737 

Georges Hamilton, grand maitre provincial de Geneve en id. 

H. G. prince de Prusse, grand maitre provincial de la Basse>Saxe en id. 

Richard Riggs, grand maitre provincial d’Afrique et~de New-York en id. 

Comte de Cromarty, grand maitre d’jfecosse en id. 

Due de Chandos, grand maitre d'Angleterre en 1738 

Dnc d’Antin, grand maitre de France en . 1738 

Comte de Kinlore, grand maitre d’£cosse en id. 

Frdddric Guillaume, prince royal de Prnsse (Frrfddric le Grand), grand* 

* maitre des loges prussiendes, depttis 1740 k 1747, itiitle en 1738 

Lord Raymond, grand mattre d'Angleterre cn 1739 

Comte de Kintore, grand maitre d’Angleterre en 1740 

Comte de Strathmore, grand maitre d*£c esse en 't?* id. 

Prichard Samnel, auteur ma^onniqne ahglais. ' ‘ id. 

Baron de Ramsay, fondateur des hauts grades de l'dcosateme ek it 40 

Prince de Prusse, Frederic Henri Lodls, inilid par soa b^silr^e Fr^ 

’ ddric le Grand en id. 

Margrave de Brandenbonrg, iaitid par he mime. id. 

Comte de Lever, grand-maiire d*£cosse en (et en 1756) id. 

Vicomte de Dudley, grand maitre d’Angleterre on 1742 

Comte de Kilmarnock, grand maitre d’&ofte Ob 1742 

Comte de Wemyssd, grand maitre d’&oiee en 1743 

Le prince sonverain de Bayreuth^ htftld en ' ~ v ~ id. 

Louis de Bourbon, comte Clermont, grand maitre perpdtadHTCrtogd* 
de France. * ^ : f id. 


Digitized by LjOOQle 



id maitre d’Angleterre eu 

1748 

id. 

d’£cosse en 

1749 

id. 

id. 

1759 

id. 

id. 

1751 

id. 

d’Anglelerre en 

1752 

id. 

d’£cosse en 

id. 

id. 

id. 

1753 

id. 

id. 

1754 
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Comte de Moray, grand maitre d’£cosse en 1744 

Lord Cranstour, grand maitre d’Angletcrre en 1745 

Lord Beyron, grand maitre d’Angleterre en 1746 

L'ecayer G. Nisbot, grand maitre d’£cosse en 1746 

Muratori, savant italien, auteur ma 9 onnique. 1746 

Anderson, past, anglic., aut. du Livre des constitutions de 1723, mort en 1746 
Francis Charter d’Amisfiel , grand maitre d’£cosse en 1747 

Charles -£donard Stuart, prltendant, fond a le chapitre d* Arras, en id. 

Due. de Holstein-Beck , grand mature de la grande loge am Trois Globes, 

(de 1747 k 1754). 1741 


Lord Erskine, 

Comte d’Eglington, 

Lord Boyd, 

Lord Carisford, 

L’ecuyer Drummond, 

L’^c. Hamilton Cordon, 

L’^cuyer Jacq. Forbes, 

Le chevalier de Bonneville, fondateur dn chapitre de Clermont (les hauls 
grades de l'ecossisme). 

Due de Cbandos, grand maitre d’Angleterre en 
Lord Aberdour, id. d’ticosse en 1755 et en 

Lord Sholto -Douglas, id. d’Angleterre en 

Comte de Galloway, id. d’£cosse en 

Le baron de Bielefeld, id. de la gr. loge aux 3 Globes de 1754 k 

Le baron van Aersen-Beyeren, grand maitre de Hollande en 
Comte de Blessinton, grand malt, de la loge du rite ancien et accept^ en 
Rosa, pasteur lutherien allemand, 

Comte de Bintinck, grand maitre de Hollande eo 

Prince Fre. de Brandenbourg-Onolzbach, gr. maitre des 3 Globes k Berlin, 

H.-G, de Marschal , marechai de Thuringe , mort en 

Baron de Boetzelaer, grand maitre de Hollande en 

Georges III, roi d’Angleterre, grand maitre d’£cosse en 

Comte de Kellie, Thdod. , grand malt, du rite anc. et accept^ en Angletef re en 

Comte d'Eglin, id. d’j£cosse en 1761 et 

Comte de Ferrers, id. d’Angleterre en 

Jean comic de Kellie, id. d'ticosse cn'1763 et 

Lord Blancy, id. d’Angleterre en 

Jean Stewart, lord prevAt d'Cditnbourg, gr. maitre d’£cosse en 1765 et 

Due de Gloucester, firire du roi Georges III, 

Due de Cumberland. 

Due de Beaufort, grand maitre d’Angleterre en 
Jacques HI, fils du Pretendant (mort k Rome), en 
Comte de Dalhousie, grand maitre d’Angleterre en 1767 et 
Due d’York, E.-A,, fr&re du roi Georges III, iniliea Berlin, 


id. 

id. 

1756 

1757 
1757 
1757 

1756 

1757 
1756 

1756 

1757 
1759 

1759 

1760 

1761 

1762 
id. 
1764 
id. 

1766 
id, 
id. 

1767 
1766 

1768 
id* 


Digitized by LjOOQle 



— 238 - 


Clniral Oughton, grand maitre d’Angleterre en 1769 

Baron de Tschudi, auteur ma^onnlque, mort en 1769 

Margrave d’Anspach Beyreuth. 1770 

Due de Chartres (due d’Orllans), gr. maitre du Or. Orient de France et» 1772 
Marq. de Gages, gr. mait. de la G. L. protinc. des Pays-Bas autrich. en 1772 
Ferdinand, due de Brunswick, grand malt re de la grande Inge attx Tmls 
Globes, ( de 177*2 a 1797). 1772 

Preston, Guillaume, autenr des Illustrations of masonry. Id. 

Helvetia*, philotophe anglais, initid en France, mort en 1771 

Lord Petre, grand maitre d’Anglelcrre en 1772 

Comte de Dumfrees, grand maitre d’ticosse, de 1771 k id. 

Emmanuel de Swedenborg, savant ct thdologien sutfdois, mort en id. 

Lord vicomte de Dunlun, grand maitre d’lrlande, en id. 

Lavatcr, theologien, h Zurich. 1773 

©eorg. A., prince de Mecklenboarg-Strelitz (fr&re du grand-due). id. 

Le prince de Hesse-Darmstadt, grand maitre d’Allemagne de 1773 k 1774 
Comte de Velbruck, prince-eveq., ven. de la logcla Parfaite intelligence. 1774 
L’Acuyer Dalrymple, grand maitre d'£cosse en 1774 el 1775 

J . Warren, grand maitre de la grande loge k Boston en 1774 ct Id. 

L’abbe Robins, cure de Saint* Pierre d’Angers. 1776 

Hume, philosophc el historien dcossai*. 1776 

Titsot, celdbre raedecin fran^ais. 177g 

Baron de Hund, fondat. du rile de la stride observance en Affetftagne. id. 
Doc Ernest de Saxe-Gotha, gr. malt, de la G. L. nation. d’ADemagne eft 1775 
Le baronnet Guillaume Forbes , grand maitre dlficosse de 1776 ft 1777 

Le due de Manchester, id. d*AngletCrre en id. 

Marquis de La Roehefottcatild, Id. du rite leossftls phlfos. «ft Id. 

Court de Gebelin, president du innse'e, k Paris, mott eft 1777 

Lavater, doct.-medecin, gr. maitre da direct, hclvdt. altem., i Zurich, en 1777 
Do Voltaire, philosophe franca is, Inifie 5 Pdge de S3 aos, mort en 177S 

De Villermor, president du congr&s des Gaulef, k Lyon, en 1778 

In prince Omdit>ul-Omrah-Bahander, fils do nabad de Carnatle, inftid eft 1779 
In prince Omur*ul-Omrah- Bahauder, id. Id. 

In prince Frfcldrie de Hesse-Cassel, pfotecterrr des loge* des Pays-Bas en 1780 
Marquis de Starck, doct. eft thdol., fondaieur du rile des elefes de la 
itricte observance (mort en 1816). 1780 

Paschalis Martinis , aatetir du syst&me du raartiftisme, mort en f 780 

DnC de Balcarras, grand maitre d*ticosse en 1780 et 1781 

G.*E. Lessing, bibltoth&aife^ auteur maroon iqtie affeiftand, mort eft 1781 
Due de Cumberland, grand maitre dWttgleferre en 1782 

Comte de Buchan, grand maitre d’£cosse en 1745-1782 et en 1783 

De Zinnendorf, mdd. general, gic. malt, de la gr. loge nat. d’Allem., m. eft 1782 
D’Alembert, membre de l’Acaddmie franqsise, Wort eft 1783 

'De Bley, comte de Milly , de VAadfaie des sciences * mott etf 1784 

D*»c de Luxembourg, grand mat Ire da rite Igyptlen eft 1784 
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198ft 
178ft 
1785 

1785 
: Id. 

Id. 

1786 
id. 

A lepoque oil Joseph II rendii l’&lit du 9 janvicr 1786, ia Belgique 
comptait beaucoap de maqons illustres, entre autrcs : 

Le marquis de Gages, grand roattre ; Ma rectal, prince de Ligtie ; )e 
prince Charles de Hesse ; le prince de Garre et ses deni 81s ; le due 
d’Arenberg; le doc d*UHeh le doc de Beanfort; le g!n!ral marquis de 
Chasieler ; le marquis de Chastelcr de Moolbaix ; les marquis tie 
Prendhommes , d’Ailly et de Wemmel ; le g!n!ral comic de Ferrari ; 
les comtes de Lannoy, Vander Noot, de Doras, de Grnnne, d’Adhemar, 

<f Hohenxollern , d’Outremont, d’Hinnisdael , dte Thletmes de Lombise , 


IFHlricourt , president do Parlemtaf da Paris. 

Baron de Gleichen, cooimandcnr das ordres da Danhreg, an 
Savalettes de Langes, president do oongrds das Philal&hes, kParis, en 
Da Beyerle, consciller au parlement de Nancy, en 
Lord Haddo, grand mallrt d'Ecfttse, en 

Ooate d* Antrim, id. du rite aneien et accept! en Angleferre^ en 

Comte de Strogonof, ambassadeur de Russia it Paris. 

Le prince Repnin, fondateur de loges a Saint-Petersbourg et Moscon, 


de Lichtervelde , de Gaud, de Sainl-Remy, de Coloma de Leenw, de 
Wonsheim, de Gages, Cruyckembonrg, de Peslre de Seneffe; les vi- 
eorates d’Oilignies, de Vilain XIII , de Colins de Ham, da Proppef de 
Hun, de 'Walkeers ; les barons Vandere Linden d’Hooghvorst , Vander 
Haegban, 8noy d*Oppuefs, cPAublux ; de GenlnLMolay, de Roast dfAL 
fc!nvaede, de Malingreau d’Hombyse, Van Volden de Lombceck, de 
Charvef, de C trier, de Beelen, le chevalier Duval, let ff.\ de Mann de 
VWmeren, de Mann d’Hoobruge, Obert de Query, Hoysmann da Bellas 
do Paepe de Wyneghem , de Good!, de la Hoclie , Char Hers dTHodo- 
mont, Pallart de Warnifoss!, Grart de Ftorenpr!, de Coss4e da MsaM« f 
da Moreau, Dieriex de Meester , d’Ysembart, de Lattre, de Betsey, 
d’ Anton*, de Variola, de fierenbreedk, de Sandberg, de L dddrar, 
de Reuil; Andr! Lens, le restanrat. de la peintnra, Leray, settlp- 
tenr, etc. 


Comte Schowalof, fondateur de loges It P!tersbottfg el l Moscon et 
Btfqoh de Gand, grand maitre dn rite ftcossais phfiosepMqne en ’ 

Lerd Clcho, grand maitre d’ticosse en >981 

LOfd Napier, grand maitre d*£cosse en 1788 

(Sonde Ids. Verne t, cel£bre peinlre fraafah, nort ft id. 

Joseph B0Mm*(1^gito»lr*), fondatenr d« rite dgyptle^ moft on 1181 

Comte deMorten ^g f On d nuHr e d*fe otse en Id* 

B en ja min Franklin, bonune d’titat, savant et physician, mart en 1790 

iet^nin, fa w l rmt ed frdnprtt, morien >981 

IM d’Athol, grand mailf* da rite enc ton, et accept! en 177 B, 78, 98, 8ft ar 1988 
Geora* fdto do Mto (Gaevges IV), grand mate* d’Angfotesw et 
«&**en U. 

Mkave IH, rof de fcu!de ,• grand m o h n de 8n!dt dapnia 1980 ton* 

-tin! ett 


Digitized by LjOOQle 



— 240 — 

Bahrt (C. F.), Dr en th^ologic, ^crivain ^cosuii, roort en 1792 

Burkart, landammano, grand malt re des loges de la Suisse %n 1793 

Bode (J.J, C.), conseiller antique, auteur ma^dn.allemand, mort en id. 
Gustave IV, roi de Su&de, ini lie miueur en id. 

Paul Jones, commodore des tilats-CJnis d’Araerique, mort en id. 

Marquis de Huntly, grand maitre d’£cosse en 1792 1793 

D’jfcpremenil, conseiller au parlement, mort en 1794 

Le prince de Glocester. 1795 

Boucher, poetc, mort en 1794 

Comte d’Ancrin, grand maitre d*£cosse en 1794 1795 

S. R» N. Champfort, homme de lettres, mort en id. 

Prince Charles de Hesse, grand maitre du Danemark el d'Holstein en id. 
Alex. Roettiers de Montaleau, grand maitre du Grand Orient de France en id. 
(son representant en 1814). 

Baron de Knigge, auteur mafon allemand, mort en 1796 

Reid, philosophe ecossais, mort en 1796 

Prince Emmanuel de Salm-Salm. id. 

Due de Curlande. id. 

L'abbl Pingrc, astronome, geographe franfais. id. 

Vicomte Downe, grand maitre d’l£cosse en 1796 17*97 

Leopold Maximiiien Jules, due de Brunswick. id. 

Fred. Auguste, due de Brunswick, grand maitre des loges prussiennes 
de 1772 k 1797 

G, M. Fessler , professeur, grand maitre de la grande loge royaJe York 
a Berlin, fondateur de rite. 1798 

Frederic Guillaume II, roi de Prusse, mort en 1797 

Van TeRingen , grand maitre de Hollande en id. 

Margrave Charles de Brandenbourg. 1798 

G. ^Washington, fondateur de l’inddpendance amlricaine, grand maitre 
de la Pennsylvanie, mort en 1799 

Jean de Wolner, grand maitre de la grande loge aux Trois Globes en id. 
Baronet Jacques Stierling, grand maitre d’£cosse en „ 1798 1799 

Comte de Dalkeith, grand maitre d’furosse en 1800 1801 

Fabroni, cdl^bre geographe, mort en 1803 

Alexandre, empereur de Russie, initid cn id. 

Comte d’Aboyne, grand maitre d’Ecosse en 1802 1803 

Saint Martin, philosophe fran^ais (mystique), fondateur de rite, mort en id. 
Zollner (S. F.) f D r en theologie, grand maitre de la grande loge aux Trois 
Globes, a Berlin, mort en 1804 

Due de Pignatelli, grand maitre des loges du royaume de Naples. 1814 

Lawrie (Alexandre), libraire et litterateur anglais, mort en 1804 

De Gruonneau, general, grand maitre de la grapde loge aux Trois Globes, 
a Berlin, en 1804 1806 

Comte de Dalhoasie, grand inahre d’Ecosse en 1805 

De Lalande, astronome franpais, mort en 1807 
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Le prince Joseph Bonaparte (roi de Naples et d’Espagne), grand mahre 
du Grand Orient en ( mort en 1844) 1805 

£gaz-Moniz, grand maitre du Grand Orient de Portugal en id. 

Prince Eugene Beauharnais ( vice-roi d’ltsdie), grand maStre dea loges d’l- 
talie en id. 

Grenze (S. M.), peintre franca is. id. 

D’Ahon, negotiant de Londres, mort en 1805 

Le comte Grasse de Tilly, gr. malt, du supr, conseil de France, de 1804 et 1806 
M. Beyleveld, grand maltre de Hollaude, en 1804 et 1806 

Baron de Thalberg, mort en 1806 

De Neufchdteau, president do s4nat, mort en 1806 

Prince d’Yssenbourg, gr. maitre du Grand Orient de Baden (jusqu'k 1820). 1807 
Le prince Cambac6r£s, id. du supreme conseil de France en 1807 

Francois de Lalande, membre de I'lnstitut, mort en 1807 

Langer (S.-G.), docteur etprofes. en thlologie, auteur allemand, mort en 1806 
Askeri Khan, ambassad., oncle de l’empereur de Perse, initie k Paris en 1806 
Alexandre, grand-due de Wurtemberg, initie 4 Paris en 1806 

Le prince hereditaire de Hohenlolie, grand maitre des loges en Silesie, en 1809 
Comte de Lac^pkde, natnraliste fran^ais, mort en 1809 

Baron van Horn, foudateur de l’Acaddmie k Cassel et k Crotone, mort en 1809 
Comte de Lasalle, general franfais, mort en 1809 

Thomas Payne, auteur mafonnique anglais, en 1809 

Cher, de Glayre, gr. matt, des loges dela Suisse frang., (mort en 1819), 1810 
Charles XIII, roi de Su£de, grand maitre de Su£de dc 1780 k 1810 

Heldmann, profes. de philosophic aux acad. de Berne et Arau; mort en 1810 
Gravel (M. C. F. G.), savant et litterateur allemand, mort en 1811 

Charles-Jean Bernadotte, roi de Su&de, grand maitre deSukde en 1811 

Charles-Frederic, grand-due de Bade, mort en 1811 

Due de Kent, fr£re du roi Georges IV, gr. mail, des anc. mat;. d’Anglet. 1811 
Jean Bousquet, grand maitre de Hollands en 1811 

Louis de Gutakowski, grand maitre des loges de la Pologne, mort en 1811 

Jerome , roi de Westphalie, grand maitre des loges de Westphalie en 1811 

Ch.-F. Nicolay, docteur en philosophic, litterateur allemand, mort en 1811 
Martin Wieland, po£te et litterateur allemand, mort en 1813 

Delille Jacques, pogte fran^ais, mort en 1813 

M. Baernart, grand maitre de Hollande en 1812 

Adam Weisshanpt, professeur de theologie, fondateur de rite, mort en 1811 
Lenoir Alexandre, administ. du musee des monuments k Paris, mort en 1812 
Bronner, senateur, gr. mait. de la grande loge edectique k Francfort en 1812 
Boyer Jean-Pierre, presid. de la republ. de Haiti, grand maiure en 1812 

Le prince de Saxe-Weimar, en 1813 

L’abbe Delille, poete fran^ais , mort en 1813 

Leopold, prince de Saxe-Cobourg, (roi des Beiges), iuilid k Berne en 1813 
Chevalier de Parny, po£tc, memhre de I'lnstitut, mort en 1814 

Beckmann, grand maitre de la grande loge de Hambonrg, de 1799 a 1814 

16 
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Fichte philosophe allemand, mort en 1814 

Alava, general, aide de camp du due de Wellington, en 1814 

General de Zeschau, grand malt, de la grande loge nation, de Berlin, en 1815 
Le prince de Lataar-d’ Auvergne , mort en 1815 

Cointe de Mussin-Puschkin-Bruce, grand maitre des loge* en Russie en 1815 
A.-F. Mcsmer, docteur-medecin, professeur du inagnetisrae , mort en 1815 
Quiroga, depute au congres d’Espague en 1815 

De Riego, id. id. 1815 

Grand-due de Mecklembourg-Strelitz, grand maitre de* loge* de la Saxe en 

1786, mort en 1816 

J.-A. Schneider, historien et litterateur allemand, mort en 1816 

Marechal Augereau, due de Castiglione, mort en 1816 

F. -Louis Schrader, grand mait. de la grande loge de Hambourg, fonda- 

teur de rite, mort en 1816 

Vicomte de Racknitz, gr. malt, de la grande loge nationale de Saxe, en 1818 
Marechal Massena, due de Rivoli, mort en 1817 

J.-H. Campe, docteur en tbeologie, litterateur allemand, mort en 1818 

Marechal comte Serrurier, mort en 1819 

Comte de Potocki, grand maitre des loges de la Pologne en 1818 

Marquis de Fontanes, president du corps legislatif, mort en 1821 

Krause C.-C.-F., docteur en philosophic, histor. et litterateur allemand, 

auteur des trois plus anciens documents de la franc-maconnerie. 

Don l’edro I «r, empereur du Bresil, grand maitre des loges du Bresil en 1822 
Marechal comte de Beurnonville, gr. mait. du Gr. Or. de France, mort en 1821 
De Beseler, grand maitre de la grande loge de Hambourg, de 1816 a 1825 
Marquis de Condorcet, philosophe francais, mort en 1825 

Dupaty, avocat general, mort en 1825 

Mossdorf, Frederic, litterateur allemand, mort en 1824 

Comte de Saint-Simon, philosophe francais, fondateur d’ecole, mort en 1825 
Charles-Anloine Thory, avocat, auteur de V Ada latomorum , mort en 1827 
Frederic, due d’York, mort en 1827 

Le due de Choiseul-Stainville, grand maitre du supreme conseil, mort en 1827 
Deseze, avocat, defenseur de Louis XVI, mort en 1828 

Le baron Henrion de Pansey, president k la cour de cassation, mort en 1829 

G. de Wedekind, auteur mat^onuique allemand, mort en 1830 

G.-G. Hegel, philosophe allemand, mort en 1831 

Marquis Delort, doyen des officiers de la marine royale, mort en 1833 

Marlchal Mortier, due de Tr^vise, mort cn 1835 

Marechal Kellermann, due de Valray, mort en 1835 

Comte Muraire, ancien president a la cour de cassation, mort en 1835 

Zade Meerzo, fils du roi de Perse, initid a Londres en 1835 

Marquis de Pastoret, ancien ministre d’Etat, mort en 1840 

Marechal due de Tarentc, mort en 1840 

General Guilleminot, mort en - 1840 

Comte Maison, mort en 1840 
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Marechal Moncey, mort en 1842 

Due de Sussex, gr. mait. de la gr. loge d’Angletcrre , elu en 1813, mort en 1843 
Bouilly, represent, particulicr du gr. mail, du Gr. Or. de France, mort en 184. 
J. Walter, inspccteur general, gr. maitre du Grand Orient beige, mort en 1845 
J.-C. Roschi, prefet de Berne. Dcp. gr. mait. de la gr. loge nation, suisse, 

mort en lg 4 ? 

General comte Fernig, lieutenant general, gr. com. du supr. cons, pour la 
’ France, mort en 1847 

Marechal due de Reggio, mort en 1848 

Lindner, docteur et professeur de philosophic, allemand, mort en 
Zscokke, savant litterateur suisse, mort en 


NOMENCLATURE DE TOUS LES GRANDS MAITRES DU GLOBE 

A l’epoque de 1850. 


Comte tie Zciland. gr. maitre de la G. L. Unies d’Angleierre a Lotulres. 


Lord Glenlyon. 

id. 

Id. 

de S.-Jean d’j£cosse 5 Iidinibourg. 

Due de Leinster. 

id. 

Id. 

d’lrlande a Dublin. 

M. Fournell. 

id. 

Id. 

prov. de Munster. Nord Irlande. 

W. A. Chattcrson. 

id. 

Id. 

prov. de Munster. Sud Irlande. 

Sir James Stewart. 

id. 

Id. 

prov. de Derry a Derry. 

Vacant. 

id. 

G. Orient de France h Paris. 

Bertrand, 2® gr. mait. adjoint. 



Dcsanlis, repre's. part, du gr. mait. 


Due de Cazes. 

id. 

G. L. 

ou supreme conseil pour la France. 

L. Du Planty. 

id. 

Id. 

nalionale de France a Paris (•). 

FredcricGuill. Louis, prince dePrusse. Id. 

aux Trois Globes a Berlin. 

H. F. Link. 

id. 

Id. 

royale York a l'amitie, a Berlin. 

V. H. de Dannersmarck. id. 

Id. 

nationale -d’Allemagne a Berlin. 

C. G. F. Winckler. 

id. 

Id. 

de Saxe a Dresde. 

D. A. Cords. 

id. 

Id. 

d’Hambourg a Hambourg. 

Prince Guillaume de Nassau. 

Id. 

d’Hollande a La Haye. 

Le roi Oscar I«r. 

id. 

Id. 

de Suede a Stockbolni. 

Lc roi Christian VIII. 

id. 

Id. 

nat. de Danemark a Copenbague. 

E. de Facq* d'Ath. 

id. 

G. Orient beige it Bruxelles.. 


(■) La niere-loge du rile misraime, a Paris, cst prdsidee par le fr. Bedarride, 
sous le titre de gr. conserv, de l’ordre. 

16 . 
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P. A. J. Steven*, graud maitre de la G. L. 

on snpr. conseil de la Belgique , 

Hottinger J. J. 

id. 

Id. 

Alpina k Zurich. 

N. 

id. 

Id. 

an Soleil a Bayreuth. 

George* Riot*. 

id. 

G. L. de l* Union &leciique k Francfort. 

Lotheisen. 

id. 

Id. 

de Hesse-Darmstadt a Darmstadt. 

Le roi regnant. 

id. 

Id. 

de Hanovre k Hanovre. 

Jose da Silva. 

id. 

G. Orient Lusitanien k Lisbonne. 

Manuel da Silva. 

id. 

Id. 

de Sassos Manuel k Oporto. 

DolabeUas. 

id. 

Id. 

Hesplrique. 

N. 

id. 

G. L. 

de Corfou a Corfou. 

H. A. Robertson. 

id. 

Id. 

de New-York (S.-C.) k New- York. 

Lucien Herrmann. 

id. 

Id. 

de Louisiana k la Nou telle -Orleans. 

S. W. Robinson. 

id. 

Id. 

Massachusetts k Boston, 

N. 

id. 

Id. 

de Pennsylvanic k Philadelphie. 

S. S. Baxter. 

id* 

Id. 

de la Virginie k Richmond. 

Chaa. Gitmann. 

id. 

Id. 

de Maryland & Baltimore. 

P. W. Fanning. 

id. 

Id. 

de la Caroline du Nord a Raleigh. 

Ch. M. Furmaon. 

id. 

Id. 

de la Carol, du Sud k Charlestown. 

J. H. Daviess. 

id. 

Id. 

de Kentucky k Louisville. 

W. B. Mag ruder. 

id. 

Id. 

de Colombie a Washington. 

John Ralls. 

id. 

Id. 

de Missouri k Saint-Louis. 

W. B. Thrall. 

id. 

Id. 

de l’Ohio, k Lancaster. 

A. H. Pattney. 

id. 

Id. 

du Maine a Augusta. 

N. 

id. 

Id. 

du Mississipi k Natchez. 

H. Godwin. 

id. 

Id. 

de Connecticut k New-Haven. 

W. C. Dawson. 

id. 

Id. 

de Georgie k Milledgeville. 

Jesse Coe. 

id. 

Id. 

des Florides k Tsllebiessee. 

John Christie. 

id. 

Id. 

de New-Hampshire k Concord. 

N. 

id. 

Id. 

de Rhode-Island k Providence. 

W. S. Bown. 

id. 

Id. 

de New Jersey k Trenton. 

filizur Demoting. 

id. 

Id. 

dTodiana k ltittanapoti. 

W. L. Martin. 

id. 

Id. 

de Tennessee k jNwhville. 

N. 

id. 

Id. 

de Delaware k Douvres. 

Felix G. Normann. 

id. 

Id. 

d’Alabama k Tascalovsa. 

Nelson D. Morse. 

id. 

Id. 

dTUinois k Rushville. 

Olivier Cock. 

id. 

Id. 

de Jowa k Blooming too. 

Ph. T. Tucker. 

id. 

Id. 

de Vermont k Montpellier. 

A. D. Schmitb. 

id. 

Id. 

de Wisconsin k Mineral-Point. 

N. 

id. 

Id. 

d’ Arkansas k Little-Rock. 

E. Schmitb Lee. 

id. 

Id. 

de Michigan k Detroit. 

N. Magnub. 

id. 

Id. 

prov. du Canat^k Kingston. 

F. J. Sanavria. 

id. 

Id. 

de Venezuela k Caracas. 

H. C. de Albuquerque. 

id. 

Id. 

du Brdsil a Rio-Janeiro. 

F. G. Chancel. 

id. 

Id. 

ou supr. conseil du Bresil, id. 


Boyer, ex-pre*id. de la r£publique. C. Orient de Haiti a Port-au-Prince. 
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PRECIS 


DES 

WES ET DES IYSTEEES"’ DE L'ANTIQUE ORIENT. 


L« uge ranine toet ao tribunal de U raison , 
jatqa’k U raieon elle-mdme. 


INTRODUCTION. 


iM eulUl. — Ltar origin*. — D«« oroyancM ot lyitiam lh4ole|lfnM. — - 
Origin* du cult* des dldmonta at dea p alliances do la aatara , da oalta dal 
aitre*. — Origin* de l’ldd* de Dl*n et de religion. 


D’lpaisses t£n£bres couvrent la nature, l’origine, 1’bistoke des 
dogmes que nous ont enseignSs les docteurs et instituteurs des 
peuples, et qui , imposes par la force et l’autoritl, inculquls par 
l’Sducation, entretenus par l’exemple, se perp£toent d’Sge en ige f 
et affermissent leur empire par l’babitude et 1’inattention. Mais 
si l’homme, 6clair6 par la reflexion et l’expgrience, rappelle k un 
mtir examen les pr£jug6s de sou enfance, il y trouve bientdt une 
foule de disparates et de contradictious qui dveillent sa sagacity 
et provoquent son raisonnement. 

D’abord , remarquant la diversity et (’opposition des croyances 
qui partagent les nations , il s’enhardit contre l’infaillibilitl que 
toutes s’arrogent ; et s’armant de leurs pretentions r&iproques, il 
con$oit qne les sens et la raison , imanis immddiatement 
de Dieu 9 ne sont pas une loi moins sainte, un guide moinsstir 
que les codes midiats et contradictoires des prophktes. 

S’il examine ensuite le tissu de ces codes eux-mSmes, il observe 
que leurs iois prgtendues divines , c’est-k-dire immuablet et 
iternelles, sont n£es par circonstances de temps, de lieux et de 
personnes; qu’elles dSrivent les unes des autres dans une espkce 
d’ordre g6n£alogique , puisqu’ellei s’empruntent mutuellement 
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un foods commun et ressemblant d’id6es , que chacun modifie 
k son gr6. 

Que s’il remonte a la source de ces id£es, il trouve qu’elles se 
perdent dans la nuit des temps, dans l’enfance des peuples, jusqu’k 
l’origine du tnonde meme, k laquelle dies se disent liees; et Ik; 
places dans l’obscurke du chaos et dans l’empire fabuleux des 
traditions , elles se presentent accompaghees d’un etat de choses 
si prodigieux, qu’il semble interdire tout acces au jugement; 
mais cet 6tat m£me suscite un premier raisonnement qui en r^sout 
la difficult^ : car si les faits prodigieux que nous presentent les 
syslemes iheologiques ont r^ellement exists ; si , par exemple, les 
metamorphoses, les apparitions, les conversations d’un seul ou de 
plusieurs dieux , trac£es dans les livres sacres des Indiens, des 
Hebrew, dot Parsis, sont des ev6nements historiques, il faut 
eonvenir que la nature d’alors diff£rait entiOretnent de cellc qui 
subsiste ; que les hommes actuels n’ont rien de commun avec ceux 
de ces sikcles-Ik , et qu’ils ne doivent plus s’en occuper. 

§1 au eohtraire ces faits prodigieux tfmt pas r6ellement exists 
dabs I’ordre physique , des tors on con$oit qu’ils sont du genre 
des creations de I’erttendement ; et sa nature, capable eticdre 
aujourd’bui des compositions les plus fantastiqUes , rend d’abord 
raison des apparitions de ces monstres dans l’histoire ; il be s’agit 
plus que de savoir comment et pourquoi ils se sont formes dans 
IMmaginatldn : or, en examinant avec attention les sujets de leurs 
tableaux * eh ahalysaht les id£es qu’ils combinent et qu’ilS asso- 
cient, et pesant avec soin toutes les circoustances qu'ils aliegtient, 
l'on parvient k decouvrir, k ce premier etat incroyable, une solu- 
tion cottferme aux lois do la nature ; on s’aper$oit que ces r£cits 
d’un genre fabhteti* ortt on sens figure autre que le sens apparent ; 
que ees prdtendus faitS merveiileux sont des faits simples et pby* 
Siques, mals qui, marcon$usou mal peints, ont ete denatures par 
des causes aocidentellfcs dependantes de l'esprit hdmain, par la 
eoriftisfon des signeS qu’il a employes pour peindre les objets ; par 
requivoqub des mots, le vice du langage, riihperfection de I’ecri- 
tore. Oh trouve que fees dieux, par exemple, qui jouent dcs rOles Si 
singulars dan9 tous lbs systemes, ne sont que les puissances 
physiques dfe la nature, tes Uiments , les vents , les astrts fet 
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les m&Movcs qui out &e personnifies par le mecanisme nSces- 
saire du langage et de rentendement ; que leur vie , leurs mceurs , 
leurs actions ne sont que le jeu de leurs operations , de leurs 
rapports; et que toute leur pretcndue histoire n’est que la descrip- 
tion de leurs ph6nomenes, tracSe par les premiers physiciens qui 
les observaient, et prise k contre-sens par le vulgaire qui ne Pen- 
tendit pas, ou par les generations suivantes qui 1’oublierent. On 
reconnait , en un mot, que tous les dogmes theologiques sur Yo- 
rigine du monde , sur la nature de Dicu , la revelation de 
ses lois, P apparition de sa personne, ne sont que des recits de 
faits astronomiques , que des narrations figurdes et emble - 
matiques dujeu des constellations. On se convaincra que l’idee 
mCme de la Divinite , cette idee aujourd’hui si obscure, n’est, 
dans son modele primitif , que celle des puissances physiques 
de iuniversy consid£rees tantdt comme multiples, k raison de 
leurs agents et de leurs phdnomines , et tantot comme un etre 
unique et simple par Y ensemble et le rapport de toutes leurs 
parties ; en sorte que l’etre appeie Dieu a ete tantot le soleil, 
tantot les astres, les plandtes et leurs influences ; tantot la mature 
du monde visible , la tolalite de Punivers; tantdt les quality 
abstraites ct m£taphysiques, telles que Yespace, la durec , le 
mouvemcnt et P intelligence ; et toujours avcc ce rdsultat, que 
1 'idee de la Divinite n’a point ete une revelation miracu- 
leuse drives invisibles , mais une production naturelle de 
ientendcment , une operation de Pesprit humain, dont elle a 
suivi les progr£s et subi les revolutions dans la connaissance du 
monde physique et de ses agents. 

Ainsidonc les id£esde Dieu et de religion, a Pegal de toutes 
les autres, ont pris leur origine dans les objets physiques, et ont 
et6 dans Pentendement de Phomme le produit de ses sensations, 
de ses besoins, des circonstances de sa vie, et de Petat progressif 
de ses connaissances. 

Or, de ce qde les idees de la Divinite eurent pour premiers 
modules les etres physiques, il resulta que la Divinite fut d’a- 
bord variee et multiple , comme les formes sous lesquelles elle 
parut agir : chaque Otre fut une puissance , un gdnie ; et Puni 
vers pour les premiers homines fut retnpli de dieux innombrables. 


Digitized by LjOOQle 



— 248 — 

Et de ce que les idles de la Diviniti eurent pour moteurs 
les affections du£coeur humain, elles subirent an ordre de divi- 
sion calqu6 sur ses sensations de douleur et de plaisir , d’a- 
mour on de haint: les puissances de la nature , les dieux, 
les g6nies fnrent partagls en bienfaisants et en matfaisants , 
en tons et en mauvais ; et de 1& Tuniversalit^ de ces deux ca* 
ract&res dans tous les syst&mes de religion. 

Culte solaire (sab&sme), mi Ugendei. 

II rlsulte de ce qui pr6c&de, que les theologies (2) de tous les 
peuples, depuis celles des Indicns, des Perses, jusqu’& celles des 
£gyptiens et des Grecs, telles que nous les trouvons dans leurs 
livres sacrls (3) , leurs cosmogonies (4), ne furentautre chose qu’un 
systhmede physique, qu’un tableau des operations deiana - 
ture> envelopes d*all£gorie$ mystSrieuses et de symboles (5) £nig- 
matiques. Aussi trouvons-nous le culte du soleil <Hre la base pri- 
mordiale de tous les cultes et myst6res de l’antiquite. Cet astre 
est en effet celui qui devait le plus attirer l’attention des habitants 
de la terre et les inllresser. Le soleil les rappelait sans cesse k 
l’admiration de la magnificence des cieux ; il est le feu inn£ des 
corps, le feu de la nature ; auteur de la lumi&re, de la chaleur et 
de Tignition, il est la cause efficicnte de toute g£n6ration, car sans 
lui point de mouvement, point d’existence, point de forme. Il est 
immense , indivisible , imperissable et present partout. C’est ce 
besoin de la lumi&re, c’est son Inergie cr6atrice qui a 6le sentie 
par tous les hommes ; ils n’ont rien vu de plus affreux que son 
absence. Ce fut aussi leur premiere divinity La reconnaissance 
pour l’heureuse influence de l’astre vivifiant forme done, comme 
il vient d’etre dit , la base des cultes anciens et modernes , soit 
directement , soit indirectemenu sous des formes symboliques, 
et le Brahma des Indiens, le Milhra des Perses, I’Osiris des £gyp- 
liens, l’Adon des Pb6niciens, Y Adonis et l’Apollon des Grecs ne 
soot que les repr6seutants du soleil , principe genSrateur, image 
de la f£condil6 qui perp&ue et rajeunit le inonde. Le soleil est 
ggalement I’image sensible de l’fitre supreme , que les Indicns 
nomm&rcnt Baghavan; les Perses, &erouan6~Ak£r£n6 ; les Juifs, 


Digitized by LjOOQle 



— 249 — 

Jlhovah ; les figyptiens, Ammon et Yoii-piter; les Grecs, Zeus; 
les Chretiens, Seigneur et Dieu ; les Mahometans, Allah. 

Les l£gendes sur lesquelles reposent les cultes des anciens peu- 
ples sont, comme celle de Hiram (6) chezles francs-macons, fondles 
sur la marche apparente du soleil , qui , s’abaissant vers l’hemi- 
sphere austral, pour parler un langage figure, est vaincu et mis a 
mort par les l6nebres, representees, par suite de la memeallegorie, 
comme genie du mal ; mais revenant vers notre hemisphere , il 
parait vaincre et ressusciter. Cette mort et cette resurrection fi- 
gurent aussi les vicissitudes du jour et de la nuit, de la mort qui 
est une necessite de la vie, de la vie qui nait de la mort, enfin le 
combat des deux principes que Ton trouve partout sous des noms 
diflerents : de Typhon contre Osiris, de Junon contre Hercule, 
des Titans contre Jupiter, d’Ormuzd contre Ahrimane, des Anges 
rebelles (7) contre Dieu, des mauvais genies opposes aux bons par 
les Indiens, les Egyptiens, les Grecs, les Romains, les Peruviens, 
et chez tous les peoples plus ou moins avances en civilisation. 


MYSTtRES DE L’INDE. 

(Pr6tres boudhistes , brahmanes ou gymnosophistes . ) 

C’est par l’Inde, berceau du genre humain, que commence 
Phistoire du monde ; e’est lei qu'ont dd se r6unir et vivre les pre- 
mieres families humaines: car nulle part la nature n’offre & Phomme 
un s£jour aussi riche et aussi d61icieux. Dans ces regions, les plus 
61ev£es du globe, se trouvent la vegetation la plus luxuriante , les 
produits du sol les plus varies et les plus utiles. 

Les Indous adoraient Bbagavan , etre eternel qui renferme en 
lui tous les mondes , toutes les formes et tous les principes de 
Pexistence des creatures, et qui agit par Brahma , Vichnou 
et Shiva , triple manifestation de lui-meme. Menou , legislateur 
indien, est le fondateur de la doctrine des trois principes ou dieux : 
le premier nomme Brahma, auteur de toute production (soleil du 
printemps); le second nomme Chiven, dieu de toute destruction (so- 
leiid’hiver); et le iroisieme, Vichnou, dieu conservateur de fetat 
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station naire (le soleil Bolsiiclal) : tous trois distinct*, et cependant 
ne formant qu’un seul Dien ou pouvoir. 

Les dogmes de l’immortalit£ de Fame, des peines et des re- 
compenses futures, ceiui de la mgtempsycose, faisaient la mati&te 
de 1'enseignement secret des pr&res. C’est & eux que les autres 
peuples emprunt&rent ces dogmes et l*id6e d’un Dieu unique ♦ 
Iternel et tout-puissant Aprfcs Menou, le plus aneien reforms 
teur de la religion des flindous (culte solaire) dont le nom nous 
soil parvenu, fut Boudha Chaucasam , m&iiateur et expiateur 
des crimes des bommes (3600 av. J.-C.), auquel ont succMG 
trois autres du m^me nom, dont Boudha Gautama fut le plus 
ceiebre (557 av. J.-C.). Ces quatre rgformateurs moralistes out 
diversement modifig les principes de Menou et en ont dSduit des 
doctrines mystiques. Ces quatre bommes de g6nie furent envisa- 
ges par. les Indiens comme des incarnations de la raison supreme 
et divinises en cette qualite. Les autres peuples suivirent 6gale- 
ment leur exemple en Levant au rang des dleux leurs grands ci- 
vilisateurs. 

Dans l’lnde, comme plus tard dans la Perse, I’tthiopie et l’E- 
gypte , les pretres etaient les seuls d6positaires de la science et 
exercaient un pouvoir sans bornes , car tout etait base sur la re- 
ligion. Les monuments grand ioses des Indiens (8) sont d’une anti- 
quite incommensurable. Les immenses grottes, considerees comme 
les temples indous les plus anciens, les cavernes d'fitephanta, 
d'Elora, de Salceite et de Carli, le temple Kailaca, mo- 
nument le plus prodigieux qui ait 6te sculpte & ciel ouvert an 
sein des montagnes, pantheon des divinitts indiennes , sup- 
posed dans le peuple qui les a constructs une plus grande con- 
naissance de Tart et un plus haut degre de civilisation que thus 
les travaux des anciens tgyptiens, et sont le produit de la magni- 
ficence d’un peuple edaire. Tout ce que rintelligence et le coeur 
peuvent imaginer de grand et de beau , noblesse et elevation de 
conception , 6l£gance dans le dessein, perfection aecomplie dans 
l'exdcution , se trouve r£uni dans ces groupesde sanctuaires. Ces 
oeuvres nous rappellent une lopgue pStfode , pendant laquelle un 
immense dSveloppement intellectuel s’op£ra graduellemcnt et» 
sans trouble, 6poque qui se fond dans la nQit des temps et dans 
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l’hlstdire primitive* flu peuple ihdien. Les bas-reliefs, les figures 
et les milliers de cdlonnes qui ornent les temples indous mention- 
n6s , creusGs au ciseau dans le m£me rocher, indiquent au molds 
3001) ans d’un travail constoitif, et les degradations du temps en 
designent au moins 3,000 d'existence. 

La doctrine de Boudha (9) ou Brahma passa dans l’Asie-Mineure 
et devint la base du culte des Perses et plus tard de celui des filbio- 
piens. Le boudhisme p£n£tra en Chine ; Boudha y fut appeiy Fol 
(bdod) et ses prfitres bonzes . Son culte est rdpandu surtout au 
'Thibet , oftii prend la denomination de Lamisme , en raison du 
nbm de Daiat-Ldma donne au pontife supreme du culte, resi- 
dent 8 LahSa. Les classes eievees de la Chine out generalement 
addpte la doctrine de Confucius (Kong-Tsee), reformateur du 
bdlidbisiitfe degenere (larnisme) qui est , de nos jours, dans une 
jpartie dc la Chine et du Japon rempli des superstitions les plus ri- 
dictileft & les plus revoltantes. 


MYSTfiRES DES PERSES. 

Culte du Feu, culte des Mages, culte de Mithra, culte de Zoroastre. 
( Assyrie , iBabylone , Chaldee.) 


LeS anciens Perses adoraient un ytre non r6v616 , en qui tout 
se consume, s’absorbe, perd son individuality, sous le nom de 
Zerouan6-Akyren£. Le culte du feu pr£ceda, chez les Perses , le 
culte du soleil. Horn, leur premier prophSte, en fut le fondateur. 
Apres lui vint Djemscbid , qui leur apporta le culte des Indous, 
fondy sur les trois principes ou dieux personniGys par Brahma , 
Yichnou et Shiva , se manifestant par la gynyration , la conser- 
vation et la destruction. Mais la doctrine astrologique des mages 
se developpa avec le temps, et lorsqu’ils furent arriv4s a la 
connaissance gynyrale des phynomynes du globe , ils embrasserent 
sous un seul point de vue les opyrations de la nature vegytante et 
animye ; ils imaginyrent l’bypothyse de la division : en un prin- 
cipe de vie qui fut le soleil , et un principe de mort qui fut le 
froid et les Mn&bres; les prtUres abandonment alors le systyme 
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des Indiens et n’admirent plus qu’un bon et un uiauvais principe, 
ou la Iutte de la lumiere et des t6n&bres, de la vie et de la mort, 
applique par rimagination au bien et au mal moral. Le bon 
principe re^ut le nom d 'Oromazt, le mauvais celui A’Ahri - 
mane . Les prfitres de ce culte, appeies mages (10) etaient 
fibres dans toute l’antiquite par leurs connaissances mathema- 
tiques et astronomiques, qu’ils avaient puisnes chez leurs voisins les 
Indous ; toutes les sciences occultes etaient pratiques par eux, ce 
qui leur fit attribuer une puissance surnaturelle ; ils etaient toutr 
puissants aupres des peuples et des rois. Le plus ancien et le plus 
c£l£bre de leurs temples fut celui consacre k Betas , dieu lu- 
miere, k Baby lone. Ce temple, appeie Tour de Babei (11), 
llevl par eux, comme grand nombre d’autres monuments k Per- 
stpolis , k Ecbatane e t k Babylone (12), sont enseveljs sous 
une vegetation vigoureuse ; mais les mausoiees existent encore et 
rappellent aux generations actuelles leur science, leur morale et 
leur respect pour les morts. 

Un reformateur, du nom de Mithra (2250 av. J.-C.), n6 
dans la Medo-Perse , rajeunit et moralisa chez les Medes le sys- 
teme des mages et y fonda un culte plus austere. Mithra divinise 
etait consider par les Medes comme personification d’Oromaze 
et d’Ahrimane, dualite divine des Perses, et devint lui-meme 
par la suite 1’objet d’un culte special ; les mysteres de ce culte 
etaient ceiebres dans des temples souterrains, comme chez les 
anciens Indous, et furent appeies : Antres de Mithra (13). 

Les aspirants y etaient soumis k des epreuves si terribles que 
beaucoup y succomberent. II y avait sept grades distincts dans 
Tinitiation. Mithra, consider comme dieu- soleil , est represente 
sous la forme d’un jeune homme avec un bonnet phrygien, arra£ 
d’un glaive qu’il plonge dans le cou d'un taureau (14). 

U u autre legislateur religieux , Zoroastre ( 1 220-1 200 av. J. -C. ) , 
vint apres Mithra rajeunir son culte. Zoroastre (15) ayant dd 
quitter sa patrie, subjuguee alors, se retira avec quelques disci- 
ples dans une caverne des montagnes voisines de la Perse , qu’il 
consacra k Milbra (soleil) , createur de toutes choses. Cet antre, 
partage en divisions geometriques , figurait les climats , les eie- 
ments, les astres, en un mot imitait l’univers; il y etudiait avec 
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ses disciples le mouvemcnt des astyes, le mecanisme du monde. 
Sa theologie fut celle des Indiens : Petude de la nature el de ses 
principes moteurs dans les corps celestes et terrestres. 

Zoroastre , apres avoir pass6 vingt ans dans cet anlre, retourna 
dans sa patrie et commenca a repandre sa doctrine a Bactre, ca- 
pitale du rovaume des Bactriens ; il devint leur prophete et le 
grand mailre de la caste des pretres mages, qui fut*alors plus 
puissanle que jamais. Zoroastre rassembla les debris des ancien- 
nes lois des mages, qui remontent a la plus haute antiquite, et 
en forma avec sa theologie un nouveau corps de doctrines , con- 
tenu dans le Zend A vesta (16), dont il est l’auteur, et qui devint 
le code religieux des MSdes et des Bactriens et, plus tard aussi, 
celui des Perses, des Chaldeens et des Parthes. 

Les grandes institutions des races primitives, les corporations 
savantes dont elle s’enorgueillissait ont disparu , et on a peine a 
reconnaitre dans quelques malheureux Parsisavilis et pers£cut6s, 
les debris 6pars d’un ancien peuple detruit , les derniers heritiers 
de tant de gloire. Toutefois, des ceremonies simples dans leur 
grandeur, des ceremonies symboliques auxquelles les Parsis se 
sont d’autant plus attaches qu’on a mis plus de zMe a les proscrire, 
laissent encore deviner que ce sont les successeurs des Mithriaques. 
Leurs reunions, imit£es de celles de Pantre de Mithra, les a fait 
accuser, suivant l’usage , de forfaits atroces, et leur a fait donner 
le nom de Gubbres, qui designe une turpitude attribute de tout 
temps, par Pignorance, aux membres des societes secretes. 


MYSTfeRES D’ISIS ET D’OSIRIS. 

Etluopie , £gypte. 

Le culte des anciens tthiopiens et figyptiens est une sorte de 
panth^isme dans lequei toutes les forces de la nature sont person- 
nifi^es et divinisles. Au-dessus de tous les dieux se place un Dieu 
kernel , infini , qui est la source de toutes choses. 

La plus ancienne trinity des tithiopiens et des peuptes de PAbys- 
sinie f voisins de P Arabie-Heureuse et de la Chaldee, fut Cneph- 
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Ammon (You-piter ) , dieu cr£ateur, dopt I’erohl&ipe ftyit le 
belier; Phtha (Brama-Theos ) , la mature, Ijmon priraitif, 
sous la forme d’une sphere ou d’un oeuf ; Neith , la pens£e , lu- 
mi&re qui renferme le germe de toute chose, triple manifestation 
d’un sept et m6me Dieu (iehov), consider^ sons trois rapports, 
la puissance creatrice, la bonte et la sagesse (trinite ipdienue 
ave’c d’aut^p noms). 

Le nombre des dieux super-celestes s’augmenta par la suite de 
ceux de Fla , le dieu du feu et de la vie , reprdsentant le prip- 
cipe fecondateur; de Pan-Mtnctts, principe male, et Athor , 
principe feraelle, qui sont les^auxiljaires de Fta f gfrterateur} de 
Frde ou Osiris , le soled ; de Pi-Joh ou Isis, la lune. Mats, outre 
les trois dieux d£miurgues ou crfoteurs par excelleqce et les quatre 
qui viennent d’etre cites , ils avaient encore douze dieux celestes 
et trois dieux terreslres ; les premiers , designes sous le nom d& 
Catoires, sont : Ztous (Jupiter), Rempha (fSaturne), 4?$* 
(Mars), Surot (Venus), Pi-Hermls (Mercure), Imnthes ( le 
ciel des etoiles). Apres ces six dieux mates, vienqent six dieux 
femelles: RtUa (la terre), id i une t i’dther 7 le ~fipu 9 fair % 
I’eaui puis , au troisifcnae rang, se placept les dieux terrestres : 
Osiris f geuie du bien, qui a pour frfcre Typbw x genie du 
mal \ Isis , epouse d’Osiris, et Horus , leur dls, dieu du travail 
(Jette trinite devipt, par la spite, 1’objet principal du culte deg 
tgyptiens. UU> divinity gfotratrice, itai^ecdf 0 femme 
d' Osiris , dieu-saleil , et flgurait la lune et la terre : e’est pp 
eflet le soleil qui la feconde. 

Des pretres gymnosophistes , venus des rives de l’Euphrate 
dans rtthiopie* y apporterent leprs sciences el leprs doctrines 
en les appropriant au culte de ce peuple. 

Le principal college de ces prdtres avait son siege a Mdrot , 
capitate de l’&hiopie, et les mysteres de leur culte se ceiebraient 
dans le temple d * Ammon (17) (You-piter ) , renemmti par son 
oracle. L’Ethiopie, alors un Klat puissant (48), qui a precede Y 
gypte (19) dans la civilisation, avait un gourernement theocratic 
que. Au-dessus du rola’eievait le pr&tre , qui pouvait le naettre 
k rnort au nom de la divinite. La magnificence des mines d’Axum 
avec ses obelisques et ses bi&oglyphes, les temples, les vastes turn- 
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boaux et lex pyramided aux environs de rancien M4ro6 , comme 

une centaine d ’a utres pyramides de l’Ethiopie , sont Ividemment 
d’une epoque bien anterieure a celle des huit pyramides de 
Ghizz& (20), pres de l’ancien Memphis, qui sont du seizieme au 
onzi&me siecle av. J.-C. II est done bien certain que les pretres 
de la Thebaide sont sortis des colleges d’Ethiopie. Hermes (21), 
pretre-roi, l’auteur divinise des castes, et comme tel , lie aux le- 
gendes d 'Osiris et d’Isis , enseigna aux pretres ggyptiens les 
sciences occultes Les pretres consiguaient dans des livres ( les 
seuls qui existassent dans ces premiers temps) les sciences appelees 
aujourd’hui hermetiques, y joignant leurs propres decouvertes et 
les revelations que leur faisaient les sibylles (22). Ils s’occupaient 
particulierement des sciences les plus abslraites, decouvraient les 
fameux theoremes g£ometriques que Pythagore vint leur em- 
prunter , calculaient les eclipses et reglaient , treize siecles avant 
Cesar, Pann6e que nous appelons Julienne ; tantdt ils descendaient 
a des recherches pratiques sur les besoins de la vie; et livraient 
a leurs compatriotes le fruit de leurs decouvertes ; tantot , culti- 
vant les beaux-arts, ils inspiraient l’enthousiasme a ce peuple, qui 
conslruisit les avenues de Tli&bcs (23) , le Labyrinlhe , les 
admirables temples de Karnae , de Dtnderah , d 'EUfou, de 
Pliilod ; a ce peuple qui dressa tant d’obelisques monolithes, qui 
creusasous le nom de lac Mocris un ocean , gage de la fertility 
du pays, qui construisit des villes souterraines (24) , autres mer- 
veilles qui egalent les chefs-d’ceuvre eclaires par le soleil ; qui , 
prodigue de ses travaux , et soignant la demeure de ses morts 
autant que celle des vivants, enfouit le coloris des plus belles 
peintures dans les hypogees de ses ancetres; a ce peuple enfin , 
dont les monuments ne plaisent sous des proportions colossales 
que parce que l’id£e en est grande. 

La sagesse des initiSs , les hautes sciences et la haute morale 
qu’ils enseignerent , leur savoir immense excitaient 1’ Emulation 
des hommes les plus ^minents, quels que fussent leur rang et leur 
fortune, et les portait, malgr£ les epreuvescompliquees etlerribles 
qu’ils avaient a subir, a cherchcr Pad mission aux mvsteres d’Isis 
et d’Osiris. 

Le culte et les myst&res des 6gvptiens pass5rent d’abord par 
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Molse chez les Juifs, oft le Dieu primitif des fithiopiens, Jehov , 
re$ut le nom de Jou {Jehova) (25), et Typhon, le glare da mal, 
y fut appell Satan , et repr£sent£ sous la forme d’un serpent ; pais 
en Phlnicie , oft ils Itaient cdllbrls k Tyr (26). Osiris y changes 
de nom, et re$ut celui d’Adonal on de Dionysus, qui signifiaient 
Igalement le soleil; puis ces mystlres furent successivement 
introduits dans I'Assyrie, la Babylonie, la Perse, la Grice, la Sidle 
et Fltalie. En Grice et en Sicile, Osiris prit le nom de Bacchus, 
et Isis ceux de Clrls, de Cybfele, de Rhla, de Vlnus ; k Rome , 
elle fut appelle la bonne dlesse. 


MYSTtRES DES JUIFS. 

Culte fondl par MoH$e , fils de la tribu israllite de Llvi , llerl 
en Egypte , et initil k Heliopolis aux mystlres d’Isis et d’Osiris 
dont il devint un des prltres. Informl de son origme , il quitta 
la cour de Pharaon k l’kgede quarante ans, et passa, dit-on, quarante 
ans dans Pexil, pour aller ensuite vivre a?ec les Hlbreux. Chassis de 
1'^gypte (27) sous le rlgne d’Amlnophis parce qu’ils Itaient infectls 
de la llpre, les Juifs dirent Moise pour leur chef. Il devint leur 
llgislateur et appropria aux idles de son people les sciences et 
la philosophie qu’il avait puisles dans les mystlres Igyptiens : 
on les retrouve dans les symboles , dans Pinitiation , dans ses 
prlceptes et les commandements. Molse passe pour lire l’auteur 
des cinq premiers livres de l’Ancien Testament (le Peata- 
teuque) (28). Les prodiges que Moise (29) raconte k Poccasion de 
la remise des Tables de la loi sur le Sinai, sont en partie une 
relation dlguisle de Pinitiation des Hlbreux. Molse forma de 
ses prltres une caste k part, possldant seuls les sciences et dlro- 
bant la connaissance de leurs livres sacrls aux gentils , au people 
hlbreu lui-mlme, ne laissant plnltrer aucun profane dans leurs de- 
meures, et punissant de mort les Kvites charges de la garde des lieux 
saints , lorsqu’ils nlgligeaient de veiller nuit et jour , et le tlml- 
raire, Itranger k leur ordre , qui se serait seulement approchl de 
Pentrle du tabernacle. Moise voulut slparer sa nation de toUte 
autre , et se former un empire isoll et distinct ; il con^ut le des- 
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sein (Ten asseoir les bases sur les pr6jug6s religieux , et d’4lever 
autour de lui un rempart sacre d’opinions et de rites. Mais vaine- 
ment prescrivait-il le culte des symboles ; le dogme d’un Dieu 
unique { 30) qu’il enseignait n’en fut pas moins un dieu Igyp- 
tien de Invention de ces pretres dont 11 avait 6t6 le disciple. 
Molse avait observe, d’apr£s un usage des pretres egyptiens, dans 
la construction du tabernacle , les proportions et les mesures qui 
demontrent que c’etait une imitation du systfeme du monde. Le 
temple 6tait divis6 en trois parties : le saint des Saints , le saint 
et le parvis des pretres. Le grand prStre seul pouvait p6n6trer dans 
le saint des saints , et encore n’y entrait-il qu’une fois chaque 
ann£e. Le saint et le parvis des pretres n’etaient accessibles qu’aux 
Invites. Le peupie restait confine dans une enceinte exterieure 
qu’on appelait le parvis d’lsrael. Molse, qui avail, non-seule- 
ment dans la construction du tabernacle , mais en bien d’autres 
choses, imite le symbolisme des pretres egyptiens, cherchaii cepen- 
dant k effacer de sa religion tout ce qui rappelait le culte des 
astres (31), mais en vain, car une foule de traits restfcrent malgrg 
lui pour le retracer. Les douze signes du zodiaque repr6sent6s 
sur chacun des drapeaux des douze tribus , les sept lumUres 
ou plan&tes du grand chandelier, les douze pierres de l'uriin du 
grand prStre, la fete des deux Equinoxes, ouveriures et portes de 
deux MmispfUres, la c6r6monie de Yagneau ou bilier c6- 
ieste, enfin le nom d’Osiris lui-meme conserve dans son cantique , 
et Ydrche ou coffre imil6 du tombeau od ce dieu fut enferme, 
demeurent pour servir de temoins k la filiation de ses idees et k 
leur extraction de la source commune. Nous retrouvons dans la 
construction du temple k Jerusalem (dont il ne reste plus pierre 
sur pierre), sur une Ichelle plus grande, naturellement , les 
mdjores allegories, les mdmes dimensions de redifice religieux que 
s’etaient fait les Israelites errants dans le desert. 

Toute la doctrine des Juifs n’etait pas ecrite ; ils avaient une 
tradition orale, qui n’etait le partage que d’un petit nombre d’en- 
treeux, Ces traditions s’etaient conservees dans l’asile secret de 
diverses associations hlbraiques, chez les Kasedtens, les TMra- 
peutes et leg>j&*&f}« (32). C’est dans cette derniere secte philo- 
sophique que J isus-Christ, le formulateur du christianisme (33), 
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a ete eieve, et ofi ila puise la doctrine, sublime qu’il a r^?414e m 
rnonde. Dans L’origine, 1’initiation aux mysteres du christia- 
nisme (3fr) , qui avail trois degr^s, fut semblable k celledes palens, 
et les rapports entre la llgende chr£tienne et toutes celles par les- 
quelles les prStres repr&entaient alllgoriquement la revolution 
annuelle du soleil, sont tellement frappants, qu’on ne pent s’em- 
p£chcr de peuser que les disciples du Christ ont defigure sa nais- 
sance, sa vie et sa mort sous des apparences solaires. 

Parmi les societes qui resisterent le mieux k la tendance uni- 
verselle , et se transmireut la succession non interrompue des 
mysteres, depuis le siege de Jerusalem, il faut placer en premiere 
ligne, apres les Esseniens, celle des Kabbalute*, qui n*a jamais 
cesse d’e^ister , et dont les membres sont encore fort nombreux 
parmi les Juife de l’Orient, de l’Allemagne et de la Pologne. 


MYSTERES D’tLEUSIS. 

Le culte de Ceres, deesse de Pagriculture (Tlsis des figyptiens) 
flit etabli k fileusis, pres A thanes (35), par TriptoMme, fils du 
roi, apres son initiation en Egypte , vers le xv* siede av. J.-C. 
Ce culte etanl base sur celui d’lsis et d’Osiris et des dieux £gyp- 
tiens, il devint chez le peuple grec, si riche en imagination, le 
principe des erteurs du polytheisme. Par l’abus du langage figure, 
les phenomenes du ciel et de la terredevinrent, dans ce systeme, 
des evenements humains: naissances, manages, adultferes, com- 
bats, fuites, meurtres ; en un mot, des mythes ou fables dont plus 
tard on perdit de vue Porigine. 

^initiation aux mysteres de Ceres se divisait en grands et pe- 
tite mysteres, les derniers ceiebres k l’equinoxe du printemps , 
et les premiers k celui d’automne. Les petits mysteres etalentuUh 
preparation aux grands mysteres, par des jefines , des purifica- 
tions et des expiations , ensuite dans une interpretation Mstortque 
des fables. On y purgeait seulement le polytheisme de ses princi- 
pals bizarreries et des immoralites. Dans les grands mysteres 
commen^ait Pexplication aliegorique des mysteres les pins dispa- 
rates. C'est Ik que le polytheisme etait sap£ dans sa base et qne la 
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doctrine do I’unitA de Dieu et de I’immortalita de l’ame 6tait en- 
seignee. On y rlvglait des v£rit6s philosophiques pins 6 ten dues, 
plus profondes et plus mystfrieuses que dans les autres cukes’ 
Ces myslkres furent par la suite alters et corrompus comme tous 
les autres. 


MYSTftRES DE SAMOTHRACE. 

Le culte et les mysteres des Cabires (dieux egyptiens) 4tablis 
dans 1'lle de Samothrace , par Orphee (en 1330 av. J.-C.), sont 
originates de I’Egypte , d’ou ils avaient d’abord passe en Pheni- 
cie en y prenant d’autres noms. Les quatre grands dieux y dtaient 
appetes Axioms, Axiokersa , Axiokersos et Cadmilus. L’initiation 
reposait sur une legende solaire, comme celle d’Osiris et Typhon, 
d’ Adonis et de Vdnus. Plus tard , les noms des dieux Cabires fu- 
rent encore changds et prirent ceux de Cdres, de Proserpine , de 
Pluton et de Mercure (Hermits). 


MYST12RES DES PHRYGIENS ET PH^NICIENS. 

Le culte mysterieux des Phrygiens en l’honneur de Cvbdle (la 
nature feconde) et de son fils Atys avait deux temples, Vun sui- 
te mont Ida et l’autre dans la vllte de Pessinunte. Atys est an 
prfiir? divinisd qni apprit aux Phrygiens les mysteres de la nature ; 
il represente le soleil , et subit , dans la tegende qui forme la base 
de (’initiation, le memo sort qu’Osiriset qu’ Adonis: c’est toujours 
la mort fi,ctive du soleil et sa resurrection. 

Le culte et les raysteres d’Adonai , chez les Plteniciens et chez 
tes Syriens, est ideatiqoement le nteme. Cybdle y prit le nom 
d Adonal (dont les Grecs firent Adonis) : c’est toujours la nature 
qpi, veuve de celui dont elle tenait sa joie et sa feconditd, hate de 
ses voeux le moment ok , vainqueur des tdnebres, il doit renaltre 
avec la cbaleur et l’6clat qu’il avait perdus. 

Les fetes qu’on y cdldbrait avaient lieu, comme dans presque 
tons les autres mysi&res , k 1’dquinoie du printemps, dpoque du 
triomphe que remporte le dieu Soled sur les tdnftbres et les lon- 
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gues nuits. Les temples les plus ceiebres se trouvaient k Bal- 
bek (36) et & Tadmor (aujoord’hui Palmire) (37> 

MYSTfeRES DES ROMAINS. 

Le plus ancien dieu du Latium , apporie ce pendant de FOrient 
et non point autochthons, fut Janus (38) ou Saturne, qui prend 
plusieurs uoms et plusieurs attributs , sans cesser d'etre recon- 
naissable. 11 preside aux revolutions , aux cycles , principalement 
au plus remarquable de tous , qui est Fannie. II est quelquefois 
Je temps , d’autres fois l’astronomie , plus souvent le soleil lui- 
m£me, ce grand r^gulateur des saisons et des stedes. Janus, 
avec sa double face , avec les clefs qui lui servent aussi de marque 
distinctive, represente la fin et le commencement d’une periode: 
il ouvre et ferme I’annee , qui commen^ait & Fequiaoxe du prin- 
temps. L'aigle donne pour compagnon & Janus (le saint Jean des 
francs- masons) est le fameux coq des Guebres. 

Le mythe sur lequel reposait le culte de Janus ou Saturne 
etait des plus mysterieux et il ne s’expliquail complement qu’aux 
grands inities. Les fetes (saturnales) se ceiebraient au solstice 
d’hiver. 

Le culte de la bonne deesse, qui suivit le culte de Janus-Sa- 
turne , fut apporte en Italie par une colonie de Phrygiens. Les 
myst&res d’tleusis y furent imports par des Romains inities en 
Grece. Ce culte , adopte et propage par le grand legislateur Numa 
Pompilius , devint la base de l’initiation et des ceremonies reli- 
gieuses des colleges de comtruoteurs fondes par lui. 

Les mysteres dits de Mithra et d'Isis , qui s’etablirent dans la 
capitale du monde sous le regne des empereurs , etaient entaches 
de corruption desle principe, et plusieurs fois leurs abus les firent 
proscrire; its ressemblaient mal aux vieiMes ceremonies egyp- 
tiennes ou persanes , dont ils empruntaient le nom. 

Rome , qui avait re$u des peuples de FOrient des dieox , des 
legendes et des coutumes religieuses, devenue conqu6rante, leur 
rendit k son tour plus d’une diviaite avec un nom nouveau et 
des formes nouvelles de culte. 
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SIBYLLES ET ORACLES. 

Xtucides et somnamboles extatiques de nos jours. 

L’on donnait le nom de sibylles aux pretresses douses de clair- 
voyance acquise naturellement ou au moyen de magnetisation et 
qni reveiaient aux prStres une partie des secrets de la nature ; le 
nom d’oracle etait donn£ k celles qui , plongles dans l’extase , 
prldisaient l’avenir. G£n£ralement on compte dix des premieres : 
la Cumdenne , la Libyenne , la Chald4enne , la Delphique , r6ry- 
thr£enne , la Samieune, la Lucanienne , la Phrygienne , PHeUes- 
pontine , la Tiburtine. Les plus fameux oracles etaient : ceux de 
Fta, k Memphis; de Fr£e, a Heliopolis; d’Isis, k Bubaste; de 
Trophonius, en Beotie; d’Amphiaraiis , k Orope; dela Fortune, 
kAntium; de Serapis, k Alexandrie ; d’Hercule , k A thanes et 
Gades; d’Esculape, k Epidaure et Rome; de Pan, enArcadie; 
de Diane, k fephfcse; de Minerve, k Mycene; de Venus, a Pa- 
phos; de Mercure, k Patras; de Mars, en Thrace; d’Apollon, k 
Delphes , k Glaros , k Delos , k Milet ; de Minerve , k Sals. Les 
Juifs eurent aussi leurs sibylles , donl Holdah (du temps du roi 
Josias) fut la plus ceiebre. 
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LEGISLATE® , REF0RH.4TEURS ET FONDATEURS 

DES CULTES ET MYSTtRES. 


Indt. 

Boudha (hommes celestes), les trois plus anciens rdformateurs.nux- 
quels les Indiens donnent ce nom, et dont ils r6v6rent le souvenir, 
appartiennent a des 6poques qui reposent sur des astres ou con- 
stellations personniftes, par suite de figures hieroglyphiques. Les 
Indiens ont d\i 6ire arrives k un haut degrd de civilisation long- 
temps avant l’Spoque de Menou (leurs monuments le prouvent); 
et bien des stecles avant lui, ils ont dti avoir communique leurs 
sciences et leurs connaissances astronomiques aux Perses et aux 
Bgyptiens, attendu que l’dtablissement du zodiaque indien appar* 
tient aux epoques de 4700 a 4600. Les trois premiers Boudha de- 
vront done £tre classes aux 6poques de. . . . 5500 & 5000 
Menou t tegislateur indien, fondateur de la doctrine 
des trois principes ou dieu (le soleil du printemps, 

Celui delete et celui d'hiver), tous trois distincts et 
ne formant qu’un seul ; personnifte plus tard par 
Brahma, Vichnou etChiven, (le soleil aux trois 
formes d’actions est la source de tout systCme tri- 
nitaire). La doctrine de Menou est contenue dans le 
livre Mana-Dharma-Sasha dont un second Menou 

est I’auteur. II v6cut vers 4000 k 3800 

Boudha-Chaucasam , r6 forma teur et fondateur de la 
doctrine contenue dans le Bahgout-Goutta, le plus 
ancien livre des Indiens, qui remonte de 3200 a 34 00 
avant J.-C. Ce rdformateur est consid6r6 corame 
premiere incarnation de l’Etre supreme et en mkme 
temps comme m6diateur et expiateur des crimes de 

Thomme; il v6cut vers 3600 a 3500 

Boudha-Gonagom , r^formateur, dgalement divinisd 
comme seconde incarnation de l’fitre supreme . . 4 366 
Boudha-Gaspa , r£formateur divinisd comme troi- 
steme incarnation de I’fitre supreme 4027 
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Boudha-Somana-Gautama , philosophe profond, au- 
teur du Gandsour (Khghiour) qui contient ses doc- 
trines et pr&eptes, divinisG comme quatriOme in- 
carnation de l’fctre supreme, n6 l’an 607, mort 567 

Vers*. 

Horn , fondateur du culte du feu 3800 k 4000 

Djemschid , fondateur du culte du soleil 3700 

PrStres mages , rdformateurs du culte du soleil . . 3600 
Mithra , rgformateur du culte d6g6n£rd de la M6die, 

divinis6 comme reprdsentant du soleil 2550 

Zoroastre , prophOte des Perses, grand majtre des 
prOtres mages, fondateur d’un culte austere. 4400 A 4 300 

£tluopie. 

Osiris , guerfier et civilisateur , r&ormateur du culte 
de Eneph-Amman de Fhtha et Neith , la plus an- 
cienne trinity des Abyssiniens, au-dessus de laquelle 
est placd un dieu (Ichov) dternel , infini , qui est la 

source de toute chose 

PrStres de MeroS, fondateur du culte des douze dieux 
celestes (puissance de la nature, les plan^tes et les 
616ments personniftes). Le taureau celeste qui ouvre 
l’6quinoxe du printeiqps (depuis Tan 4580 a 2428) 
est l’objet d’un culte special (le zodlaque du temple 
d’Esneh est de 4600 k 4500), . 

£gypte. 

PrStres de VEgypte , rSformateurs du culte deS douze 
dieux celestes, les subordonnant, a l’exception de 
You-Piter, dieu supreme, a la trinity d’Osiris (dieu 
soleil), d’Isis (la lune) et k Horus leur fils (la terre), 
qui devint le culte principal des Egyptiens. A c6t6 
du culte du taureau (boeuf Apis) se c£I£bre aussi 
celui du belier celeste, ouvrant k son tour l’dquinoxe 
du printemps k l’6poque de 2540 (jusqu’a Tan 388 

avant J.-C.) 4200 k 4000 

Hermes, pr6tre roi, rdformateur, auteur des cartes et 
des sciences occultes, qu’il enseigne et introduit 


5000 


4700 k 4600 
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dans les mysteres. Sa doctrine et sa science sont 
consignees dans leslivres qui portent son nom. . . 3370 

Moise, pr^tre d’H61iopolis , chef et tegislateur des 
H6breux , fondateur de leur culte, et dont la doc- 
trine est consignee dans les cinq premiers livres de 
TAncien Testament, n6en4725 ; 4645 a 4600 


Grtee. 

Orf hie, philosophe et tegislateur, initi6 enfigypte, 
fonde les mysteres dans l’ite de Samothrace. . . 4530 

Triptolime, fils du roi d’Eleusis, initi6 en Egypte, 
fonda les mysteres d'Eleusis 4 500 


Pythagore , philosophe c&fcbre, initie aux mysteres 
de l’Egypte et de la Perse , fonda & Crotone son 
6cole mysterieuse qui porta le caract&re de culte et 
d’initiation. Sa doctrine embrassa toutes les sciences 
connues de son temps 540 

Rome. 

Nwna Pompilius i grand tegislateur et civilisateur, 
introduisit dans Rome les mysteres de la GrOce ; il 
fonda les colleges de constructeurs (berceau de la 
franc-maconnerie) 745 

Chine. 

Confucius (Kong-Ts6e), philosophe c616bre et refor- 
mateur de l’ancien culte d6g6n6r6. Sa doctrine phi- 
losophico-religieuse estcontenue dans leChou-King, 
dont la morale est une des plus belles. Mort en 554 . 600 a 550 

Lao-Tseu , reformateur, prOcha une doctrine mystique 
qui se trouve dans le Tao-te-King ( la raison pri- 
mordial), consid6r6 par les Chinois centime incar- 
nation de l’fitre supreme 600 

Jud£e. 

Jisus-Christ , fondateur du christianisme , auteur de 
la morale 6vang61ique, toute de paix et de charit4, 
la plus simple et la plus sublime qui ait jamais 6t6 
enseign6e aux hommes ; elle se trouve renferm^e 
dans le Nouveau Testament 1 


33 
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LEGISLATORS ET P1ILOSOPHES 

DE L'ANTIQUE ORIENT. 


Avant J.-C. 

Boudha , les trois plus anciens civilisateurs de ce nom 
dans l’lnde appartiennent k l’6poque de . . . . 5500 k 5000 

Osiris , guerrier et civilisateur des Ethiopiens, divinisd 

vers 5000 

Prttres Boudhistes , culte de Bhagavan, civilisateurs de 
llnde , de la Perse et de la Chaldde , vers. . . . 4900 

PrStres de la Perse et de la Chaldee , vers .... 4800 
Prttres de VEthiopie , college de M6rod, vers . . . 4700 
— de VEgypte , id., k Thebes et Desneh , vers. . 4600 
Menes, prGtre, premier roi de la premiere dynastie, 

fondateur de Memphis, vers. 4200 

Menou , 16gislateur indien , vers. . 4000 

2/om, civilisateur et r£formateur desPerses, vers. . 3800 k 4000 
Djemschid , civilisateur et fondateur de culte, vers. . 3700 
Pr4tres Mages de la Perse et de la Chald4e, vers. . 3600 

Boudha Chaucasam , r6formateur indien, vers. . . 3600 k 3500 

Hermes , pr£tre roi , fondateur des castes , vers. . . 3380 k 3350 


Pritres Brahmanes dans I’Inde (Boudhistes), vers . 3200 

Mithra , r6formateur des Medes (Perse) , divinise vers 2550 

PrStres de Mithra , culte solaire, vers 2500 

Amonophis - Thouthmosis , chef de la 48 6 dynastie 

4gyptienne, vers. 2400 a 2000 

Esculape , pr£tre roi k Memphis, vers 2000 k 4900 

Moise , pr&re d’H&iopolis , ldgislateur des Hdbreux, 

vers 4650 

Boudha-Ggnagom , r6formateur indien , vers. . . . 4366 

Zoroastre , r4formateur du culte des Mages, grand- 

prfitre, vers 4400 k 4350 

OrphSe , tegislateur et thdologien de la Thrace, vers. . 4 330 

Chiops , pr^tre roi a Memphis (la 4 re des grandes py- 

ramides fut eievde par lui) , vers 4325 

Chephren , prGtre roi k Memphis ( fit bdtir la 2* des 
grandes pyramides), vers 4240 
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Mycerinus , prOtre roi (fit bitir la 3 e pyfamide) , vers 4 4 50 

Asychis , prGtre roi , c616bre par son code de lois, vers 4 040 

Boudha-Gaspa , 3* reformateur dm Hindoos t divinis6 

vers 4 037 

Pritres et architects dionysiens 4 025 

Salomon , roi des Hdbreux , bdtit le temple de Jeru- 
salem, vers 4020 

Lycurgue , ldgislateur des Lac£d6moniens , initid en 

Egypte, vers 898 

PrStres d’Eleusis , en Grece , de . 4 000 A 800 

Numa PompiliuS , 16gislateur romain, fondateur des col- 
leges d’architecte9 (berceau de la franc-magonnerie). 745 

. N4. Mort. 

Stthos, pr&re roi a Memphis 650 600 

Zac- Tseu , rMormateur chinois — . — 

Confucius , r6formateur du culte des Chinois .... 554 

Boudha Gantama , quatrieme reformateur de la religion 

des brahmanes 607 552 

Thales , philosophe de Phenicie, initie a Memphis, fon- 
dateur d’dcole . . . . 639 548* 

Solon , philosophe de la Grdce (un des sept sages). . . 640 559 

Pittacus , philosophe de Mytitene (un des sept sages) . . 649 579 

Xtoophan * , philosophe grec , fondateur d’ecole. ... 647 540 

Dias , philosophe grec (un des sept sages), vers. ... 570 
Chilon, philosophe de Lac6d6mone (un des sept sages), 

vers 500 

CUohule , philosophe grec (un des sept sages), vers. . . 500 . 

Esope , philosophe et cdlebre fabuliste de Phrygie. . . 590 498 

Epiminidt, philosophe grec 592 

PMrkide de Scyros , maltre de Pythagore 

Anacharsis , philosophe scythe 592 548 

Pythagore , philosophe grep, initie & ThPbes, fondateur 

d*6cole 584 504 

My son , philosophe de Lac6d6mone . . 594 

Israelite, philosophe grec, florissant vers. . . . . . 444 464 

Ztnon d'EUe , philosophe grec 504 468 

Emptdocle , philosophe d’Agrigente, florissant vers. . 444 
Socrate , philosophe d’Ath&nes (un des sept sages). . . 470 400 

Anaxagore , philosophe de l’teole de ThalOs. .... 500 428 
D4mocrite, philosophe grec, initte a Memphis. . . . 490 394 
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Leucippe , philosophe grec, fondateur d’dcole, vers. . . 500 

Periandre , un des sept sages 

Hippocrate, philosophe medecin , initid a Athenes. . . 460 

Eudoxe , philosophe et astronome grec, initid a Sais . . 370 

Platon, philosophe grec, initid a Heliopolis, fondateur 

d’ecole 429 348 

Herodote , philosophe et historien , initid a Memphis . . 484 

Antisthene, philosophe grec, fondateur d’dcole. . . . 424 340 

Aristippe, philosophe grec, fondateur d’dcole .... 435 
Aristote , philosophe grec, le gdnie le plus vaste de l’an- 

tiquitd , fondateur d’ecole 384 322 

Xinocrate , philosophe grec 406 314 

Diogene, philosophe cynique 44 3 323 

Xenophon, philosophe, historien et general 445 

Crates, philosophe grec, florissant vers 324 

Pyrrhon, philosophe grec , fondateur d’dcole 376 

Galanus, philosophe de I’lnde 330 

Epicure , philosophe grec, initid k Sais 344 270 

Z&non (J.-C.), philosophe grec, fondateur d’dcole. . . 340 260 

Aristarque , philosophe et astronome, florissant vers. . 280 

Manethon , philosophe, prdtre d’Hdliopolis 263 

Dion, philosophe scythe 241 

Pritres Esseniens et Thirapeutes, vers 200 

Potamon, philosophe d'Alexandrie, fondateur d’dcole, vers 4 80 

Epictete, philosophe phrygien, vers 90 

Ciciron , philosophe et celdbre orateur romain , initid. .4 06 64 

Caton d’Utique, philosophe roma in. . ...... 46 

Zarmonachagas , philosophe de l’lnde 50 

Plutarque , philosophe et biographe 48 

Philon d 1 Alexandrie , philosophe, prdtre juif 30 

Jesus-Christ, le formulateur du christianisme. ... 4 

fere nouvelle. ...... 33 

PropheUs des Juifs. 

Daniel , Isdxe , J&remie , appelds les trois grands prophdtes; Joel , 
Amos, Abdias , Jonas, Michie, Nahum , Habacuc , Sophonie , prophdti- 
sant de 4030 & 536 avant J.-C.; Aggie, Zacharie , Malmhie , prophd- 
tisant aprds le ^tour de Baby lone. 
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NOTES 


SERVANT D ECLAIRCISSKMENTS ET D’AUTORmfc 
A DIVERSES PASSAGES DU TEXTS 

SUR LES MYSTERES DE L'ANTIQUITE <■>. 


4 . Ooltet et KyiUret. — Mysore signiBe propremen t ce qu’une reli- 
gion a de plus cach6 et plus particuli&remenl les dogmas dont la rai- 
son, abandonnde a elle seule, ne parvient pas k se rendre compte, et 
qui s’adressent sp£cialement k la foi. Ainsi la vie du Christ offre 
d’apr&s l’fivangile divers mysteres , comme son incarnation , sa nati- 
vite, sa passion, sa resurrection ; et dans les premiers stecles on nom- 
mait saints mysteres , le bapteme, l’eucharistie et les autres sacre- 
ments. Dans les mysteres de l’figypte et des autres peu pies, le cults 
extirieur , les processions, les theories, tout ce qui se passait hors 
des temples et de leur enceinte constituait les fetes; tout le monde, 
jusqu’aux esclaves, pouvait y assister; les initios seuls etaient ad- 
mis aux mysteres. 


(i) Une partie de ces notes , celles qui trailenl de questions philosophiques, 
sont extraites des ouvrages de nos plus profonds penseurs. Ceux de savants his- 
toriens et d’archeologues nous ont fonrni celles qui ont rapport a ces sciences. 
Comme ces auteurs citent a leur tour, a l’appui de leurs opinions, celles d’an- 
ciens auteurs, nous avons cru, pour Intelligence de nos jeuncs macons, devoir 
les rassetnbler chronologiquement, afin de les mettre a meme de mieux pou- 
voir s'orienter lorsqu’ils les trouveront cites. Les noms de ceux qui ont existe 
avant notre ire sont : 

Orphee, vers l'an 1350; Sanchoniathon , entre 1200 et 1300$ Homdre, vers 
1000; H4siode, 950; Hlrodote, 480 5 440; Berose, bistorien chalddcn, prltre 
de Be'lus, 400 5 350; Ctesias Assyrien, conlemporain d’Hdrodote, 444; Mand- 
thon, pretre egyptien, 263; Diodore de Sicile, 60; Strabon, 25. 

Ceux apr&s notre ere sont : Plutarque, vers l’an 10; Josdphe, prdtre juif,37 ; 
Plme l'ancien, 75 ; Pline le jeune, 10^; Celse, l* r si&cle; Tacite, 100 5 130; Ju- 
lien l’Africaiu, pretre, 209; Porphyre ou Flavius, 233 ; Fus£be Pamphyle, dve- 
que, 300 1 315; Julien, 330; George-le-Syncelle , 640. 
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3. Th6ologie des anciens. — Tous les anciens peuples avaient leurs 
colleges de pr&res astronomes et astrologues Iivrds aux mSmes tra- 
vaux, par consequent soumisaux memes revolutions de decouvertes, 
de disputes , d’erreurs , de perfectionnement , que nous voyons dans 
tous les siedes agiter les corps savants et m^me ignorants. 

Plus on a pen6tr£, depuis trente a quarante ans, dans les sciences 
secretes, et specialement dans l’astronomie et la cosmogonie des asia- 
tiques modernes, les Hindous, les Chinois, les Birmans, etc. ; plus on 
s’est convaincu de l’affinite de leur doctrine avec celle des anciens 
peuples nomm£s ci-dessus, Ton peut dire m£me qu’elle s’y est trans- 
mise plus complete, a certains £gards, et plus pure que chez nous, 
parce qu’elle n’a pas aussi 6t6 alt6r6e par des innovations anthropo- 
morphiques qui ont tout denature.. . Cette comparaison du moderne a 
l’ancien est une mine feconde, qui n’attend que des esprits droits et 
degages de prejug^s pour fournir une foule d’id6es 4galement neuves 
et justes en histoire ; mais pour les appr£cier et les accueillir, il fau- 
dra aussi des lecteurs affranchis de ces m£mes pr£jug6s. 

Lorsque les pr6tres chald^ens furent parvenus a la connaissance 
g^n^rale des ph^nomenes du globe, tant par leurs propres recherches 
que par les relations des Indiens; alors, embrassant d’un seul point 
de vue les operations de la nature v6g£tante et anim£e, ils imagin&rent 
l’hypolh&se de la diviser en un principe de vie qui fut le soleil, et en 
un principe de mort qui fut le froid et les tenures, et c’est sur cette 
base, vraie a bien des 6gards, que se sont echafaudSes des fictions 
qui ont tout defigur6 ! 

3. laivres sacres de tous les peuples. — Les V4das OU V6dams SOnt 
les livres sacr£s des Hindous comme la Bible chez nous ; on en compte 
trois: le Rig-V6da,le Yadjour-V6daetleSama-V6da; ils sont trfcs-rares 
dans l’lnde. Ceux qui comptent quatre V&Ias y comprennent l’Attar- 
Veda qui traite des ceremonies. Ilya ensuite des commentaires nom- 
m^s Oupanishada , dont l’un a etd public par Anquetil Duperron, sous 
le titre de Oupnekhat , livre curieux en ce qu’il donne une idee de 
tous les autres. La date de ces livres passe vingt-cinq et trente stecles 
au-dessus de notre 6re ; leur contenu prouve que toutes les reveries 
des m^taphysiciens grecs viennent de l’lnde. Apres les Vedas, vien- 
nent les Chastras , au nombre de six ; ils traitent de th^ologie et de 
sciences. Puis, au nombre de dix-huit, les Pouranas qui traitent de 
mythologie et d’histoire. (Voy. Baghavat-Guita, datant de 3100 ans 
avant notre fcre ; le Baga-Vedam et l’fizour-Vedam, traduits en fran- 
$ais.) Le livre intitule Manava-Dharma-Sastra contient les lois de 
leur premier reformateur Menou. Apr£s les livres sacres des Hindous, 
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viennent ceux des Ferses, le Sadder et )e Zend-Avesta, code religjeux 
des Bactriens, Assyriens, Chaldeens et des M6des ; il contienl la doc- 
trine de Zoroastre. Le Boun-Dehesch, livre de la Genese des Parsis, 
successeurs des anciens Perses, est une compilation des anciennes lois 
des mages. Viennent ensuite les cinq livres d’Hermfcs (tgypte), puis le 
Taote-King et le Chou-King des Chinois, dont le premier contient la doc- 
trine ntetaphysique de Lao-Tseu, et le second celle de la morale su- 
blime de Kong-Tseu, appete par les Europdens Confucius; puis vient 
la Bible , livre sacrd des Juifs, dont les cinq premiers livres contiennent 
la doctrine de MoTse et I’histoire de ce peuple depuis Ja creation du 
monde jusqu’a l’entr6e des Hebreux dans la terre promise ; et enfin le 
Nouveau Testament, qui contient la morale dvangelique toute de paix 
et de charitd de J6sus- Christ. Nous devons encore signaler ici, pour 
que le nombre des livres sacrds soil complet, le Coran oontenant la 
doctrine de Mahomet. 

L’Egypte est le seul pays qui possfcde un corps complet de doc- 
trines d&s la plus haute antiquity. Ctement d’Alexandrie nous a 
transmis le detail curieux de quarante-deux volumes que I on por- 
tait dans la procession dTsis. a Le chef, dit-il, ou chantre f porte un 
des instruments, symbole de la musique, et deux livres de Mercure, 
nontenant l’un des hymnes aux dieux, 1’autre la liste des rois. Aprts 
lqi l* horoscope (observateur du temps) porte une palme et uoe horloge, 
symbole de l’astrologie; il doit savoir par cmur les quatre livres de 
Mercure qui traitent de l’astrologie, le premier sur l’ordre des pla- 
n&tes, le second sur les levers du soleil et de la iune, et les deux au- 
tres sur le lever et l'aspect des astres. Utcrivain sacrd vient ensuite 
ayant des plumes sur la tete et en main un livre , de l’encre et ua 
roeeau pour 6crire (ain6i que le pratiquent encore les Arabes); ildoit 
connaitre les hteroglyphes, la description de l’univers, le cours du 
8oleil,4elaltine, desplanfctes, la division de I’figypte (en trente-si* 
nomes) , le cours du Nil , les instruments , les ornements sacrds , les 
lieux saints, les mesures, etc. Puis vient le porte-4tok> qui porte la 
coud6e de justice ou mesure du Nil , et un calice pour les libations ; 
dix volumes concernant les sacrifices, les hymnes, les prteres, les 
offrandes, les c£r6monies, les teles. Enfin arrive le prophete , qui porte 
dans son sein et ouvert une cruche; il est suivi par ceux qui portent 
les pains (comme aux noces de Cana). Ce proph&te, en sa quality de 
president des mysteres , doit savoir par coeur les dix volumes quj 
traitent des lois, des dieux et de toute la discipline des prStres, etc., 
qui sont hors de ces quarante-deux volumes. Trente-six sont appris 
par ces personnages, et les six autres, traijant de |a ntedecine , de la 
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construction du corps bumain (anatomie), des maladies, da&mddica- 
ments, des instruments, sont du ressort des pastophores. 

4. Gotmogooief .-—Le rdcit de la creation du monde tel qu’ilest fait 
dans la Gendse so retronve presque littdralement exprimd dans les 
cosmogonies ancieones, et toujours spdcialeraent dans celles des 
Chalddens et des Perpi, et prouve que les Juifs Font empruntd a 
ces peuples* Pour en juger, nous aliens en donner une traduc- 
tion fiddle, beaucoup plus fiddle que celles que nous avons du grec 
et du latin. 

« Au commencement, les dieux (Elobim) crda [bara) les cieux et 
» 1« terra... fit la terre dtait (une masse) confuse et ddserte, et l’obs- 
d curitd (dtait) sur la face de la terre... Et le vent (ou 1’esprit) des 
d dieux s’agitait sur la face deseaux. EtJes dieux dit: Que la lu- 
» midre.soitl et la lumidre fut; et il vit que lalumidre dtait bonne, 
» et il la sdpara de Fobscuritd.. Et il appela jour la lumidre, et nuit 
9 Fobscuritd ; et le soir et le matin furent un premier jour, 

. » Et les dieux dit : Que le vide (ragia) soit (fait) au milieu des 
» eaux et qu’il sdpare les eaux des eaux ; et les dieux fit le vide, sd- 

* parant les eaux qui sont sous le vide, et il donna au vide le nom de 
» cieux , et le soir et le matin furent un second jour. Et les dieux dit : 
» Que les eaux sous les cieux se rassemblent en un seul lieu, et que 
9 la terre sdcbe se montre. Cela fut ainsi, et il donna le nom de terre 
9 % {a sdcbe, et le nom de mer a Famas d eaux, et il dit : Que la terre 

* promise les vdgetaux avec leurs semences; et le soir et le malin 
» furent un troisieme jour, etc. 

» Et le quatridme jour il fit les corps lumineux (le soleil et la lune) 
» pour sdparer le jour de la nuit , et pour servir de signes aux temps, 
» aux jours et aux annees. Au cinquidme jour, il fit les reptiles d’eau, 
9 les oiS£fu$ ?t les poissons. Au sixidme jour, les dieux fit les reptiles 
9 |qrrestre#*4dafftiinaux quad ru pedes et sauvages, et il dit : Faisons 
» l&opwie 4 Mtre image et d noire ressemblance ; et il crda (bara) 
a l’^oiame A son image, et il le crda a son image, et il les crda (6ora) 
9 wfdg ft fepwlle ; et il se reposa au septidme jour. 

» Or, iL ne pteuveit point sur la terre, mais une source (abondante) 

s’dlevait de la terre et arrosait toute sa surface, 
t ; await plantd le jardin d’feden (antdrieurement ou a FOrient) ; 

$ pla$%(’ ’homme. Au milieu du jardin etait Varbredevie et l’arbre 
».de la science du bien et-du mal . Et du jardin d’Eden sortait un 
9 /leave qui 9 e divisaiten quatre tdtes appeldes le Phison, le Gihoun, 
» le Tigre et FEuphratq. 

Et Jehouh les dieux dit : 11 n’est pas bon que Fbomme soit seul, 
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» et il lui envoya un sommeil pendant lequet il lui retira une c6te 
» de laquelle il b&tit la femme, » etc., etc. 

Si un tel rScit nous Stait prSsentS par les brahmanes ou par les 
lamas, il serait curieux d’entendre nos docteurs contr61er ces ano- 
malies. Quelle Strange physique 1 diraient-ils. Supposer que la lumifcre 
existe avant le soieil, avant les astres et indSpendamment d’eax, et, 
ce qui est plus choquant mSme dans le langage, dire qu'il y a un soir 
et un matin, quand le soir et Je matin ne sont que l’apparition ou la 
disparition de l’astre qui fait le jour. 

Nous sommes d ’accord avec nos docteurs k ce sujet , et nous ne 
pousserons pas plus loin le contrdle de ces anomalies; mais pUrce 
que de ce cdtS la question est jugSe par tout esprit de sens rassis et 
non imbu des prSjugSs de l’enfance, nous allons nous borner a con- 
sidSrer le c6t6 allSgorique et k en dSvelopper le sens. Tout lecteur 
aura StS choq«6 de cette traduction les dieux cria; nSanmoins telle 
est la yaleur du texte, de Taveu de tous les gremmairiens. Pourquoi 
ce pluriel gouvernant un singulier? Parce que le rSdacteur juif, pressS 
par deux autoritSs contradictoires , n’a yu que ce moyen de sortir 
d’embarras. D’une part, la loi de Moise proscrivait la plurality des 
dieux ; d’aulre part, les cosmogonies sacrSes, non-seulement des Chal- 
dSens, mais de presque tous les peuples, attribuaient aux dieux $e- 
condatres , et non k ce grand Dieu unique, l'organisation du monde. 
Le rSdacteur n’a osS chasser un mot consacrS par l’usage. Ces filohim 
Staient les dicans des Egyptiens, les gSnies des mois et des planStds 
chez les Perses et les ChaldSens , gSnies dieux citSs sous leur propre 
nom par l’auteur phSnicien Sanchoniathon. 

VoilA maintenant comment les Vedas, liyres sacrSs des Hindous, 
s’expriment sur la creation du monde. 

* Au commencement il fut un Dieu unique, existant par lul-mSme ; 
» aprSs avoir passS une SternitS absorbs dans la contemplation de son 
» Stre, il youlut manifester ses perfections hors de lui-mSme, et crSa la 
» mature du monde ; que les quatre SISments Slant produits, mais 
o encore confus, il souffla sur les eaux qui s’enfl&rent comme une bulle 
» immense de la forme d’nn ceuf, laquelle en se dSveloppant devint la 
» vottte et l’or&edtt del qui enceint le monde; qu’ayant fait la terre 
» et les corps des itres , ce Dieu , essence de mouvement 1 leur dSpartit, 
to pour les animer, une portion de son Stre ; qu'& ce titre, l’dme de 
i> tout ce qui respire Stant une fraction de TSme universelle, aucune 
to ne pirit t mais que seulement elle change de moule et de forme en 
to passant successivement en des corps divers; que de toutes les for- 
» mes, celle qui plait le plus k l’Etre di vin est celle de 1’homme, comme 
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» approchant le plus de ses perfections ; que quand un homme , par 
» un d6gagement absolu des sens, s’absorbe dans la contemplation 
» de lui-m6me, il parvient a decouvrir la divinity et il la devient en 
» effet ; que parmi les incarnations de cette espfcce que Dieu a d£ja 
» rev^tues, l’une des plus saintes et des plus solennellesfutcelle dans 
» laquelle il parut, il y a vingt-huit siecles, dans le Kachemire, sous 
# le nom de Boudh, pour enseigner la doctrine de l’an6antissement, 

» du renoncement soi-m6me.» Et le livre, retra§ant ensuite l’histoire 
de Boudha, continue en disant : « qu’il etait ne du c6M droit d'une 
» vierge de sang royal , qui riavait pas cesse d'etre vierge en devenani 
» mere ; que le roi dupays , inquiet de sa naissance, voulut le faire pe - 
» rir, et qu’il fit massacrer tous les males nes a son tpoque; que, sauv6 
»» par des palres, Boudha emmene vecut dans le desert jusqu’a Idge 
» de trente ans ) ou il commenQa sa mission d’^clairer les hommes et 
» de les delivrer des demons; qu’il fit une foule de miracles les plus 
» 6tonnants ; qu’il v6cut dans le jeune et dans les penitences les plus 
» rudes, et qu’il laissa en mourant un livre a ses disciples ou £tait 
» contenue sa doctrine, doctrine qui se resume en ce qui suit : 

» Celui qui abandonne son pere et sa mere pour me suivre, dit 
» Boudha, devient un parfait samaneen (homme celeste). 

» Celui qui pratique mes preceptes jusqu’au quatrieme degrd de 
» perfeclion acquiert la faculte de voler en I’air, de faire mouvoir le 
» ciel et la terre, de prolonger ou de diminuer la vie (de ressusciter). 

» Le samaneen rejette les richesses, n’use que du plus etroit neces- 
>» saire; il mortifie son corps; ses passions sont muettes; il ne desire 
» rien; il ne s’attache a rien; il medite sans cesse ma doctrine; il 
» souffre patiemment les injures; il n’a point de haine contre son pro- 
» chain. 

» Le ciel et la terre periront , dit Boudha ; meprisez done votre 
» corps, compose de quatre elements perissables, et ne songez qu’a 
» votre dme immortelle . 

» Ntcoutez pas la chair: les passions produisent la crainte et le 
» chagrin ; etouffez les passions, vous detruisez la crainte et le cha- 
» grin. 

» Celui qui meurt sans avoir embrasse ma religion, dit Boudha, 
» revient parmi les hommes jusqu’& ce qu’il la pratique. » 

Yoila ce que nous trouvons sur le commencement du monde dans 
les Vedas des Hindous (qui remontent a trente siecles au-dessus de 
notre fcre), et en m6me temps sur la doctrine de Boudha. Cette doc- 
trine, qui a une analogie frappante avec celle du Christ, 6tait repandue 
dans tout l Orient plus de mille ans avant le christianisme. 

is 
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5. Symbolei. — DAs l’inslant ou le peuple agricole eut portA un 
regard observateur sur les astres, il sentit le besoin d’en distinguer 
les individus ou les groupes, et de les dAnommer^hacun proprement, 
afin de s’entendre dans leur designation ; or, une grande difficult^ 
se prAsenta pour cet objet ; car, d’un c6tA , les corps celestes, sem- 
blables en forme, n’offraient aucun caractAfe spAcial pour Atre dA- 
nommAs ; de l’autre, le langage, pauvre dans sa naissance, n’avait 
point depressions pour tant d’idAes neuves et mAtaphysiques. Le 
mobile ordinaire du gAnie, le besoin, sut tout surmonter. Ayant re- 
marque que dans !a revolution annuelle, le renouveilement et l’ap- 
parition periodique des productions terrestres etaient constemment 
asseciAs au lever ou au coucher de certaines etoiles , et a leur posi- 
tion relativement au soleil, forme fondamentale de toute comparai- 
son , l’esprit , par un mecanisme naturel , lia dans sa pensee les 
objets terrestres et celestes qui etaient lids dans le fait ; et leur ap- 
pliquant un memo signe , il donna aux etoiles ou aux groupes qu’il 
en formait les noms mimes des objets terrestres qui leur rApon- 
daient. 

Ainsi, l’fithiopien de Thebes appela astres de Vinondation ou de 
verse- eau ceux sous lesquels le fleuve commen$ait son dAbordement; 
astres du boeuf ou du taureau , ceux sous lesquels il convenait d’ap- 
pliquer la charrue A la terre ; astres du lion, ceux ok cet animal * 
chassd des deserts par la soif , se montrait sur les bords du fleuve ; 
astres de Tipi ou de la vterge moissonneuse , ceux ou se recueillait la 
moisson ; astres des chevreaux, ceux ou naissent ces animaux pre- 
cieux : et ce premier moyen r6solut une premiere partie des diffi- 
cultes. 

D*autre part , Thomme avait remarque dans les etres qui l’en- 
vironnent des qualites distinctives et propres A chaque espAce ; ef, 
par une premiere operation , il en avait retire ce nom pour les desi- 
gner ; par une seconde, il y trouva un moyen ingenieux de genera- 
lise? ses ideas ; et transportant le nom dAjA invente A tout ce qui prA- 
eentait une propriAtA, une action analogue ou semblable, il enrichit 
son langage d’une mAtaphore perpAtuelle. 

Ainsi, le mAme fithiopien ayant observe que le retour de i’inonda- 
tion rApondait constamment A Tapparition d’une trAs-belle Atotle, 
qui, A cette Apoque, se montrait vers la source du Nil et semblait 
avertir le laboureur de se garder de la surprise des eaux ; if com- 
para cette action A celle de 1’animal, qui, par son aboiement , avertit 
d’un danger ; et il appela cet astre le chien, l’aboyeur (Sirius) ; de 
mAme, il nomma astres du crabe ceux ou le soleil, paryeau A la 
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borne du tropique , revenait sur ses pas en marchant a reculons 

et de c6l6, comme le crabc ou cancer; astres du bouc sauuage , 
ceux ou, parvenus au point Ie plus culminant du ciel, au faite du 
gnomon horaire, le soleil imitait Taction de lanimal qui se plait a 
grimper aux faites des rockers ; astres de la balance, ceux ou les 
jours et les nuils egaux semblaient en equilibre comme cet instru- 
ment ; astres du scorpion , ceux ou cerlains vents reguliers appor- 
taient une vapeur brtilanle comme le venin du scorpion. Ainsi en- 
core, il appela anneaux ou serpents la trace figuree des orbites des 
astres et des planetes ; et tel fut le moyen general d’appellation de 
toutes les etoiles et m£me des planetes prises par groupes ou par 
individus, selon leurs rapports aux operations champ^tres et ter- 
restres et selon les analogies que chaque nation y trouva avec les 
travaux agricoles et avec les objets de son climat et de son sol. De 
ce procede, il resulta que des etres abjects et terrestres entrerent 
en association avec les tires superieurs et puissants des cieux ; et 
cette association se resserra chaque jour par la constitution meme 
du langage et le mtamisme de resprit. On disait par une mela- 
phore naturelle : le taureau repand sur la terre les germes de la fe- 
condite (au printemps); il ram&ne l’abondance et la creation des 
plantes (qui nourrissent). L’agneau (ou belier) delivre les cieux des 
g&ries malfaisants de l’hiver ; il sauve le monde du serpent (em- 
bleme de Fhumide saison), et il ramene le r£gne du bien (de Fete, 
saison de toule jouissance). Le scorpion verse son venin sur la 
terre et repand les maladies, la mort, etc., et ainsi de tous les effets 
semblables. 

Ce langage, compris de tout le monde, subsista d'abord sans in- 
convenient; mais par le laps de temps, lorsque le calendrier eut 
dt6 rdgle, le peuple, qui n’eut plus besoin de Fobservation du ciel, 
perdit de vue Ie motif de ces expressions ; et leur allegorie restee 
dans l’usage de la vie, y devint un £cueil fatal a Fentendement et a 
la raison. Habitue a joindre aux symboles les idees de leurs modeles, 
Fesprit finit par les confondre : alors ces m£mes animaux que la 
pensee avait transposes aux cieux, en redescendirent sur la terre ; 
mais dans ce retour, vdtus de la livr£e des astres, ils s’en arroge- 
rent les attributs et ils en imposerent a leurs propres auteurs. Alors 
le peuple, croyant voir prfcs de lui ses dieux, leur adressa plus fa- 
cilement sa prtere ; il demanda au belier de son troupeau les in- 
fluences qu’il attendait du btlier celeste ; il pria le scorpion de ne 
point repandre son venin sur la nature ; il revera le crabe de la 

mer, le scarabte du limon, le poisson du fleuve ; et, par une s£rie 

18 . 
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d’analogies vicieuses, mais enchainSes, il se perdit dans un laby- 
rinthe d’absurdil^s consSquentes . 

Voila quelle fut l’origine de ce culte antique bizarre des ani- 
maux ; voila par quelle marche d’iddes le caractere de la divinitd 
passa aux plus viles des brutes et comment se forma le systfeme 
thdologique tres-vaste, trfcs-compliqud, trfcs-savant, qui des bords 
du Nil, port6 de contrSe en contrSe par le commerce, la guerre et 
les conquStes, envahit tout I’ancien monde ; et qui, modifiS par les 
temps, par les circonstances, par les prSjugSs, se montre encore & 
dScouvert chez cent peuples, et subsiste comme base intime et se- 
crete de la thSologie de ceux-ld mSmes qui le mSprisent et le re- 
jettent. 

Dans la projection de la sphere cSleste que transient les prStres 
astronomeS, le zodiaque et les constellations, disposes circulairement, 
prSsentaient leurs moitiSs en opposition diamStrale ; 1’hSmisphSre 
d’hiver, antipode de celui d’StS, lui Stait adverse , oppose , contraire . 
Par la mStaphore perpStuelle, ces mots passSrent au sens moral ; 
et les anges , les gSnies adverses, devinrent des rSvoltSs, des enne- 
mis. DSs lore toute l’histoire astronomique des constellations changea 
en histoire politique ; le ciel fut un £tat humain oil tout se passa 
ainsi que sur la terre : or, comme les £tats, la pluparl despotiques, 
avaient leur monarque, et que dSja le soleil en Stait un apparent des 
cieux , V hemisphere d’tte , empire de lumiere, et ses constellations , 
peuptees d'anges blanes , eurent pour roi un dieu iclairi , intelligent , 
eriatewr et bon. Et comme toute faction rebelle doit avoir son chef , le 
ciel d'hiver , empire souterrain de tdnfcbres et de tristesse , et sm 
astres , peuples d’anges noire, grants ou ddmons, eurent pour chef un 
gtnie malfaisant, dont le r61e fut attribud d la constellation la plus 
remarqude de chaque peuple. En figypte, ce fut d’abord le scorpion, 
premier signe zodiacal aprds la balance, et longtemps chef des si* 
gnes de l’hiver ; puis ce fut Pours, ou Ydne polaire, appeld Typhon, 
c’est-a-dire ddluge, d raison des pluies qui inondent la terre pen- 
dant que cet astre domine. Dans la Perse, en un temps postdrieur, 
ce fut le serpent , qui, sous le nom d’Ahriman , forma la base du 
systdme de Zoroastre ; c’est ce serpent, qui, chez les Juifs et les 
Chretiens, est devenu le serpent d’fcve ( la vierge celeste ) et celui 
de la croix, qui dans les deux cas, est l’embldme de Satan. 

6. Hiram de* franoi-mafon*. — La longue histoire d’Hiram , l’ar- 
chitecte du temple de Salomon, qui forme la base de l’initiation au 
grade de maitre, est reprdsentde par la majeure partie des auteurs 
frangais et dans tous les rituels en usage dans les loges de France 
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comme un fait et non comme unc fiction alldgorique, bien quo les 
grades sup^rieurs la reconnaissent positivement comme telle. II faut 
possdder bien peu l’histoire des institutions primitives pour ne pas 
reconnaitre dans le maitre des masons l’Osiris des fegyptiens, le Mi- 
tbra des Perses, le Bacchus des Grecs, TAtys des Phrygians, dont ces 
peuples c616braient la passion, la mort et la resurrection, comme les 
chr4tiens ceiebrent aujourd’hui celle de Jesus-Christ. C’est d’ailleurs 
le type eternel de toutes les religions qui se sont succede sur la terre. 

Hiram est sous le rapport astronomique l’embieme du soleil, le 
symbole de sa marche apparente, qui, s’abaissant vers l’h&nisphere 
austral, pour parler au figure, est vaincu et mis a mort par les t£n6- 
bres , representees par suite de la meme alldgorie comme genies du 
mal ; mais revenant vers notre hemisphere, devient vainqueur et res- 
suscite. 

7. lies Anges . — Les noms des anges et des mois, tels que Gabriel 
et Michel, de Yar et Nisan (mars et avril), etc., vinrent de Baby lone 
avec les Juifs, dit en propres termes le Talmud de Jerusalem. Yoyez 
Beausobre, Hist, du Munich ., t. II, p. 624, ou il prouve que les saints 
du calendrier sont imites des 365 anges des Perses; et Jamblique, 
dans ses Mysteres tgyptiens , sect. 2, chap. 3, parle des anges, ar- 
changes, s^raphins, etc., comme un vrai chretien catholique. 

8. Monuments grandiose* des Xndiens. — Les temples les plus Ce- 
lebres taille's au sein des rochers se voient aux environs de Bombay et 
dans Hie de Ceylan. Celui d’filora passe pour le plus curieux. On re 
peut voir sans 6tonnement toute une montagne de porphyre mdtamor- 
phosde ainsi en demeure mystdrieuse dans l’espace de pr&s de deux 
lieues. Le grand temple d’£lora est ex6cut6 dans le granit et a 500 
pieds de circonterence ; ses galeries latSrales sontsupportees par des 
piliers sculpts ; les murs sont polis et perc6s de quarante-deux niches 
dans lesquelles on remarque autant de statues gigantesques de di? 
verses divinitSs. Mais le monument le plus prodigieux est le temple 
de Kailaca, sculpts h ciel ouvert, d'un immense rocher au sein des 
montagnes. Dans les environs de ce temple, il y a dix ou douze sane- 
tuaires a peu pr^s semblables. A D'houmar, dans la province de Malva, 
on en compte septante dont l’ensemble forme pour ainsi dire une ville 
troglodyte. Sur la c6te de Coromandel, non loin de Madras, il y a une 
s4rie de travaux du mdme genre non moins remarquables. 

9. Boudha (Bood, Boudd). — C’est le nom que les Indiens donnent 
aux sept l^gislateurs religieux qui ont successivement rajeuni et r6- 
form6 les lois et doctrines de leur premier civilisateur du nom de 
Boudha dont Texistence remonte aux temps fabuleux. De ces sept 
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reformateurs, lesquatre derniers seulementnous sont connus par leurs 
doctrines qui se trouvent renferm£es dans les livres sacr£s (V4das) 
des Indiens. Ce sont Boudha Chaucasam dont la doctrine se trouve 
dans le Bdghavat-Guita (de 3100 A 3200), Boiidha-Gonagom (1366 av. 
J.-C.), Boudha- Gaspa , (1027 ay. J.-C.) et Boudha-Somona-Gautama 
(557 av. J.-C.). Un dernier Boudha doit paraltre 5000 ans aprfcs la 
mort du dernier. Tous ces reformateurs sont envisages comme incar- 
nations de l’fitre supreme, et, comme tels, adores par les nations de 
l’Orient sous differents noms, chez les Chinois, par exemple, sous 
celui de Fot; ce peuple n’ayant pas deB ni de D dans sa langue ne 
peut le prononcer autrement. Au Pegu, Fot fut change en Fota. 

1 0. X.e» Wages. — Le mot asiatique de inages ou plut6t mag signi- 
fiait proprement homme consacre, d4vou6 au culte de Dieu, pr^cisA- 
ment comme le mot hebreu nazareen ; par consequent , le mot magie 
fut d’abord la science ou la pratique de ce culte. 

41. Temple de Bel ou Tour de Babel. — De l’assentiment des 
meilleurs auleurs, du geographe Strabon et de Berose, il existait une 
Babel ou Babylone, c’est-a-dire un palais ou temple consacre £ Bel (so- 
leil), dieu titulaire de ce pays, de qui il avait forme son nom de Baby- 
lonia, et dont le temple, selon l’usage de Fancienne Asie, dtait le lieu de 
ralliement, le peierinage, la tnetropole de toute la population soumise 
a ses lois, en mfirne temps que ce temple etait Fasile, la forteresse des 
pretres dela nation et le sfoninaire antique et sans doute originei de 
ces etudes astronomiques, de cette aslrologie judiciaire, qui rendirent 
ces pretres si cAlfcbres sous le nom de Chald6ens, k une epoque dont 
on ne saurait plus mesurer l’antiquite. D’aprfcs le Ph6nicien Philon, 
cite par Jos6phe, la fondation de ce temple ou tour de Babel (Belus) 
remonte vers Fan 3190 A 3195 avant JAsus-Christ. Le nom oriental 
de Babel pour Babylone signifie porte, c’est-a-dire palais de Bel ou 
Belus, et il devait exister d6s lors une Babel primitive que Semiramis, 
cette femme prodigieuse, engloba dans ses vastes constructions, lors- 
qu’elle con$ut le projet d’y construire une grande cit6 commerciale 
et militaire; cette Babylone qu’elle entoura de murs et fortifications 
immenses, et qu’elle orna de chateaux, de palais, de temples, de 
ponts, etc., et y fit Aleyer pour les pretres cette fameuse tour ou py- 
ramids appelAe tour de Babel. 

Cette opinion est appuyAe par Ktesias qui dit & cet Agard : « Lors- 
» que Ninus attaqua la Babylonie, la ville de Babylone qui existe 
» aujourd'hui n’etait pas encore bAtie. » Le mAme historien raconte 
« que SAmiramis, passionnAe pour tout ce qui respirait la grandeur, 
* et jalouse de surpasser la gloirA des rote (pii Favait prAcAdAe, coh- 
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» $ut Ie pro jet de b&tir une ville extraordinaire dans la Babylonie 
» (1195-1180.) Pour cet effet, elle appela de toutes parts une multi- 
» tude d’architectes et d’artistes en tous genres, et elle prdpara de 
» grandes sommes d’argent et tous les matGriaux n6cessaires; puis 
» ayant fait dans P6tendue de son empire une levde de 2,000,000 
» d’hommes, elle employa leurs bras k former l’enceinte de la ville 
» par un mur de 360 stades de longueur flanquS de beaucoup de 
» tours, en observant de laisser le cours de l’Euphrate dans le milieu 
» du terrain. » 

Cette reunion d’hommes lev6s par corv6e, divers de couleur de 
peau, de formes de vfttements, d’habitudes, d’actions, de culle et sur- 
tout de langage, devait presenter un spectacle Strange. Plus de quatre*- 
vingts dialectes ont dO se parler dans le vaste empire de S6miramis. 
L’Asie retentit de ce fait romanesque brode par l’imagination arabe, 
et a engendrd le conte de la confusion des langues survenue aux con- 
slructeurs de la tour de Babel, et qui est probablement aussi la source 
de l’origine vicieuse que les juifs donnent au mot Babylone. Dans le 
r£cit que fait HSrodote de la guerre de Kyrus contre Babylone, i I 
dit : a qu’apr&s la subversion de Ninive elle devint la capitale de 
» l’Assyrie, » et il donne ensuite, comme tdmoin oculaire, la descrip- 
tion de cetle immense cit6, de Tdtendue et des dimensions de ses 
murs et fortifications, de la direction des rues, du palais du roi et du 
grand temple de Bel, et k 1’dgard de celui-ci, il dit : « Le centre de 
» la ville est remarquable par le temple de Jupiter-Belus qui subsisle 
» encore actuellement : c’est un carr6 r6gulier ferm6 par des portes 
» d'airain, lequel a deux stades (200 metres) d’&endue en tous sens. 

* Au milieu de cette enceinte on voit une tour massive qui a, sur un 
» stade de long et de large par sa base, un stade d’dldvation (106 
» metres. » Ainsi done le temple de Belus k Babylone 6tait un lieft 
fort, une sorte de citadelle semblable au temple du Soleil k Balbek 
et k la plupart des temples anciens qui, pour le respect du dieu et 
surlout pour la sdret6 des pr£tres et des tr^sors que la pidt6 y entas- 
sait, etaient munis d’un hautet fort mur extdrieur. Sur cette tour, con- 
tinue H6rodote, « s’en dlfcve une deuxteme; sur la deuxifcme une troi- 
b steme, et ainsi de suite jusqu’au nombre de huit, dont l’epaisseur 

* diminue k chaque dtage, en sorte que le profit de cette tour 6tait 
» celui d’une pyramide. Dans la derntere et la plus haute tour est 
» une grande chapelle; dans cette chapelle est un grand lit bien 
» garni, et prfes de ce lit une table d’or. » Quel fut done l’objet de 
cet edifice singulier? Un observatoire astronomique. Cette chapelle 
dans la plus haute tour (307 pieds d’£levation) servait aux p litres 
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astronomes a observer les astres et 0 connaitre exactement leur lever 
et leur coucher, et ie lit pour se reposer. C’est 10 le mystOre impor- 
tant qu’ils gardaient, puisqu’il 6tait la base et le mobile th6ocratique 
de la puissance religieuse et politique des prOtres qui , par les pre- 
dictions des eclipses du soleil et de la lune, frappaient d’Otonnement 
et d’admiration les peuples et mOme les rois, alors trOs-ignorants des 
causes et tr&s-effray6s de l’apparition de ces phenomOnes. Par ces 
predictions les prOtres se firent considOrer comme initios aux secrets, 
comme associ4s k la science des dieux. 

Les observations journalises se faisaient, dit Kt4sias, « dans la qua- 
» tri&me tour, a la hauteur de 450 pieds, dans la loge appelee au 
» milieu, ou etaient des sieges de repos. » Yoila done quelle a £t£ le 
but de cette fameuse tour de Babel, le foyer de cette science chal- 
deenne vantde par les plus anciens Grecs comme Otant de leur temps 
une chose trOs-antique. Ce monument grandiose et simple a donnd 
lieu dans les temps modernes aussi bien que dans I’antiquitO aux 
contes les plus singulars, les plus extraordinaires, et enfin aux er- 
reurs les plus grossiOres. 

42. Eobttane, Baby lone, Penipolis, — De Timmense citadelle du 
palais du roi des Modes, Ecbatane qui avait 700 metres de tour, il 
ne reste que de vastes ddcombres qui indiquent l’emplacement de 
la capitals de la M4die; de Babylone , ce n’est qu’a l’effroyable 
confusion et k l’Onorme quantity de ruines amoncelOes que l’on re- 
connalt oti elle fut. Des chaines de collines , sOpardcs par des ravins 
Otroits, indiquent les rues , de mOme que des masses Onormes de d6- 
combres annoncent Templacement de grands Edifices. Dans la plaine 
ou fut la ville de Per&dpolis , et qui s’Otend devant Tschil-Minar , 
on ne trouve de loin en loin que des debris de colonnes et des 
ruines qui toutes annoncent de grandes conceptions architecture les. 
Les ruines les plus importantes sont sur la plate-forme de la mon- 
tagne de Rachmed , sur l’emplacement du palais des rois de Perse 
et sur le flanc de cette montagne , k une hauteur de 550 pieds , 
plusieurs monuments funOrairesde plusieurs rois perses, de Darius, 
fils d’Hystaspe, et de XerxOs. Sous les terrassesqui supportent les palais 
de PersOpolis , s’etendent de yastes souterrains dont on n’a jusqu’ici 
pu vOrifier, ni la destination, ni l’Otendue; qui cependant, dans 
l’opinion des Arabes, conduisaient k six lieues de 10 et jusqu’a la 
montagne des sepultures , ou se trouvent les quatre tombeaux taill£s 
dans le rocher a 400 pieds de hauteur, que Ton croit Otre ceux de 
Darius Nolhus, d’ArtaxerxOs Longue-Main, d’Ochus et d’ArtaxerxOs- 
Memnon. 


Digitized by LjOOQle 



— 281 — 


43. Mithra (antre de). — Zoroastre composa, d’apres les rapports do 
Justin, dans la grotte de Mithra qu’il avait habitee pendant vingt ans, 
une grande sphere armillaire en relief, pour mieux etudier les mou- 
vements des astres. « Ce fut d’apres ce modele que les Perses , au 
» rapport de Celse, repr£sentaient , dans les ceremonies de Mithra, 
» le double mouvement des etoiles fixes et des planetes, avec le pas- 
» sage des ames dans les cercles ou spheres celestes... Pour figurer 
» les propri&4s ou attrihuts des planetes, ils montraient une echelle 
» le long de laquelle il y avait sept portes, puis une huitteme a l’ex- 
» tr£mit6 sup^rieure : la premiere, en plomb, marquait Saturne; 
» la deuxieme, en etain, V6nus; la troisieme, en cuivre, Jupiter; 
» la quatrieme, en fer, Mars; la cinquteme, en metaux divers, Mer- 
» cure; la sixi&me, en argent, la lune; la septteme, en or, le soleil; 
» puis le ciel empyrSe. » Sans doute voila Pechelle du songe de Ja- 
cob; et toutes ces id6es et allegories egyptiennes et chalddennes ont 
exists bien des siedes avant Abraham et Jacob. De 1A vient Pusage 
de consacrer les antres a la celebration des mysteres , usage que 
nous retrouvons chez les chretiens des premiers siedes ; et de 1& 
Pidee de Pythagore et de Platon d’appeler le monde un antre, une 
caverne. 

Dans les mysteres des ceremonies de Mithra, tels qu’ils se deve- 
lopperent par la suite, nous trouvons tous les sacrements des chre- 
tiens, m6me le souffiet de la confirmation. Le pretre de Mithra pro- 
mettait £ l’initie la delivrance du ptchi par Vaveu et par le baptSme,]* 
vie future dans des lieux de deiices ou de pejnes ; il ceiebre Poblation 
du pain, l’image de la resurrection. Enfin le bapteme des enfants 
nouveau-nes, les onctions des morts, la confession des peches, la 
messe (celebration de ces mysteres) et tant de choses analogues a 
la religion chretienne nous prouvent la filiation, Penchainement con- 
tinu des opinions et des pratiques religieuses. 

44. Hans le eon <Tun taureau. — C’est le taureau du zodiaque qui 
occupait autrefois par la precession des equinoxes la place du beiier ; 
c’est le taureau qu’on trouve represente dans l’lnde, ouvrant un 
ceuf avec sa corne, qui jadis ouvrait l’&ge de la creation, c’est-a-dire 
l’equinoxe du printemps; c’est le boeuf Apis qu’adorait Pfegypte, de 
meme que les juifs dans l’idole du veau d’or ; le boeuf de P Apocalypse 
des chretiens avec ses ailes, symbole de Pair, n’a pas une autre 
origine ; Pagneau de Dieu immoie comme le taureau de Mithra, pour 
le salut du monde, n’est encore que ce meme soleil au signe du 
beiier celeste, lequel dans un ige posterieur, ouvrant a son tour 
Pequinoxe , fut cense deiivrer le monde du regne du mal , c’est-a- 
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dire, de la constellation du serpent, de cette grande couleuvre, mere 
de l’hiver et embl&me d’ Ahriman, du mauvais g^nie ou Satan des 
Perses. Remarquez que le culte du signe taureau joue un r61e prin- 
cipal chez les Egyptians, les Perses, les Japonais, qui indique a cette 
epoque une marche commune d’id^es chez ces divers peuples, dont 
nous est reste seulementla cer^monie du boeuf gras. 

45. Zoroastre. — Le legislateur religieux appeie Zoroastre par 
les Grecs, et Zerdast ou Zerdust par les Orientaux, naquit, selon 
H^rodote, vers 1250 (selon d’autres, vers 1300 ou 4400 av. J. C.), 
dans l’Aderbidjan (ancienne M6die). II commenga k r^pandre sa 
doctrine a Bactre(Balk), capitale du royaume des Bactriens, vers 1220, 
apr&s une retraite (de 20 ans selon Pline). Zoroastre mit au jour un 
nouveau systeme de th^ologie, qu’il pretend, selon l’usage de ses 
pareils, etre le seal veritable, le seul rtvtle de Died. Zoroastre pdrit, 
selon le r^cil des Parsis , avec beaucoup de mages dans la dernifcre 
bataille que le roi Keshtasp, uh de ses nombreux disciples, qui vou- 
lait converlir ses sujets et les rois ses voisins, livrait k Ardjasp de 
Tour-&n (Ninus). D’apres Kephelion, Zoroastre aurait perdu la vie 
dans la bataille que Semiramis lui aurait livr£e apr6s son retour de 
llnde, ou elle-m6me succomba. 

Selon Anquetil du Perron , le recueil principal des traditions des 
Parsis sur Zoroastre est le livre intitule : Zerdust-Namah, qui, dit-on, 
fut traduit de l’ancien idiome pehlevi, en persan moderne par Zer- 
dust-Behram, 6crivain et prGtre parsi, vers I’an 4 475. 

Theodore de Mopsueste explique dans son livre sur la magie perse, 
le dogme de Zoroastre, dont le passage suivant est surtout remar- 
quable. 

« 11 est des homines qui croient qu’il existe deux dieux , dont le 
» caractfcre oppose se plait a faire l’un le bien et l’autre le mal. Zo- 
» roastre les a nommds Oromaze et Ahriman. II a dit que la lumtere 
» est ce qui repr6sente le mieux l*un, comme les t^nfcbres et 1’igno- 
» ranee represented le mieux l’autre. Les Perses disent qu’Oromaze 
» fut formd de la lumtere la plus pure; Ahriman, au contraire, des 
» tenebres les plus epaisses. Oromaze fit six dieux bons comme lui, 
» et Ahriman en opposa six m6chants : Oromaze en fit encore vingt- 
» quatre autres, qu’il plage dans un oeuf; mais Ahriman en cr& 
» autant qui forewent l’oeuf, ce qui produit dans le monde le m6- 
» lange des biens et des maux. 

» Th6opompe ajoute, d’apres les Ijvres des mages, que tour a tour 
» un de ces dieux domine (est sup^rieur) trois mille ans, pendant que 
» l’autre est in&rieur ; qu’ensuite ils combattent avec egalite pen- 
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» dant trois autres mille ans... mais enfin le mauvais genie doit sue* 
» comber. » 

En r6duisant ces allegories a leur sens naturel et simple, il en r£- 
sulte que Zoroastre , d’apres ses meditations physico-astronomiques , 
considerait le monde ou Tunivers comme r6gi par deux principes 
ou pouvoirs, Tun de production et l’autre de destruction; que le 
premier gouvernait pendant les six mille, e’est-a-dire pendant les 
six mois d’£te depuis requinoxe du beiier jusqu’a celui de la ba- 
lance, et le second pendant les six mille ou six mois d’hiver, depuis 
la balance jusqu’au beiier. Cette division de chaque signe du zo- 
diaque en mille parties se retrouve chez les Chaldeens; et Anquetil , 
qui a bien saisi l’aliegorie, parle en plus d’un endroit des douze mille 
de Zoroastre, comme des douze mois de l’annee. 

L’oeuf est, comme Ton sait, l'embieme du monde chez les £gyp- 
liens; les vingt-quatre dieux bons sont les douze mois divises par 
quinzaines , de Tune croissante et de l’autre decroissante, dont l’usage 
se retrouve chez les Indiens, comme chez les Romains, ainsi d£crite: 
c’est-£-dire que lout le systeme zoroastrien ne fut que de l’astro- 
nomie et de l’astrologie, comme tous les systfcmes anciens; et qu’en- 
suite defigure par ses seclateurs, qui ne l’entendirent pas, il regut un 
sens mystique moral et des applications politiques qui ont eu en plu- 
sieurs occasions, et specialement chez les juifs, des consequences 
singulieres, puisqu’un nouveau systems en naquit. 

46. Zend-Avesta — Ce livre sacr£ des Perses etait ecrit dans le 
principe en gros caracteres tres-compliques et remplissait douze 
mille peaux de boeufs. 

47. Temple d’Ammon. — La construction de ce temple ceiebre re- 
monte, selon H6rodote, & l’epoque de 2300 £ 2400 avant J.-C, 
11 se trouvait au milieu des sables de la Libye. Alexandre visita ce 
temple et se fit proclamer par l’oracle fils de Jupiter Memnon. 

48. L’Etluopie, alors un J&tat puissant. — L’figypte fut, pendant 
un grand nombre de siecles, gouvern£e par la caste sacerdotale ethio- 
pienne (race d’origine arabe), qui a ete remplac^e par la classe des 
guerriers. Cette revolution fut op6r£e par M6n6s I er , roi de la pre- 
miere dynastie pharaonique, et remonte, selon quelques auteurs, a 
5867. M6n£s passe pour avoir b&ti l’ancienne Thebes, alors capitals 
du pays. 

Aux epoques les plus recuses de l’histoire, l’figypte ne se compo- 
sait que de la Th6baTde; alors Pfegypte moyenne et le Delta n’£- 
taient qu’un vaste golfe de la Mediterranee. LeNil, charriant dans 
ses crues une enorme quantity de limon , parvint avec le temps a 


Digitized by LjOOQle 



— 284 — 


combler le golfe dans lequel il avait son embouchure : ces atter- 
rissements successes en firent d’abord un immense marais; et 
enfin , par ia main de l’homme secondant la nature , ce marais fut 
dess6che et forma la basse Egypte. 

19. la'^gypte dan* la civilisation. — Void, d’aprfcs Diodore, Ma- 
nethon et H6rodote, dont le dernier a visile Ffigypte Tan 460 avant 
J.-C., les epoques et dates principals de la chronologie de VEgypte : 

1° Regne des dieux, e’est-^-dire des astres et des constellations 
personniftes par suite de Pemploi de figures hteroglyphiques qui 
servirent k exprimer leurs attributs, leurs influences, leurs rapports 
avec les 6tres terrestres. Leurs pretendus Ages ne sont que des p6- 
riodes vraies ou fictives, simples ou composes. 

2° Premiere 6poque hislorique , oil l’figypte fut habitee par des 
peuplades diverses a la mantere des sauvages. Dur6e indefinie. Le 
Delta put alors 6tre dans ltetat de golfe dont parle Hdodote. 

3° Deuxieme 6poque historique, ou commemterent a se for-* 
mer k de petits fitats ou royaumes, dont il put y avoir trente, 
quarante ou davantage. L'astronomie fit des progr&s par 1’6- 
tablissement des colleges de pr&res ; Pinvention du zodiaque 
a pu avoir lieu k cette £poque , conforntement a Findication A r. j.-c. 

dePomponius Mda 13300 

4° Troisidme dpoque , ou les petits Etats furent peu k peu 
fondus en trois grands ; savoir : la haute figypte ou la Th6- 
baide; la basse Egypte ou Delta, et l’figypte moyenne ou 
Heptanomis. 

A cette dpoque appartient le temple d’Esneh , dont le zo- 
diaque date de Tan 4600 

Et Itetablissement du culte du taureau ou boeuf Apis, sym- 
bole du Taureau celeste ou le Soleil , qui commenga de mar- 
quer Fequinoxe du printemps (*). 

S6rie de rois obscure, dont dix-huit furent Ethiopiens. . • 
Observation de Fetoile Aldebaram par Hermes, cite k cette 


£poque 3362 

Entree du Soleil au Belier 2428 


Commencement du culte du Bdlier. 


(') On estitne le changetnent des signes du zodiaque par la precession des 
equinoxes a 2130 ans , k raison de 71 ans pour chaque degru, et de 50 secondes 
par an. Le Taureau commen 9 a a marquer 1’equinoxe du printemps l’an 4580 
jusqn’a 2423; le Belier depuis Pan 2540 jusqu’a 338 avant J.-C. 
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Fondation du temple d’Ammoo dans l’Oasis. ..... 2400 
Construction des monuments de Karnak et l’avenue des 

Bdliers 2400 & 2300 

Date du zodiaque de Denderah 2056 

Invasion du royaume de Memphis par les pasteurs arabes, 
presumes Otre les tribus de Tamoud, Madian, Amalek, etc., 

vers 1810 

Fondation d’H61iopolis par les pasteurs arabes 1 800 

Expulsion des Arabes par Tethmos, vers 1556 

Fondation de Memphis la Neuve , vers 1 500 

Reunion de toute l’Egypte en une seule monarchie. . . 1550 

S4rie de trois cent trente rois jusqu’d Moeris 

Le lac de Moeris, vers 1430 

Construction des villes d’H6roopolis et de Ramessds par les 

Juifs 1420 

Les figyptiens, sous le roi Amenoph, chassent d’Egypte les 

Juifs que Moise organise en corps de nation 1 41 0 

R&gne et conquOle de S6sostris 1350 a 1390 

Rhamsinite, auteur du grand ob&isque d’H&iopolis. . . 1080 
Chdops aAlev6 la grande pyramide a Ghizzd, vers. . . . 1050 

Sesa^Jnoi d’Egypte, ran$onne Jerusalem 974 

Debras obscurs se succ&dent plus ou moins rdgulterement 
et affaiblissent l'figypte par leur mauvaise administration. . 

Les Carthaginois prennent Thebes, vers . 790 

Seva le Kushite ou Ethiopian envahit l’Egypte et r&gne avec 

justice et sagesse environ vingt-cinq ans 750 

Trois cent quarante et un rois depuis Mdnds jusqu’& Sethon. 
Sethon, pr&tre du temple de Vulcain, gouverne l’Egypte, 

tomb4e dans 1’anarchie 722 

(Suit une sdrie de rois connus.) 


20. Pyramides de GhSmt. — « Pendant vingt ans, dit Hdrodote, 
cent mille hommes travaill&rent chaque jour & Mtir la grande py- 
ramide ou tombeau du roi Cheops, qui, comme tout Egyptien, atta- 
chait une grande importance & b&tir sa demeure &ernelle. » Les huit 
pyramides qui entourent l’ancien Memphis, si6ge principal des mys- 
tfcres d’Isis et d’Osiris, communiquaient avec les douze temples qui 
se trouvaient dans Penceinte de cette vaste citd. De ce groupe de 
pyramides, trois se distinguent particulterement , ce sont les plus 
grandes de l’figypte et les derni&res qui y furent construites. A 
M6ro6, l’antique si6ge des prStres de l’Ethiopie, se trouve un groupe 
de pyramides au nombre de quatre-vingts, dont la magnifique et im- 
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posante simplicity out en myme temps un jdegr6 d’6iygance f)ien su- 
p4rieur aux immenses pyramides de Ghizz6. L’on trouve encore dans 
l fithiopie, ce berceau de la civilisation 6gyptienne, a Nouri, un 
groupe de pyramides au nombre de trente-cinq; & D’lbel-el-Barkal, 
capitale de 1’fithiopie, un autre groupe de dix-sept, et enfin a D’EI- 
Bellal , des restes d’un groupe de quarante pyramides. 

24. Hermes.— Les prhtres ygyptiens raconlaient qu’Hermes mou- 
raut avait dit : « Jusqu’ici , j’ai vecu exiiy de ma veritable patrie , 
j’y retourne. Ne me pleurez pas; je retourne a la celeste patrie o£i 
chacun se rend a son tour : la est Dieu ; cette vie n’esf, qu’une 
mort. » (Voyez Cbalcidius in Timaeum ) Or, pette doctrine est pr£- 
cis4ment celle des Boudfijstes anciens , ou saiqanpeps, qyi qvaient la 
foi que de temps h autre le ciel envoie sur tprre ties Boudha pour 
« amender les hommes, les retirer de leurs vices et les remellre en voie 
» desalut. » Avec un tel dogme r£pandu dans 1’Inde, dans la Perse, 
dans l’Egypte, dans la Jud£e, on sent conabien les esprits ont du 
£tre disposes dhs longtemps a ce que des sihcles postyrieurs nous 
offrent. 

22. sibyllef. — Ancien mot qui signifie prophetesses, nom doqne 
par les Grecs et les Romains a des females auxquelles ils attri- 
buaient la connaissance de l’avenir et l’inspiraiioq diyipe. Un grand 
nombre de temples avaient ou une sibylle ou un oracle; car, par- 
tout oh les prhfres avaient 6tabli des colleges , ils en formerent 
dans l’interet de leur caste pour aflerfnir leur puissance et aug- 
menter leur influence sur le peuple. La force vitale ou physique d 
laquelle on donne le nom de m3gnetisme animal, etait mieux connue 
par les pretres mages de la Chaldee et ceux de l’figypte qu’elle ne 
Test encore de nos jours. C’est h J’etude et a Tapplication de cette 
science occulle que les prhtres ont dh leur immense reputation : car 
elle enrichit leurs connaissances astronomiques par celles sur la bo- 
tanique, la mydecine, la chimie et l’anatomie, par les relations 
que leur en firent les sibylles. 

Les prhtres essyniens, qui ytaient intimement lies avec une autre 
secte juive appetee les thyrapeutes, habitant l’Egypte, et qui forme 
le point de jonclion entre les figyptiens et les Juifs , comme les essy- 
niens continuent la filiation entre ces derniers et les chrytiens, 
avaient sans doute inilie Jysus-Christ, yievy par eux dans cette su- 
blime science , et nous pouvons par la nous expliquer une partie des 
miracles qui lui sont attribuys dans les livres saints. 

Les sibylles les plus cyiebres de l’antiquity ytaient celles d’firy- 
thrye (Ionie) et de Cumes (Ilalie). On rapporte que cette derniere, 
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a laquelle on donne differents noms, vint a Rome du temps dc Tar- 
quin l’ancien , et lui vendit des livrps qui renfermaient tout l’avenir 
de Rome (livres sibyllins), que ce prince les ddposa au Capitole, et 
en confia la garde a deux prOlres nommes Duumvirs , dont le 
nombre fut depuia port£ a quinze. On consuitait ces livres dans les 
occasions importantes. L’on y trouvait, dit-on, d’utiles revelations. 
Les livres sibyllins furent br016s dans un incendie du Capitole, qui 
eut lieu un an avant la dictature de Sylla. Le senat enyoya aussitdt 
dans les villes de l’ltalie et de la Gr6ce pour recueillir les predic- 
tions des sibylles qu’on pouvait y trouver ; et on en fit un nouveau 
recueil ; mais cela donna Toccasion d’en fabriquer un grand nombre ; 
et des lors les livres sibyllins toroberent dans le discredit. Ce der- 
nier recueil fut brtiie en 399 par Stilicon, general des Arcadiens. 

23. Les avenues de Thtbes. —Nous ne pouvons nous arreter A dd- 
crire toutes les ruines des anciens temples egyptiens, et citerons seu- 
lement les plus remarquables , ceux de Denderab, d’Edfou et de 
Pbilae ; mais plus partieulifcrement ceux de Karnac , prodigieux 
amas de constructions, dont 1’ensemble embrasse toute la periode 
des Pharaons, a dater du regne d’Osortasen, vers Tan 21 00 avant J.-C. 

Les monuments les plus complets et les plus imposants se voient 
k K&toifa village de la rive occidentale du Nil , et bdti sur une 
partie da Templacement de la ville de Thebes. L’approche de ces 
monuments, en venant de Luqsor, s’annonce par les restes d'un 
dromes dalte qui unissait les Edifices de Karnac avec ceux de 
Luqsor. Cette avenue, de deux mille metres de longueur, 6tait dd- 
coree de gauche et de droite de mille deux cents sphinx et cent seize 
b£liers, sculpts en granit, et conduisait a un magnifique temple, d’oh 
deux autres rangdes de sphinx aboutissaient au grand et au pel it 
temple du Sud, dont les plafonds £taient soutenus par des centaines 
dp colonnes de soixante-dix pieds de hauteur. 

24. VUles soaurreines. — Dans l’antique figypte des villes sou* 
terrain es entires ont 6t6 rendues au jour dans nos derniers siecles. 
ffimmenses excavations s’4tendent dans tous les sens sous la chaine 
calcaire qui borde le Nil, et les merveilles tumulaires enfouies dans 
les n&ropoles de Thebes et de Memphis dgalent les chefs-d’oeuvre 
6clair£s par le soleii sur les belles rives de ce fleuve. 

Les souterrains de la grande pyramids, non loin de Memphis, 
communiquaient avec des enceintes immenses, ou se trouvaient de 
vastes et d6licieux jardins, la demeure des prOtres et pr&resses et 
de leurs families , celle de toute la population n&essaire au service 
-du culte. Ces souterrains et leurs aonexes, qui avaient presque deux 
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lieues de circonference, communiquaient avec les sept autres pyra- 
mides et les douze temples qui environnaient la ville; 

25. Jehovah — Le mot Jehovah n’est connu d’aucun indigene arabe, 
d’aucun juif purement asiatique ; son origine m&me chez les Euro- 
peens qui le consacrent, n’est ni claire ni authentique. Lorsque I’on 
pr&ente aux Arabes, transcrites en leur alphabet, les quatre lettres 
h6braiques qui le composent, ils lisent iahouah, ou ihwh. Le docteur 
Robert Walton, l’un des plus savants et des plus senses biblistes qui 
aient 4crit sur ces malteres, bldme expressdment la prononciation 
Jehovah , comme inouie aux anciens. a II observe que les dditeurs des 
» Bibles out eu l’audace de falsifier k cet 6gard les manuscrits m£me ; 
» par exemple, k l’occasion du psauifte VIII, lorsque JMme observe 
» qu’il faut lire le nom de Dieu de telle maniere , les gditeurs ont 
» mis qu’il faut lire Jehovah , tandis que le manuscrit compulsd par 
» Frob4nius porte Jao. » 

II parait que ce sont les theologiens allemands qui, les premiers 
s’6tant faits disciples des rabbins, ont donn£ involontairement lieu k 
cette lecture par la prononciation du grand J et de leur u. 

Le Grec Philon , traducteur du Phenicien Sanchoniathon, se joint a 
Diodore de Sidle, a Strabon et autres autorites, quand il dit que le 
Dieu des Itebreux s’appelait Jeuo , ainsi que nous l’apprend Eusdbe 
dans sa Preparation evangSlique. II est done certain que jamais leg 
Hebreux n’ont connu ce pr&endu nom , si emphatiquement dfolame 
Jehovah par nos poetes et nos thdologiens ; et ils ont dd le pro- 
noncer comme les Arabes actuels, iehouh , signifiant V4tre, l’essence, 
l’existence, le principe de la vie. Le mot jehouh 6quivaut k notre 
periphrase, celui qui est lui , YStre existant . 

Si de ce mot ihouh Ton 6te les deux h, selon le g6nie de la langue 
grecque, il reste jou, base de youpiter , ou ju-pater ( jou , g&terateur, 
l’essence de la vie). Youpiter (Jupiter) etait regard^, par les figyp- 
tiens, d’aprhs Mandhon, pr£tre de Memphis, comme le pdre, le g£- 
n&raleur des &tres. Le Dieu de Moise, Jehouh , ou Jehovah , qu’il ap- 
pela l’dme du monde } n’est done autre que le Jupiter des £gyptiens. 

26. Ty». — D’aprta la chronologie d’H&rodote, il y avait un temple 
de l’Hercule (soleil) ph6nicien fond6 en 2760, a I’ancienne Tyr, sur le 
rocher en face de Pile. Tyr l'insulaire fut fonde en 4365 selon les uns, 
vefs 4900 av. J.-C. selon d’autres; ddruite en 572 par Nabuchodo- 
nosor, la nouvelle Tyr fut rebfitie par les restes des Tyriens peu d’an- 
n£es aprfcs. 

27. Jolla ehaaats de 1’Bgypie. — Selon Man4thon, prdre dgyptien, 
a les anc6tres du people juif furent un melange d’hommes de diverses 
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» castes, m£me de celle des prOtres dgyptiens qui, pour causes d’im- 
» puret£, de souillures canoniques et spScialement pour la lepre , fu- 
» rent, sur l’ordre d’un oracle, expulses d’Egypte par un roi nommd 
» Amenophis. » 

Les livres juifs confirment ce fait en disant (dans I’Exode) « que 
» beaucoup de menu peuple et d’6trangers suivirent la maison 
» d’Israel. » 

Nous citerons une exagSration palpable dans ie nombre de 600,000 
hommes portant les armes qui, selon le texte, sorlirent d’figypte avec 
Moise. Ce nombre suppose un nombre proportioned d’enfants , de 
femmes, de vieillards invalides ; il est mdme ajoute qu’une populace 
innombrable suivit avec des troupeaux. Cette quantity ne peut pas 
Otre evalude a moins de trois tOtes pour chaque homme armd ; ainsi 
ce serait une masse de 2,400,000 &mes, sans les troupeaux. Pour qui 
connatt l’fegypte et le ddsert cela est une pure absurdity, et cette 
absurdity est ddcelde par plusieurs circonstances. 4° Dieu est censd 
dire (Exode, chap, xxiv, v.26) : « Je n’exterminerai point les Kana- 
» neens devant votre face en une seule annde, de peur que le pays ne 
» soit rdduil en un ddsert, et que les bOtes fdroces ne se multiplient 
» contre vous... » Nous remarquons que le pays de Kanaan n’a pas 
plus de 30 lieues de long sur autant de large, faisant 900 lieues car- 
ries environ, dont beaucoup en lerrcs rocailleuses et ddsertes; ce 
serait pres de 3,000 dmes par lieue carrde, ce qui ne se voit dans 
aucun pays. Toute l’figypte, toute la Syrie, qui ont plus de 3,000 
lieues carries chacune, ne conliennent pas plus de 2,000,000 d’ames 
chacune. II est done plus vraisemblable d’admettre que les Hdbreux 
sortis de l’fegypte dtaient au nombre de 60,000 hommes, et d’autant 
phis que dans les livres juifs les nombres sont gdndralement enflds & 
un degrd hors de croyance, et presque toujours en nombres roods par 
ddcimales. 

28 . Pentateuque. — Une foule de circonstances prouventque Moise 
n’est pas l’auteur du Pentateuque, comme on appelle les cinq pre- 
miers livres de 1’Ancien Testament tel qu’il est en nos mains. Le 
grand prdtre Helqiah qui, sous le rdgne du roi Josiah, &gd de 8 ans, 
fit croire au roi et au peuple qu’il avait trouvd ce livre de la loi dans 
le temple du Seigneur, en est l’auteur, en ce sens qu’il a recueilli et 
rassembld les materiaux dont quelques-uns paraissent venir directe- 
ment de Moise, mais qu’il les a fondus, rddigds et mis dans l’ordre 
qu’il lui a convenu et que nous voyons aujourd’hui. Les Juifs aban- 
donnant souventle culte du vrai Dieu pour adorer les idoles, notam- 
ment Baal, le dieu Soleil (le Belus des Chalddens), le grand pr&re 
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Helqiah congut le projet de ranimer la femur des Juifs, de retremper 
leur esprit national en reasuscitant la loi de Moise , et il put croire 
que son dessein ne serait pas assez rempli s’il ne publiait que le code 
des rites et ordonnances des quatre livres qui contiennent les prd- 
ceptes, commandements et prohibitions qui constituent la loi de 
Moise. C’dtait la mode alors d’avoir des cosmogonies et d’expliquer 
rorigine de toute chose, celle des nations et celle du monde ; cheque 
people avait son lirre sacrd commen$ant par Une cosmogonic : les 
Grecs avaient la cosmogonic d’Hdsiode, les Perses celle de Zoroastre, 
les Phdniciens celle de Sanchoniathon, les Indiens avaient les Vddas et 
les Pouranas, les figyptiens avaient les cinq livres d’Hermds. Helqiah, 
voulant dottier aux Juifs m livre qui leur servlt d’dtendard, et pour 
ainsi dire de cocarde nationale , trouva ndcessaire d’y joindre une 
Cosmogonie. L’inventer de son chef eOt coitopromis tout 1’ouvrage ; 
son people d’origine chalddenne avait conservd plusieurs traditions 
maternelles. Helqiah, qui comme Jdrdmie, son agent, penchait politi- 
quement pour la Chaldde de preference a I’figypte, adopta avec quel- 
ques modifications la cosmogonie babylonienne. VoilA la source vraie 
et radicale de la ressemblance extreme que l’historien juif Josdphe 
et les anciens chrdtiens ont remarqude entre les onze premiers cha- 
pitres de la Gendse et les Antiquifes chaldaiques de Bdrose. Une 
autre partie des livres des Juifs ne mdrite pas plus de fai, ce sont 
ceux qu’on nomme les Juges ( 4 554—4 089) et le livre de Josud, qui 
pour cette pdriode de temps sont si vagues et si contradictoires avec 
le rdsumd des livres des Rois, que Ton peut direqu’au delh du temps 
du grand prdtre Hdli Thistoire et le systdme des Juifs est brisd et 
dissous, que tout y est vague, incertain, confus, que leurs annales ne 
remontent rdellement d’un fil continu que jusqu’d Tan 4434; enfin 
qu’il est impossible par cette raison d’assigner a vingt et treble ans 
prds le temps ou Moise a vdcu, et qu’il est seulement permis par un 
Calcul raisonnable de probabilitds de le placer entre les anodes 4420 
et 4450. 

11 rdsulte de ce qui prdcdde que si les Juifs h’ont pu conserver deS 
notions exactes du temps dcould entre le grand prdtre Heli et MoTse, 
ni du temps que dura le sdjour de leurs pdres en figypte (car rien 
n’est clalf a cet dgard), comment peuvent-ils pretendre avoir mieux 
connu les temps antdrieurs oh n’existait pas encore la nation, et, qui 
plus est, les temps oh h’existait aucune nation, c’est-d-dire l’dpoque 
de 1’origine du monde, d laquelle aucun tdmoin n’assista et dont leur 
Gendse nous fait cependant le rdcit comme si lfecrivain en eht eu 
sous les veux un proeds- verbal? Les Juifs nous disent que e’est une 
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relation faite par Dieu k leur prophete. Nous tepondrons que beau- 
coup de peuples out tenu le memo langage. Les figyptiens, les Phte 
niciens, les Chaldtens, les Perses ont eu comme le peuple juif leurs 
histoires de la creation ygaleroent teveites k leurs prophetes Her- 
mes, Zoroastre, etc. De nos jours les Hindous ont prteentb a nos rais- 
sionnaires les V6das et les Pouranas avec des pretentions d’une an- 
tiquity plus reculbe que la Gentee meme et que les autres livres 
attribute k MoYse. II est vrai que nos savants biblistes rejettent ou 
du moin9 contestant l’authenticitb de ces livres, mais les brahmas 
nous rblorquent nos propres arguments en leur prteentant notre 
Bible. 

La preuve la plus convaincante que Tauteur de la Gentee des Juife 
Fa puisne dans les monuments des Chaldtens nous est dennte par le 
rdcit et les details qu6 nous y Irouvons du deluge en les comparant 
avec le texte de deux fragments, Tun d’Alexandre Polyhistor, savant 
compilateur du temps de Sylla, etl’autre d’Abydtee, autre compila- 
teur qu’Eusfcbe nous reprteente comme ayant consult les monuments 
des Mbdes et des Assyriens. Ce que la Gentee raconte de Nouh ou 
No6, ces auteurs le racontent de Xisuthrus, et il en rteulte que l’his- 
toire du premier, du deluge et de l’arche est une histoire purement 
chaldteaw, c’est-d-dire que les chapitres vi, vii, viii, ix, x etxi 
sont tirte des Ibgendes sacrtes des prGtres de cette nation k une bpo- 
que infiniment reculte. 

Ces textes sur le deluge seraient la maltere d'un volume de com* 
mentaires ; bornons-nous aux remarques les plus nteessaires pour 
touthomme sente. Les trois rteits mentionnte sontun tissu d’impos- 
sibilitte physiques et morales ; mais ici le simple bon sens ne suffit 
pas , il faut &re initiy k la doctrine astrologique des anciens pour de- 
vlner ce genre de logogriphe et pour savoir qu’en g£n6ral tous les 
dAluges mentionnte par les Juifs, les Chaldtens , les Grecs , les In- 
dites, comme ayant dteruit le monde sous Ogygte, Inachus, Deuca- 
lion, Xisuthrus, Satyavrata, sont un seul et nteme ^tenement physico- 
astronomique qui se tepCle encore tous les ans, et dont le principal 
merveilleux consiste dans le langage mbtaphorique qui 9ervit k l’ex- 
PdjMT- SS- 

ce langage le grand cercle des cieux s'appetait mundus , dont 
1’anSrogue mondala signifie encore cercle en Sanscrit; l’orftts des La- 
tins en est le synonyme. La revolution de ce cercle par !e soleil com- 
posant rannbe de douze mois fut appelte orbis , le monde , le cercle 
celeste. Par consequent k chaque douze mois le monde finissait et le 

monde recommen^ait : le monde ytait dbtruit et le monde se renou- 
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velait. L’epoque de cet 6v6nement remarquable variait selon les peu- 
ples et selon leur usage de commencer Fannie a Tun des solstices ou 
des Equinoxes; en figypte, c’dtait au solstice d’6t6. A cette 4poque 
le Nil donnaitles premiers symptdmes de son dSbordement, et, dans 
quarante jours, les eaux couvraient toute la terre d’figypte a quinze 
coud6es de hauteur. C’6tait et c’est encore un oc6an, un deluge. 
C’6tait un deluge destructeur dans les premiers temps, avant que la 
population civilis6e et nombreuse efit dess6ch6 les marais, creus£ des 
canaux, 61ev6 des digues, et avant que l’exp6rience etit ap'pris l’6po- 
que du debordement. II fut important de la connailre, de la pr6voir : 
Ton remarqua les 6toiles qui alors paraissaient le soir et le matin a 
1’ horizon. Un groupe de celles qui coincidaient fut appete le navire 
ou la barque, pour indiquer qu’il fallait se tenir pr6t a s’erabarquer ; 
un autre groupe fut appel6 le chien, qui avertit ; un troisifcme avait 
le nom de corbeau ; un quatrteme de colombe ; un cinquteme s’ap- 
pelait le laboureur, le vigneron; non loin de lui 6tait la femme (la 
vierge celeste). Tous ces personnages qui figurent dans le dSluge de 
Nouh et de Xisulhrus sont encore dans la sphere celeste, c’6tait un 
vrai tableau du calendrier dont les deux textes cit£s donnent une 
description plus ou moins fidfcle. 

La difference la plus remarquable entre le rdcit chaldeen et le r£cit 
hebreu est que le premier conserve le caractere astrologico-mytho- 
logique, tandis que le second est tournd dans un sens et vers un but 
moral. En effet, selon l’hebreu, dont nous n’avons pu donner le texte 
qui a plus de cent versets , le genre humain s’^tant perverli, et des 
giants , n& des anges de Dieu et des lilies des hommes, exergant 
toutes sort£Me violences, Dieu se repent d’avoir cr6d l’esp&ce, il se 
parle, il d&ibfcre, il se fixe au parti violent d’exterminer tout oe qui 
a vie. Cependant il apergoit un homme juste, il en a pitie , il veut 
le sauverjjl lui fait part de son dessein, il lui annoncele deluge, lui 
present de b&lir un navire, etc. Quand le deluge a tout d^truit, 
l’homme fait un sacrifice d’animaux purs (selon la loi de Moise). 
Dieu en est si touchy qu’il promet de ne plus faire de deluge; il 
donne des benedictions, des preceptes, un abregd de loi; il fait 
alliance avec tous les etres vivants, et, pour signe de cette alliance, 
il invente Varc-en~ciel , qui se montrera en temps de pluie, etc., tout 
cela charge de redites avec quelques contradictions. Par exemple : 
la pluie dura quarante jours.,, les eaux erfirent cent cinquanle jours; 
un vent souflla , et la pluie cessa. Le premier jour du dixi&me mois, 
l’on vit les cimes des monts; quarante jours apres^ la colombe ne 
trouve pas oti poser le pied, etc. 
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Tout ce reeit n’est-il pas un drame moral, une logon de cenduitc 
quo donne au people un ldgislateur religieux, un prdtre? 

29. Prodige* de Moiie — MoTse, ou plutdt Moushah, selon la vraic 
prononcialion, concut le projet d’dtre roi et ldgislateur en affranchis- 
sant ses compatriotes, et il I’exdcuta avec des moyens appropries aux 
circonstances et une force d’esprit vraiment remarquable. Son peu- 
pie, ignorant et superstilieux comme l’ont toujours dtd et le sont les 
Arabes errants, croyait k la magie dont est encore infatud tout l’O- 
rient. Moise exdcuta des prodiges, c’est-d-dire qu’il produisit des 
phdnoradnes naturelsdont lesprdtres astronomes et physiciens avaient 
par de longues dtudes et par d’heureux hasards ddcouvert les moyens 
d’exdcution. On peut ramener a un dtat naturel tous les miracles 
dont Moise sut grossir les apparences, mais il faudrait ecarter de 
leurs rdcits les circonstances exagdrdes et faussdes dont lui-mdme 
ou les dcrivains posthumes ont entoure les faits reels. Ainsi Ton ver- 
rait le passage de la mer Rouge fait par les Hdbreux k gud et a basso 
maree comme il se fait encore, landis que lesfigyptiens voulant passer 
au moment du flux en furent surpris comme ils le seraient encore, 
car a peine le connaissent-ils. On verrait le passage du Jourdain pro- 
jetd par Moise, exdcutd par Josud, en ddrivant cette petite riviere ; les 
murailles de Jericho ren verges par une mine pratiqude et par le 
feu mis aux dtangons dont on les avait dtaydes. On verrait Cord, 
Dathan et Abiron engloutis dans une fosse recouverte, oft des com- 
bustibles cachds prirent feu par leur chute; et enfin Ton verrait que 
cette voix qui parlait dans le propitiatoire, et que Ton croyait dtre la 
voix de Dieu causant avec te prophdte, n’dtait que la voix du jeune 
Josud, fils de Noun, qui ne sortait point du tabernacle ou il servait 
Moise (voy. Exode, chap, xxxm, vers. 40). Quant aux miracles qui 
doivent avoir accompagnd la remise des tables de la loi sur le Sinai, 
nous trouvons encore citd (Exode, chap, xxxu , vers. 47) que lorsque 
Moise descendit du mont Sinai, Josud l’accompagnait ; preuve qu’il y 
fut avec lui pendant les quarante jours que Moise y resta ; qu’il y fut 
Tinterlocuteur et le scribe de la loi attribude k Dieu , et que Ton a le 
droit de dire qu’il y prdpara tout l’appareilde pyrotechnie dont l’Exode 
nous montre les effets, en mdme temps qu’il y porta les provisions dont 
Moise et lui vdcurent pendant les quarante jours du prdtendu jetine, 
dgalement raconte et cru sans preuves ni tdmoins. 

30. Dogme d’un Dieu unique. — Les Juifs,les chretiens et les mu- 
sulmans fondent leur croyance sur les mdmes livres , admettant tous 
un premier homme qui perd tout le genre humain en mangeant une 
pomme. Le grand point de leur dissension rdside surtout en ce qu’a- 
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pres avoir admis un Dieu to i et indivisible, les chrdtiens le divisent 
ensuite en trois personnes, qu’ils veulent tore chacune un Dieu en- 
tier et eomplet , sans cesser de former entre elles uq tout identique. 
Et ils ajoutent que cet tire, qui remplit V uni vers , s’est rSduit dans 
le corps d’un homme, et qu’il a prig des organes roat£riels, ptoissa- 
bles, circonscrits , sans cesser d’etre immatdriel, toernel, iofini. Leg 
musulmaus, qui ne comprennent pas ces mystkjg^ quoiqu’ils con- 
coivent l’dternite du Coran et la mission du pr^p|(a, les taxent de 
folie et les rejettent comme des visions de cervoaatTbalades. D’autre 
part, divises entre eux sur plusieurs points de leur propre croyance, 
les chr^tiens forment des partis non moins divers, et les quereiles 
qui les agitent sont d’autant plus opinidtres et plus violentes que 
les objets sur lesquels elles 9e fondent etant inaccessibles aux sens, 
et par consequent d’une demonstration impossible , les opinions de 
chacun n’ont de rfcgle et de base que dans le caprice et la yo» 
lonte. 

Ainsi, convenant que Dieu est un 6tre incomprehensible , inconnu, 
ils disputant ndanmoins sur son essence, sur sa maniere d’agir, sur 
ses attribute ; convenant que la transformation qu’ils lui supposent 
en homme est une dnigme au-dessus de l’entendement, ils disputent 
cependant sur la confusion ou la distinction des deux volontit et des 
deux natures , sur le changement de substance, sur la presence rSelle 
ou feinte, sur le mode de l’incarnation , etc. Et de des secies in- 
nombrables, dont deux ou trois cents ont dej& peri, et dont trois ou 
quatre cents autres subsistent encore. La Bible , leur document k 
tous, dit : « Que Dieu (aprfcs avoir passe une eternite & ne rien faire), 
prit enfin le dessein, sans motif connu, de produire le monde de rien ; 
qu’ayant cree Tunivers entier en six jours, il se trouva fatigud ie 
septiGme; qu’ayant place un premier oouple d’humains dans un lieu 
de d61ices pour les v rendre parfaitement heureux , il leur dAfendit 
ndanmoins de gofiter d’un fruit qu’il leur laissa sous la main ; que 
ces premiers parents ayant cddd k la tentation, toute leur race (qui 
n’etait pas nde) avait dtd condamnde k porter la peine d’une fauie 
qu'elle n’avait pas commise ; qu’aprte avoir laisse le genre bumam 
se datnner pendant quatre ou cinq mille ans , ce Dieu de mis^ri- 
corde avait ordonnd k un fils bien-aime , qu’il avait engendrd sans 
mere et qui etait aussi Ag6 que lui , d’aller se faire mettre k mort 
sur terre, et cela afln de sauver les hommes, dont cependant , depu is 
ce temps-lA , le trfcs-grand nombre continuait de se perdre ; que , 
pour remddier a ce nouvel inconvenient , ce Dieu , n6 d’une femme 
rest£e vierge, apres tore mort et ressuscite, renaissait encore chaque 
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jour, et, so us la forme d’un peu de pain, se multipliait par million 
a la voix du dernier deg hommes. » 

Or, ne serait-ce pas renverser toute idde de justice et de raison, 
que d’admettre qu’un Dieu aurait condarane tout le genre humain, 
paroe qu’il y a six mille ans une femme et un homme ont mang4 
une pomme ? Quel tyran rendit jamais les enfants responsables des 
fautes de leurs p£res? Quel homme peat rdpondre des actions 
d’autrui ? 

Le tableau suivant, extrait des livres saints, prouvera que ce n’est 
point Dieu qui a fait V homme a son image , que c’est au contraire 
V homme qui a figurd Dieu sur la eietme . 

Le Dieu des Israelites, leur Jehouh, ou JeUova, que Moi'se cr6a du 
You-piter des Egyptiens, est, k juger de la manure qu’il est reprd* 
sente dans la Bible, un despote, un Dieu veogeur et exterminateur 
des peuples. Le genre humain s’6tant perverti , il se repent d’avoir 
crdd 1’espOce, il se parle, il d61ib&re, il se fixe au parti violent d’ex- 
terminer tout ce qui a vie ; il n*a pitid que d’un seul homme qu’il 
sauve du deluge. AprOs le deluge, ce m6me Dieu, qui fit alors aU 
fiance avec tons les &res vivants, est cens6 dire au peuple h4breu 
(voy. Exode % chap, xxvi) : « Je n’externainerai point les Ranandens 
(dont il leur avait promis le pays), devant votre face, en une seuk 
annde , de peur que le pays ne soit rdduit en un desert. » Ce mdmo 
Dieu ordonne aux Juifs, par son proph&te Samuel, d’exterminer tout 
le people d’Amalek, de ne rien dpargner, ni hommes, ni femmes, 
ni enfants, ni boeufs, ni agneaux, ni ebameaux, et cela, pourquoi? 
Parce que quatre cents ans auparavant, ce peuple s’dtait opposd au 
passage du peuple hebreu. C’est encore ce Dieu qui frappe de moit 
(toujours au diro des ldvites) einquante mille paysans, parce que 
quelquesHins d’entre eux avaient eu la euriositd de regarder dans 
l’arehe saints. Le Dieu Jehovah, qui ordonaa a Mo'ue les dimensions 
et iodiqua le bois duquel devait dire faite l’arche sainte , a au6si de 
longues entrevues avec les prophetes; il leur donee des ordres, vient 
leur parler dans leurs chambres , et se repent quelquefois le Undo-* 
main du cocnmandement qu’il a donnd la veille. Voila comment nous 
est reprdsent^ le Dieu des Juifs ; mais oil sont les t6moins et les 
preuves de tous ces fails et de tant d’autres ali6gu6s dans les livres 
saints? Devons-nous les croire sur des traditions, des oui-dire ? 

Voyons maintenant quelies sont leg qualiUfcs du Dieu des ehr£tiens. 
Ce Dieu fut d’abord un Dieu de paix, de bonte et de chants. La 
Christ nous l’a montrd comme l’6lra le plus saint et le plus parfait, 
et en m&pe temps comme la p&re affortueux de tous les hommes; 
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mais bientdt les p litres le changerent et en firent aussi un despote, 
un vengeur; tout en prdchanl la liberie, la tolerance et la paix, ils 
prdtendaient avoir le privilege de le ddfendre contre les hommes et 
de le venger. C’est en son nom qu’ils ont suscitd les inlerminables 
guerres de sectes, et qu’ont eu lieu les persecutions atroces de prd- 
tendus herdtiques, les croisades contre l’arianisme. le manich£isme, 
le protestantisme. C’est encore au nom du Dieu des chretiens qu’on 
a extermind les peuples entiers de TAmdrique , aneanti les empires 
du Mexique et du Pdrou; qu’on a ddvastd TAfriqne, dont on vendait 
les habitants comme des animaux, malgrd ’abolition de l osclavage; 
c’est encore en son nom que les prdtres de la sainte Inquisition ont 
fait pdrir ou incarcdrer, dans l’espace de trois sidcles, plus de 
840,000 individus, dont 32,382 ont did brOldsvifs. 

Prenons maintenant le Coran et voyons quel est le Dieu des mu- 
sulmans. Ce Dieu, crdd par Mahomet, son prophdte, et appeld Allah, 
est, d’aprds les livres saints de Tislamisme, un dieu opposd en bien 
des choses k celui des Juifs et des chretiens. « Ce Dieu , y estril dit , 
apres avoir envoyt vingt-quatre mille prophetes aux nations qui s’d- 
garaient dans Tidoldtrie, en avait enfin envoys un dernier , le sceau 
et la perfection de tous, Mahomet, sur qui soit le salut de paix; puis, 
continuant ce rdcit, le Coran dit comment, afin que les infiddles 
n’altdrassent plus la parole divine, la supreme cUvnence avait elle- 
mtme tract les feuillets du Coran ; et puis, ddtaillant les dogmes 
de l’islamisme, explique commented litre de parole de Dieu , le Coran 
dtait incrdd , dternel , ainsi que la source dont it emanait ; comment 
il avait ttt envoyt , feuillet par feuillet , en vingt-quatre mille appari- 
tions nocturnes de Cange Gabriel ; comment Tange s’annongait par un 
petit cliquetis qui saisissait le prophete d’une sueur froide ; comment, 
dans la vision d’une nuit, il avait parcouru quatre-vingt-dix deux , 
monte sur V animal Boraq. moitit cheval , moitie femme; comment, 
doud du don des miracles, il marchait au soleil sans ombre , faisait 
reverdir d’un seul mot les arbres , femplissait d’eau les puits , les c»- 
ternes , et avait fendu en deux le disque de la lune ; comment , chargt 
das ordres du del , Mahomet avait propagd, le sabre a la main, la re- 
ligion la plus digne de Dieu par sa sublimiti , et la plus propre aux 
hommes par la simplicity de ses pratiques, puisqu’elle ne consistait 
qu’en huit ou dix points : Professor Vuniti de Dieu; reconnoitre Ma- 
homet pour son seul prophete; prier cinq fois par jour ; jetlner un 
mots par an; alter a la Mecque une fois dans sa vie ; donner la dime 
de ses biens; ne point boire de vin; ne point manger de pore , et /dire 
la guerre aux infideles; qu’a ce moyen, lout musulman, devenant 
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lui-mtoe apdtre et martyr, jouissait des ee monde d’une foule do 
biens, et qu’a sa mort, son £me, pesee dans la balance des ceuvres 
et absoute par les deux anges noirs , traversal par-dessus l'enfer le 
pont Stroit comme un cheveu et trafichant comme un sabre ; et qti’en- 
fin elie tout re^ue dans un lieu de dtoces arros£ de fleuves do lait 
et de miel , embaume de tous les parfums indiens et arabes, ou des 
vierges toujours chastes, les celestes houris , comblaient de faveurs 
toujours renaissantes les eius toujours rajeunis.» 

Yo\\k comment s’exprime le Coran , comment les Ismatotes se re- 
presented le paradis et leur dieu Allah, dont le prophfcte a pratique 
la licence et pr^ch4 le scandale, dont le premier pr£cepte est l’ho- 
micide et la guerre ; c’est par sa doctrine que, depuis douze si&cles, 
ses fanatiques partisans ont repandu le trouble et le carnage chez 
les nations voisines; c’est Fislamisme qui a plough I’Asie, jadis floris- 
sante, dans la barbarie et I’an^antissement. 

C’est ainsi que les soi-disant confidents de Dieu , s’etant 6rig6s en 
docteurs des peuples, ont ouvert des voies de mensonge et d’ini- 
quite ; its ont attache des merites & des pratiques indifftrentes ou 
ridicules ; ils ont 6rig6 en vertu de prendre certaine posture, de pro- 
noncer certaines paroles , d’articuler certains noms ; ils ont trans- 
forme en deiit de manger de certaines viandes, de boi re certaines 
liqueurs a tels jours plutot qu’e tels autres. Quelles id^es basses les 
hommes ont-ils congues du plus 6Iev6 des toes! II semblerait, a 
entendre les pretres de ces dififerentes religions, que Dieu, bizarre 
et capricieux, se fache ou s’apaise comme un homme; que tour a 
tour il aime ou il hait; qu’il bat ou qu’il caresse; que, faible ou 
mediant, il couve sa haine; que, contradictoire et perfide, il tend 
des pteges pour y faire tomber; qu’il punit le mal qu’il permet; 
qu’il pr6voit le crime sans l’emp6cher ; que, juge partial, on le cor- 
rompt par des offrandes; que, despote imprudent, il fait des lois 
qu’ensuite il r6voque; que, tyran farouche, il dte ou donne ses 
graces sans raisons, et ne fl6chit qu’a force de bassesses!... 

Maintenant que nous connaissons le Dieu des Juifs , des chr6tiens 
et des musulmans , examinons celui que reverent les francs-ma$ons. 
L’id6e qu’ils se font de I’Etre supreme, la voici : d’abord, ils l’ap- 
pellent grand architecte de l’univers, considerant l’univers comme le 
plus beau temple, la plus belle architecture, et, conform^ment k 
cette idee, ils comprennent sous cette denomination une intelligence 
eternelle et universelle, dou4e de puissance, de science, d’amour, 
rdgissant les mondes et les toes qui composent I’univers par des lois 
r£guli&res et confbrmes au but de leur existence ; c’est ce Dieu qu’ils 
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reverent comme le maitre unique, concevable et visible dans toutes 
les merveilles dont il I’embellit, comme I’auteur et le phre de tout 
les homines , oomme celui qui nous donne a tous ^'intelligence et la 
vie. D’apres cette manure de comprendre I’fitre supreme, la religion 
magonnique ne peut 6tre que le r6sumd de la sagesse humaiue , de 
toutes les perfections qui peuvent le plus rapprocher 1’ ho in me de la 
divinitd; elle est, en un mot, la morale universelle qui convient & 
rhabitant de tous les pays, a l’homme de tous les cultes ; sa morale 
est plus 4tendue et plus universelle que cello des religions natives , 
toujours exclusives, puisqu’eUes classent les individug en idoldtres, 
schismatiques, sectaires et infidfcies, tandis que la magonnerie ne 
voit dans ses religionnaires que des fibres auxquels elle ouvre son 
temple pour les affranchir des pr6jug6s de lour pays ou des erreurs 
de la religion de leurs p^res , en les portant A s’aimer et a se secou- 
rir les uns les autres. Jamais elle ne s’est servie du flambeau que 
porta sa main pure pour alkimer I’incendie en aucun lieu de la terre, 
elle ne s’en sert que pour dolairer les hommes, car elle plaint et fuit 
l’erreur ; mais elle ne bait ni ne persecute : son but enfin est de faire 
de tout le genre humain une seule et mdme famille de frdres , unis 
par Tamour, la science et le travail. 

La doctrine magonnique ainsi formulae, il faut ajouter que cette 
magongpio , ouvrant son temple A tous les hommes, aux Juife, aux 
mahomdtans, aux adorateurs de Boudha et de Fot, aussi bien qu’aux 
chritteas, sans s’identifier avec aucun de ces rites , elle ne peut et 
ne doit suivre l’dtendard d’aucun de leurs prophAtes. Elle adopte et 
pratique de leurs doctrines et de leurs commandements tout ce 
qu’ils renferment de conforme a la morale universelle. 

X*e Sami des Saints. — L’arche sainte , qui Atait une imitation 
de Tarche ou coffire dans lequel, selon la lAgende Agyptiemie, Typhon 
avait tenu enfermA son frAre Osiris, se plagait dans le tabernacle 
pendant que les Israelites parcouraient le dAsert de l’Arabie. Le tar 
bernacle Atait le petit sanctuaire mobile et portatif que les HAbraux 
ont construit et gardA avec eux pendant leur long voyage , en quit— 
tant rfegypte pour se rendre dans le pays de Kanaan. Lorsque Sa- 
lomon eut construit le temple de Jerusalem, l’arche sainte, ce vAaA- 
rable monument historique, fut dAposA dans le lieu trAs-saint. Quand 
Nabuchodonosor livra aux flammes le temple de Jehova en 588 avaat 
J.-C., r-arche sainte pArit dans cet incendie. 

81 . Oalte des astres. — D* autres signes sont encore empruntAs au 
culte du soleil. La tonsure chez les prAtres juifs, adoptee aussi par 
eeux de la religion catholique , represent© le disque du soleil , dont 
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Ibioie est le zodiaque ; les chapelets sont l’embbme des aslres et das 
plan&tes; la mitre du pontife, la crosse, le manteau sont ceux d’O- 
siris , et la croix , dont les prStres Chretiens vantent le mystere sans 
le comprendre, est la croix de S4rapis, tracee par la main des pr4- 
tree 4gyptiens sur le plan d’un monde figure , laquelle , passant par 
les dquinoxes et les tropiques, devenait l’embbme de la vie future et 
de la resurrection. 

32. BMtnfaM.— Cette secte religieuse et philosophique, dont le 
Christ a 4t4 membre , 6tait compose de savants juifs qui vivaient 
dans des relations de soci4t6 comma les Pyihagoriciens. Amour du 
travail, sobri6t4, amour de la v4rit4 dans Pabsence de tout serment, 
hddlite, amour de la paix, horreur de toute violence , 4galit4 com- 
plete de toutes les conditions sociales , communaute des biens (dont 
la premiere commune chr&ienne de Jerusalem donna Pexemple), ou, 
au moins, secours d4sint4ress4s donnds aux membres qui en avaient 
besoin ; en gdndral , amour de Dieu et des homines , se manifestaat 
par une grande probity : voil2 les principes par lesquels ils se dis- 
tinguaient. C’est dans cette c^lebre secte philosophique que , parmi 
nombre d’anclennes traditions, cello d’un sauveur futur, d’un grand 
mddiateur qui devait retablir la nation dans son ancienne gloire, 
s’dtait conserv4e et fut le plus propag6e. Voici sur quoi cette der~ 
nifcre prediction se fondait: 

Depuis que les Assyriens avaient ddtruit le royaume de Samarie , 
des esprits judicieux, pr6vjyant la m&ne destin6e pour Jerusalem ? 
n’avaient cess6 de Yannoncer , de la prtdire, et leurs predictions 
avaient toutes eu ce earact&re particulier d’etre termin4es par des 
v«ux de r^tablissement et de r6g6o4ralien 4nonc4s sous la forme de 
proph&res ; les hidrophantes, dans leur enthousiasme, avaient peint 
un roi libtrateur qui devait retablir la nation dans son ancienne 
gloire ; le peuple hibreu devait redevenir un peuple] puissant , con- 
qudrant , et Jerusalem la capitate d’un empire tiendu sur tout Vu- 
nivers. 

Les 4v6nements ayant r6alis6 la prembre de ces predictions , la 
mine de Jerusalem , le peuple attacha k la second© une croyance 
d’autant plus entire qu’il tomba dans le maiheur; et les Juifs affli- 
g4s attendirent, avec l’impatience du ddsir et du besoin, le roi vie - 
torieux et UMrateur qui devait venir sauver la nation de Mcnse et 
relever l’empire de David. 

D’autre part , les traditions sacr6es ou mythologiques des temp9' 
antdrieurs avaient r6pandu dans toute PAsie un dogme parfaitement 
analogue. On n’y parlait que d’un grand mtdiateur, d’un juge final, 
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d’un sauveur fuiur y qui , roi , Dieu conquirant et legislator, devait 
ramener Ydge d'or sur la terre , la d6livrer de V empire du mal et 
rendre aux homines le r&gne du bien, la paix et le bonheur . Ces 
id6es occupaient d’autant plus les peuples qu’ils y trouvaient des 
consolations de i’6tat funeste et des maux r£els ou les avaient plou- 
ghs les devastations successives des conqu&tes et des conqu6rants et 
le barbare despotisme de leurs gouvernements. Cette conformity entre 
les oracles des nations et ceux des prophfctes excita l’attention des 
Juifa; et sans doute les prophfctes avaient eu Tart de calquer leurs 
tableaux sur le style et le g£nie des livres sacres employes aux 
mysteres paiens. C*etait done en Judde une attente generale que 
celle du grand envoyd, du sauveur final , lorsqu’une circonstance sin- 
guliere vint determiner repoque de sa venue. 

II etait 6crit dans les livres sacres des Perses et des Chaldeens que 
le monde , compose d’une revolution totale de douze mille , etait par- 
tage en deux revolutions partielles, dont V une, dge et regne du bien y 
se terminait au bout de six mille , et l’autre, dge et regne du mal , se 
terminait au bout de six autres mille. 

Par ces r6cits, les premiers auteurs avaient entendu la revolution 
annuelle du grand orbe celeste, appoie le monde (revolution composee 
de douze mois ou signes, di vises chacun en mille parties), et les 
deux p60odes systematiques de l’hiver et de l’ete , composees cha- 
cune^gifiementde six mille. Ces expressions, tout equivoques, ayanl 
^ ete mal expliquees et ayaut regu un sens absolu et moral, au lieu de 
leur sens astronomique et astrologique, il arriva que le monde an- 
nuel fut pris pour un monde sSculaire , les mille de temps pour des 
mille d’annfas, et supposant, d’aprfes les fails, que Ton vivait dans 
Ydge du malheur , on en intera qu’il devait finir au bout des six mille 
ans pr£tendus. 

Or, dans les calculs admis par les Juifs, on commengait a compter 
six mille ans depuis la creation (Active) du monde . Cette coincidence 
produisit de la fermentation dans les esprits; on ne s’occupa plus que 
d'une fin prochaine; oninterrogea les hi^rophautes et leurs livres mys- 
tiques, qui en assignment divers termes; on altendit le r^parateur ; 
J^sus-Christ, eleve chez les Ess4niens, parut sur la sc£ne du monde 
et pr^cha sa doctrine; aprfcs sa mort, ses disciples et ses partisans, 
priv6s de leur chef par un incident, vrai sans doute, donnfcrent lieu, 
par leurs r£cit$ , a une rumeur graduellement organises en histoire, 
et bientdt toutes les circonstances des traditions mythologiques vin- 
rent s’y placer, et jl en r6sulta un systeme authentique et complet 
dont il ne fut plus permis de douter. 
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Elies portaient, ces traditions mylhologiques : « Que, dans l’or*- 
» gine, une femme et un homme avaient, par leur chute , introduit 
» dans le monde le mal et le pdchd. » (Prenez une ancienne sphere 
celeste et suivez l’explication.) 

Et par Id elles indiquaient le fait astronomique de la Vierge celeste 
etde l’homme-bouvier (Booths), qui, en se couchant hdliaquement 
a l’dquinoxe ri’automne, livraient le ciel aux constellations de l’hiver 
et semblaient, en tombant sous 1’horizon , introduire dans le monde 
le gdnie du mal , Ahriman , figurd par la constellation du serpent. 

Elles portaient, ces traditions : « Que la femme avait entraind, se- 
d duit l’homme. » 

Et, en effet, la Vierge, se couchant la premiere , semble entraiuer d 
sa suite le Bouvier. 

« Que la femme V avait tenti en lui prisentant des fruits beaux d 
» voir et bons a manger , qui donnaient la science du bien et du mal.» 

Et, en effet , la Fierce tient en main une branche de fruits qu’elle 
semble dtendre vers le Bouvier, et le rameau, embldme de l’automne, 
placd dans le tableau de Mithra sur la frontidre de i’hiver et de 
Pdtd , semble ouvrir la porte et donner la science , la clef du bien et 
du mal. 

Elles portaient : « Que ce couple avait Hi chassi du jardin ed- 
it leste, et qu’un chdrubin d dpde flamboyante avait dtd placd d la 
» porte pour le garder. » 

Et, en effet, quand la Vierge et le Bouvier tombent sous l’horizon 
du couchant, Persde monte de Pautre cdtd, et, l’dpde d la main, ce 
gdnie semble les chasser du ciel de Pdtd, jardin et rdgne des fruits et 
des fleurs. 

Elles portaient : « Que de cette vierge devait naltre, sortir un re- 
» jeton, un enfant qui dcraserait la tdte du serpent et ddlivrerait le 
» monde du pdchd. » 

Et par la elles ddsignaient le soleil , qui , a Pdpoque du solstice 
d’biver , au moment prdcis ou les Mages des Perses tiraient l’horo- 
scope de la nouvelle annde, se trouvait placd dans le sein de la Vierge 
en lever hdliaque a Phorizon oriental, et qui, d ce litre, dtait figurd 
dans leurs tableaux astrologiques sous la forme d'un enfant allaitd 
par une vierge chaste, et devenait ensuite, d Pequinoxe du printemps, 
le bdlier ou Pagneau , vainqueur de la constellation du serpent, qui 
disparaissait des cieux ('). 


(') Dans le Tableau de la sphere persique cite par Aben-Ezra , dans le Ccelum 
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Ces traditions mythologiques portaient encore : « Que , dans son 
» enfance , ee riparateur de nature divine ou cileste vivrak abaisse , 
» humble , obscur , indigent. » 

Et cela parce que ie soleil d’hiver est abaissd sous Phorizon et 
que cette pEriode premiere de ce9 quatre Eges ou saisons est un 
temps d’obscuritE, de disette, de jedne, de privations. 

Elies portaient : « Que, mis & mort par des mSchants, il Etait res - 
» suscitC glorieusement ; qu’il etait remontE de9 enfers aux deuce , oti 
» il rEgnerait Eternellement. » 

Et par cela elles retrapaient la vie du soletl y qui, terminant sa car- 
riEre au solstice d’hiver, lorsque dominaient Typhon et lefc anges re- 
belles, semblait Etre mis & mort par eux, mais qui, bientEt aprEs, 
renaissant, remontait dans la votite des cieux, ou il est encore. 

Enfin, ces traditions, citant jusqu’E des noms astrologiques et 
mystErieux, disaient qu’il s’appelait tantdt Cri9, c’est-E-dire le con- 
servateur, tantdt IEsus. Voyons maintenant quelle analogic nous 
trouvons avec ce systEme dans les rEcits que nous font les livres 
saints sur la naissance, la vie et la mort du Christ. 

Le Christ vint sur la terre (comme Osiris, comme Adonis, comme 
Mithra) pour racheter de la mort et des tEnEbres, et il naquit (comme 
eux) le 25 dEcembre; or, c’est aussi l’Epoque du solstice d’hiver, 
l’instant od le soleil renaissant va passer des signes infErreUrs dans 
les signes supErieurs; c’est par le signe du Taureau qu’il entrait dans 
les cosmogonies anciennes; mais en raison de la precession des Equi- 
noxes, il y entrera par la porte (signe) de l’Agneau , qui ouvrait ef- 
fectivement 1’annEe E I'ipoque od commence la religion du Christ; 
aussi le Christ se dit-il lui-mEme l’agneau qui vient racheter les pE- 
ChEs du monde. 

Voyons done, la sphere cEleste en main (celle de Coronelll), ce 
qui se passe E l’Epoque ou Ton place sa naissance. 

Le 25 dEcembre, a minuit , le soleil est au Capricome , dans I’d- 
table d , Augias y fils du soleil ; au haut du mEridien est VAne de Bacchus 
et la crSche ; derriEre lui est le Verseau ou chSrubin; devant lui est 
Vaigle de saint Jean; dans 1’hEmisphEre supErieur est le Taureau et 
le Lion dleste; E l’orient se lEve la Vierge cEleste , tenant un enfant 


poeticum de Blaen, page 71, • La case du premier de'ean de la Vierge, dit cet 
ecrirain , represente cette belle Vierge a longue chevelure assise dans un fan* 
teuil, deux cpis dans une main, allailant un enfant, appeld Jesus par tpiclqiies 
nations , et ChHst cn grec. 
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dans ses bras, elle a sous les pieds le Dragon et pr 6s d’elie Bootes , 
nourricier & Horns; aupr&s de ce dernier est Janus, porte-clef, monfe 
sur sa barque; Janus, chef des douze mois, sur ia mdme ligne, a l’ho- 
rizon, est I’etoile Sttphanon ; i’Agneau est au couchant; au-dessus de 
lui est la constellation dans la composition de laquelle entrant ces 
trois belles ftoiles que les chrdtiens appellent les Mages, 

Eh bien 1 dans la cosmogonie chr&ienne , c’est aussi le 25 d6- 
cembre, k minuit, que le Christ nalt d’une yierge, dans une Stable, 
entre un dne, une chdvre et un beeuf; il est couch6 dans une criche 
et doit s’appeler J&us, parce qu’il ddlivrera son peuple; alors un 
ange apparalt , qui annonce la naissance du Christ qu’il appelle Sei- 
gneur; le huitifcme jour, on le nomma Sauveur ; pr&s de J6sus et de 
sa m&re est le nourricier Joseph . L’figlise c^i^bre le lendemain la 
fete de saint fitienne, sanctus Stephanas , qui n’est autre que l’6toile 
Sfephanon, et le surtendemain celle de saint Jean L’£vang61iste, que 
les livres saints reprfeentent accompagnd d’un aigle. Pierre, le chef 
des douze apdtres (mois) est reprdsentd portant les clefs du ciel , et 
Jdsus se donne plus tard k lui-nfeme, comme nous le disions tout k 
l’heure, le nom d’agoeau de Dieu. L’analogie, nous le yoyons, est 
frappante; nous allonsla completer. 

A peine le Christ est-il n6 que trois rois Mages , guides par l'dtoile 
de l’Orient, viennent le saluer et lui porter trois sortes de presents, 
qui, de temps immemorial, dtaient consacrSs au soleil. Trois mois 
aprbs le solstice d’hiver a lieu l’dquinoxe du printemps : il tombe au 
25 mars ; c’est l’instant ou le soleil triomphe des longues nuits. De 
nfeme les chrdtiens c^febraient jadis, au nfeme jour, la fete des Pd- 
ques ou du passage ; c’est k ce moment que Gabriel donnait le salut 
k Marie, comme Osiris, dans la cosmogonie Sgyptienne, dtait r4putd 
donner la fecondife k la lune. Le Christ commenga alors sa carrtere 
d’enseignement ; mais avant, saint Jean doit le baptiser ; saint Jean , 
doht la fete tombe au 24 juin, Spoque prdcisdment du solstice d’dfe ; 
saint Jean, dont le nom latin Janua veut dire porte; saint Jean, qui 
a aussi un homohyme dont la fete tombe au 27 dSeembre , c’est-d- 
dire au solstice d’hiver. Saint Jean n’est done autre chose que ce que 
les Romain 3 appelaient Janua inferi et Janua ccelt, la porte des lieux 
inferieurset la porte des lieux supdrieurs. Ce sont effectivement les 
deux points prdcis oh le soleil, arrive aux points culminants de sob 
deux courses ascendaftte et descendante , passe des signes sup6- 
rieurs dans les signes inferieurs et de ceux-ci retourne dans les 
premiers. 

Arrive la mdrt du Christ. Suivant les fevang^listes, elle a lieu au 
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vendredi saint, et il doit renaitre trois jours aprds ; eh bien! a I’m— 
slant ou ie soleil, qui dds le 25 ddcembre prudent dtant entrd 
ddjd dans les signes supdrieurs, devenait sensible a notre horizon, 
c’est-a-dire au 24 mars, on cdldbrait sa mort; trois jours aprds, il 
commengait k s’dlever sur l’horizon, et le 25 mars, on cdldbrait la 
fete du passage ou la P&que , car alors la Pdque n’dtait pas comme 
aujourd'hui une fete mobile, elle tombait invariablement a l’instant 
de l’equinoxe du printemps; or, dquinoxe signifie nuits dgales, car, 
durant les trois jours qui s’dcoulent du 24 au 25 mars, les nuits par 
toute la terre sont dgales aux jours; avant le 24 , les nuits dtaient 
plus longues, aprds le 25 elles deviennent plus courtes; il en est de 
mdme a l’equinoxe d’automne : ce sont les deux instants de Fannie 
ou l’dquateur se trouve perpendiculairement placd sous le soleil. 

Que rdsulterait-il de cet examen? Que les disciples du Christ ont 
entourd sa naissance , sa vie et sa mort , de miracles qui n’avaient 
pas eu lieu et les ont ddfigures sous des apparences solaires ; <jue la 
doctrine du Christ, qui a rdsumd et formufe toutes les vdritds ac- 
quises a son dpoque, est la mdme que celle des Israelites, la m£me 
que celle des hidrophantes de l’tigypte , la mdme enfin que celle des 
gymnosophistes de l’lnde ; en un mot, que la religion chrdtienne est 
sortie des mystdres de l’initiation , et que la creation , les dieux , les 
anges , les dvdnements, les dogmes, les cdrdmonies, telles que nous 
les retracent les livres saints, ne sont que des reminiscences plus ou 
moins heureuses des anciens dieux, dogmes et cdrdmonies des 
brahmes, des mages et des figyptiens. 

On sail comment, dans le chaos et I’anarchie des trois premiers 
siecles, ce nouveau systems religieux se composa; comment une 
foule d’opinions bizarres partagdrent les esprits, et les parlagdrent 
avec un enthousiasme et une opinidtretd rdciproques, pajee que, 
fonddes dgalement sur des traditions anciennes, elles dtaient dgale- 
ment saerdes. Aprds trois cents ans, le gouvejrnement, s’dtant associd 
d Tune de ces sectes, en fit la religion orthodoxe, e’est-d-dire domi- 
t write, d l’exclusion des autres, lesquelles, par leur infdrioritd, de- 
vinrtnt des heresies. 

33. CbrUtianUme — Cette religion, sortie du sein du JodaTsme, s’d- 
tant rdpandue sur la terre, d’abord propagde par des sages, dontl’uni- 
que but dlait d’dpurer les hommes en les ramenant a un culte simple, 
dont la morale universelle faisait toute la base, et en les dloignant 
de ces nombreux et dpouvantables sacrifices qui , de toutes parts, 
inondaient de sang les autels des dieux ; en montrant sous une alld- 
gorie solake une seule victime digne de la divinitd, s’immolant 
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chaque ann6e £ la conservation et a la regeneration de la nature ; 
religion perp6tu^e ensuite par des pr£tres qui en alt^rerent les 
formes simples et naturelles, pouf y substituer des pratiques, des 
c6r6monies, des myst&res et surtout un pouvoir sacerdotal que ne 
connurent jamais les premiers disciples du Christ, et qui leur as- 
surent une puissance sans bornes sur les consciences , et par suite 
sur 1’esprit des hommes. Cette religion nouvelle, prise , non dans son 
alteration moderne, mais a la source et dans sa purete primitive, 
forma le complement de l’altegorie magonniquc ou du culte de la 
nature, dont cette religion ntetait au surplus elle-m&me qu'une grande 
et belle altegorie. 

Dans les premiers temps apres la mort du Christ , les pr&tres de 
sa religion resterent Grangers £ toute pens4e de domination. Exclu- 
sivement animus de sa parole, qui disait que celui-la, parmi eux , 
serait le premier qui servirait avec plus de devouement , ils dtatent 
humbles, modestes et charitables, et ils savaient communiquer cet 
esprit de I’homme interieur aux eglises qu’ils dirigeaient. Celles-ci 
n’etaient au commencement que des reunions spontan£es de tous les 
Chretiens habitant la m&me locality. Une moralite pure et s£v£re 
dans leur enthousiasme religieux 4lait dans le caractere de chacun 
d’eux et excitait Padmiration m&me de leurs pers&cuteurs. Tout etait 
commun entre eux : les biens, les joies et les douleurs. La nuit silen- 
cieuse les r6unissait secretement pour l’enseignement et la priere 
commune. Les agapes, repas fraternels, terminaient ces reunions 
dans lesquelles la difference des positions sociales et des rangs s’effa- 
$ait en presence d'une divinite paternelle. C’est ainsi que le christia- 
nisme preparait deux changements de haute importance , qui s’ac- 
complirent peu £ peu dans les moeurs et usages de tous les pays. Les 
femmes obtinrent le rang et l’influence qui leur sont dus comme meres 
de famille, et apportant l’ordre dans la vie interieure, et les esclaves 
comme participant aux agapes furent peu £ peu eiev£s au-dessus de 
cette oppression sous laquelle la moitte de I’humanite gemissait avant 
le christianisme. 

34. Xftysttres du ohrittUnitme. — Dans Torigine le christianisme 
fut une initiation semblable £ celle des patens. On n*y etait adrois 
qu*£ flfft c onditions determines. On n’arrivait £ la connaissance 
compfjple la doctrine qu’en franchissant trois degr£s ^instruction. 
Les laities etaient en consequence partages en trois classes : la pre- 
miere etait celle des auditeurs , la seconde celle des catdchumenes ou 
competents, et la troisi&me celle des fideles . Les auditeurs consti- 
tuaient une sorte de novices que Ton preparait par certaines pratiques 

20 
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et par certaines instructions a recevoir les dogmes du christianisme. 
Une partie de ces dogmes etait rev^lee aux catechumenes, lesquels, 
apr^s les purificalions ordonn^es, recevaiqnt le bqpteme ou 1’initiation 
de la theogdn^sie (generation divine) ; mais aux grands mysteres de la 
religion : l’incarnation , la nativite, la passion et la resurrection du 
Christ , ne furent inilies que les fideles. On tenait la doctrine et la 
celebration des saints sacrements, surtout l’Eucharistie, dans up secret 
inviolable. Ces mysteres etaient partages en deux parses : lq pre- 
miere etait appelde la messe des catechumenes; la secopde, la 
messe des fideles. Tous les mysteres et les ceremonies qui constituent 
le culte du christianisme se trouvent en usage dans le cqlte de Mithrp 
(culte solaire), et la celebration de ces mysteres fut dgalement appeiec 
la messe. 

35. Eleusis, Athenes. — De tous les magnifiques monuments qui 
ornaient la superbe Athenes elle n’a plus que des riqqes a produire, 
dont celles du Pantheon , des temples de Jupiter Qlympien, de Thesee, 
de la Victoire, celui des Vents, le theatre de Bacchus, celui de He~ 
rode Atticus, la Porte d’ Adrien, l’Erechtheum , etc., sont les pins 
remarquables. 

36. Temple de Balbeck. — Balbeck signifie ville de Paal ou ville 
du soleil (Heliopolis). Ce qui a dte epargnd par lq (emps, de cette 
antique cite, ne sont pas, a 'propremen t parler, des mines d’un 
temple ou d’un edifice, c’est une colline d’architecture qui apparait 
£ quelque distance de l’anti-Liban. On remarque cependant princi- 
palement deux temples d’une magnificence et de dimensions colos- 
sales. Le plus grand est precede de cours environnees de portiques, 
accompagn6 de galeries et b&ti avec des pierres dpormes, compa- 
rables aux monolithes travailies par les fegyptiens ; partout des chefs- 
d’oeuvre de l’art, d’inexplicables meryeilles. 

37. Temple de Tadmor (Palmyre).— Les edifices de Palmyra sur- 
passent en beaute et en grandeur ceux d’Heliopolis. D’apres 1’histo- 
rien Josephe, cette ville fut fondde par Salomon, qui lui donna le nom 
de Tadmor, ville des palmiers ; elle est situee dans le desert d’Ara- 
bie, entre la Syrie et l’Euphrate. Tombee au pouvoir des domains, 
elle fut considerablement agrandie par eux. Sous le fegne de l’em- 
pereur Aurdlien (275 apres J.-C,), les colleges d’architectes romains 
y construisirent , entre autres monuments, plusieurs temples d’une 
beaute et de dimensions si colossales qu’ils surpassent tout ce qui 
avait ete eieve jusqu’alors dans ce genre. 

Par ce qui reste du temple d’Heiios on voit qu’il avail- quatre 
cent soixante-quatre colonnes, de 50 pieds d’elevation, qui soutenaient 
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tea tongue galena et tea tonga portiques d’uno vaste enceinie qui 
avail 7QQ ptoJa da ehaquq cEtE. P’autres cotonne* d’un *qul blue qa 
rnarhre diiposEe* auc quatre pangs formaienl da auparhea avenue*. 

A rooqjdent m treuvait mb antra (ample qui se rettathait au prEc^ 
deal au mayan d’uae fort longue ?ua da catenae*, q# jugara da 
i ! wpor(anaa da cet Edifice quand on aaura qu’il prEieatait m ea* 
eewbte da MAQ cotonuas, deal prE* da 43Q goat eawe debout, Caa 
mageiSquei rtenei aa (want connnaa das BurqpEeoi quteu 4Wt, 

«« Quand teroba la auUa dai idatea, quaqd la foi du 
Christ e’Eteva sup m ruieea, plusiaurs de* dWiAitE* pa’taanaa pea* 
aEraal dee* la cferialienteme- baa pafeae fEtaieut plosiaup# divjnitEa 
deal lea ehiEtieas Areal da? saiat* < (ala qua Ptenpiua, deal m a (ail 
saiat Penis; Bacchus, dent on Al saint OEutetriu*, Pa Perpatua, 
Felicitas , les chrEtiens Brent sainte PerpEtue, sainte Felicity, Saint 
Rogation , saint Donatien , sainte Flore et E*inte Luce , sainte Apol- 
linaire sont attfi d’origine paienne. De Janus avec sa double face et 
porteur de cM^dgnifiant qu’il ouvrait les portes des lieux inferieurs 
et des lieux supErieurs (reprEsentant par consequent les deux Equi- 
noxes, soit le commencement et la fin de PannEe), les chrEtiens firent 
deux saint Jean , qui reprEsentaient les jleux solstices , dont les fEtes 
tombaient Tune au 24 juin et l’autre au 25 dEcembre. Ce saint fut 
pris pour patron par les membres et corporations de constructeurs 
remains convertis au christianisme , parce que les colleges d’archi- 
tectes ayant de tout temps fEtE, comme tous les anciens peuples, le 
solstice d’EtE, oti le soleil est a son apogEe, ils purent sous ce nom 
continuer & le cElEbrer sans armer contre eux le clergE. C’est par ce 
motif que saint Jean-Baptiste fut choisi par les masons pour patron, 
et non point, comme on le croit gEnEralement, parce qu’il est envisagE 
comme le prEcurseur du Christ. 

39. Mombre* saorfe. — Ils furent consacrEs dans toutes les reli- 
gions et sont les attributs de Intelligence suprEme, des grandes di- 
visions et des opErations de" la nature, des principe3 des sciences, des 
arts et de la religion naturelle. Voici quelles sont les significations 
que les anciens donnErent aux nombres sacrEs, et desquels la franc- 
magonnepie a adeptE les quatre suivants: 3, 5, 7et9. — Le nombre* ou 
VunitE dEsigaait che* quetquea pguplga Pteu m et W (et cfeez 
d’qutre* eg fut te uomhre 3). ba mmbr « 3 eat, che* tea philosopher 
le nombre par excellence et de prEdileetien ; il Etait rEyEiE dam ’ 
PantiquitE, et eonsacrE dans lee mystEres: ee nombre, d’aprEs Fy« 
Htagore, est Pimage de Pharmonie parfaite, il trouve des applica- 
tions tans fin dans la nature et dans toutes les sciences. Le nombre 5 
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d&ignait la quintessence universelle, symbolisant par sa forme 
l’essence vitale, 1’ esprit animateur qui serpente dans toute la nature. 
Le nombre 7; dont se composaient les plan&tes, fut aussi c416br6 par 
les anciens philosophes. Les pythagoriciens repr6sentaient par ce 
nombre le centre invisible de chaque chose. Le repos du septidme 
jour, le chandelier k sept branches , les sept filets colori£s de la lu' 
mi&re, et tant d’autres ph6nom£nes naturels confirm^rent led anciens 
sages dans 1’emploi de ce symbole. Le nombre 9 , compost de 3 
fois 3 , n’a pas eu moins de c616brit6 , parce que , selon eux , chacun 
des 616ments qui constituent nos corps est ternaire. Ce nombre se 
reproduit sans cesse lui-m&me, et entier dans toutes les multiplica- 
tions , et offre k l’esprit l’embl&me bien frappant de la mattere qui le 
compose sans cesse k nos yeux, apr&s avoir subi mille et mille de- 
compositions. 


Note qui devait itre pktcee au bos du Tableau giographique. 

Nous sommes redevable au fr£re Blanc de Marconey, secretaire litulaire de 
la R. loge la CWmeme-Amiii£ , de beaucoup de renseignements sur la compo- 
sition de* grande* loges des £tats-Unis d’Amlrique , dont il represente un cer- 
tain nombre aupr£s dudit atelier. Nous lui en tdmoignons ici no* sincere* re* 
merriments, dc.m&me qu’au fr£re Asiier, qui nous a Igalement facility noire 
travail par la communication de plusieurs ouvrages de sa riche bibliotb^que. 
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Nous louchons au but L’architecture, le premier de tous les 
arts, cette partie si remarquable des creations de rintelligence 
humaine, est aussi une des branches les plus essentielles et les plus 
intSressantes de Thistoire g6n6rale, non-seulement comme oeuvre 
.de sentiment, mais encore comme source riche et ftconde en do- 
cuments historiques, car Ton sait que les monuments de quelques 
peuples auciens sont leur seule et unique histoire. On comprendra 
cependant que Thistoire de rarchiteclure bien qu’intimement li6e 
a celle des corporations ma^onniques, surtout depuis les premiers 
temps de Rome, devait rester en dehors du but que nous nous 
£tions trac6, sans pouvoir toutefois y rester compl&ement Stran- 
gle. Nous nous sommes bornS, k regard des monuments an- 
ciens des Remains, k les citer cbronologiquement ; quant k ceux 
du moyen age, nous nous sommes permis des appreciations gene- 
rales, Ik surtout oti elles nous paraissaient indispensables pour ju- 
ger ou Tepoque ou l’Stat de l’architecture et resprit de la society. 
Si dans l'introduction k Thistoire de la franc-magonnerie nous 
sommes remonlS aux premiers ages des peuples , k la source da 
toutes les religions, k Torigine des biSroglypbes et symboles, a 
celle des mystfcres de TantiquitS, e’est non-seulement parce qu’une 
partie des sciences et des vSrites bumanitaires cultivSes dans ces 
derniers ont passS aux colleges de constructeurs romains, mais 
parce qu’ils se rattacbent intimement a Tarchitecture , et que 
celle-ci se lie k Thistoire universelle du genre humain. 

En dSroulanl devant le lecleur Thistoire de Tinstitution d’une 
maniere tr&s-succincte, nous nous sommes arrStS dans ce recit 
particuliSrement aux Spoques de son: dSveloppement en Angle- 
lerre, ou les colleges s’etaient etablis et consolidSs avec un carac- 
t£re particulier, sinon pur et intact, du moins dans leur but pri- 
mitif. Danis le rSeit de la fondation de cette institution et dans 
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celui dc sou organisation, He son but, do SeU oeuvres, de ses vicis- 
situdes et de ses jours de gloire, nous nous sommes efforce d’e- 
carter lout ce qui n’appartenait pas r&llement I son histoire, car 
nous nous 6tions impost le devoir rigoureux de resler religieuse- 
ment daus cette voie. Nous n’avons done pas 6te fouiller, comrae 
taut d’auteurs, dans la nuit des temps chez les Indiens, les Perses 
ou chez les Egyptiens pour trouver & la societe une origine fabu- 
leuse, empruntant com me eui k l’histolre, anx usages, aux thys- 
terea de ces peuples lout ce qu’ils prOsentaient de bead , de su- 
blime pour orner lettrs rtcits et leurs tableaux ( en un mot, pour 
former leurs romans) ear e’est comma tela que nous eoiisiderons 
la plupart des histoires philosopbiques qu’on l pdblWes sur la 
franc-maconuerie antique. 

Le cfaemin que nous avons sulvi nous etalt eh psrtle dSJS trace 
par plMieutD historiens, et en le pobrsulvaut nods aommea arrive 
comme eux au berceau de 1'institutiou) mala jusqu’icl, nous pod- 
tona la dire Sads orgueil , adcun auteur avaht nous n’avait ose 
aborder oe vaste sujet en le traitant l’blBtoire k la main at en le 
dOgigeaut de tout le preStigleut dorit on a constamment chercbO 
a 1’envelopper. En titant pour la premiere fois dans le corns de 
l’bistoire les oeuvres de eette association unique, eu 6dutn£rant les 
monuments lea plus remarquables dlevfe par eHe depuis si fonda- 
titm jusqu’ad seiziOme siOCle , nous atons constamment suivi les 
ivtaements. Nous avons accompagne les colleges de construc- 
sfturs, les corporations franches et les francs-inayons k travers les 
siteles, les revolutions, les invasions et les guerres inlernationales ; 
en un mot, a travers les decombres des anciens temps, des ruines 
amonceiew, des debris des trOhes et des empires, jnsqu’adx temps 
plus calmes du tnoyen age oU lbur art, cette penate crtoirice de la 
ponsCe hnmaine, jetait entre le del et la tSrre ces eatWdrales su- 
blimes qui feront k tout jamais (’admiration de la posterity. Nous 
atons fltoqudde leurs tombeaut non-seUlement les philosophes et 
les civillsateurs des anciens peuples qui ont passfi sur cette terre 
et les sages qui I’ont «cteiree , nous avons aussi 6voqd6 k l’appui 
de notre histoire les hommes ludustrieux, les gdnies, les archi- 
tects de tobtes les £poques qui 1’ont illustr£e par leurs sciences, 
les amis de l’humanita et les philosophes modernes, les hommes 
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d’fitat , les guerrietis , les savants qui en but fait Torgueit dt la 
gloire l efi uti tin ot, tous les llommeS qui out plus on iiioibs illustrd 
la fTatifc-niifconberib. 

Le prtStls dbS Oultbfe bt rityStbre^Obt hbite ivonsl fait siiivre 
Thifctblre db la frabc-rtiabonribrie , accompagnd du tableau de ses 
fbbdatetirfc el dd cbltirdesphiltisophes et Idgislateurs depuis la plus 
Bautd atUiqbiie, dobs prbuvb qufe TlHde est lb bcrcdati dti genre 
btituaih; qu’dlle b&t \i aotibcb dd tOutcS les religions du mondo; 
teals feds cultes et ihyatdreS fibtis prdSenleht en meme tehips ub 
museum curieux o 6 Ton trouve rangdes pour ainsi dire eii ordre 
thrdnolbgiqub et dtiquetd les doctrines, led idees, les institutions 
des aibcles dcotilds oti hous potivons pbiset Sobs tant de rapports 
lei* bnseighemehts les plus Utiles. Wans les botes qui servcnt a ex- 
pliquer et a dclaircir ce$ mystbties, nous nous somines elendu 
stir cbrlaibeil fohnes et Iddes rbligieuses qu’ils nous ont transmises 
pour que nos Jfetltibs ddeptes puissebt les etudier et les comparer 
avcc celles acfcMdlldes de nos jotirs, et afln quails se rendent bien 
cortipte de qiiblle hiatiibre la Iranc-indCObberib se trouve liee aux 
bulled et taystdres db 1’atitiquitfe. Get exambh, sbtis ce dernier rap- 
port, rie sera pltis difficile pour eux, car ils cOmprendront que 
parce qtib des mehibhcs des colleges* db constructeurs dtant initids 
a tit mystbrefc soitfle la Grbce, soit de I’figypte, ont introduit darts 
celte nouvelle institution ou socidtd certdihes fotitties, certaiiies 
dofctHnes eiflprubides a cbs mystbres, il tie taut pas en conclure 
qtib leS edllbgdi db cbnstructeurs aient did les successeufs des 
hidrophantefc db Tfigvpte ou ded gyrbnosophistes de Tlnde. Si 
cerlaities vdHtds hoite bdt did fconsbrvdes et transmises par les 
colleges ite b’eb obi toutefbis pa a le fodrile seals, car les philti- 
fctiphes juifs bt grbcs, Cbtix de Techie fchrdtienne primitive, les ont 
bgalembtit propagees. Nousle rdpdtohs ehcorb line fois, Tinitiatiob 
ahcietitie dtait titib dcode oti Ton ebsbignait la philosophic et (outes 
tbs sbibnces coiititids altirs ; tdtidls qtie celle pi atiqude dah$ les fcol- 
leges avait pour but principal les connaissances, Tdtude et les se- 
crete db Tarchitectbrb dans ttiuteS Ses brtlhches. 

f/afchitecture fnofaleoti la franc matobnerie mdderne tesud des 
corporations brltanniques, abandonnant le but matdriel de Tassocia- 
tion pour b’en profetfsbr que la parlie philosophkpie, rapprocha par 
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la cn quelque sorte son but de celui des anciennes initiations. Tou- 
tefois elle ne pouvait plus Sire une Scole spSciale de sciences et de 
vSritSs secrdtes, vu que ces sciences et ces vSritSs Staient deyenues 
le bien commun de rhumanitS ; mais son but deyint plus grand, 
plus sublime mSme que celui des anciens myst&res, vu qu’il era- 
brassait l’humanite entire. Transformer le genre bumain en une 
seule et mSme famille de frSres unis par l’amour, la science et le 
travail : tel Stait le but que la franc-matonnerie moderne s’Stait 
posS et dont elle a dSsormais a poursuivre la realisation par tous 
les moyens en son pouvoir. 

Ayant ainsi retrace l’histoire gSnSrale de la franc-ma^onnerie 
en la compliant par des histoires partielles, par de norabreux ta- 
bleaux et par des documents, nous croyons, sous ce rapport, notre 
tSche remplie. II nous en reste une autre a completer : c’est celie 
de faire connaltre a nos jeunes adeptes les commandements des 
anciens sages et ceux de la franc-ma£onnerie moderne, puisqu’ils 
doivent leur servir de guide dans leur vie ma^onnique. 

Ces prSceptes ayant pour base la morale et la vertu, c’est en 
Studiant Tune et en pratiquant l’autre que la conduite du ma^on 
devient irrSprocbable. Le bien de 1’humauitS Slant le but prin- 
cipal de la ma^onnerie, le desinteressement est une des premieres 
vertus qu’elle impose a ses membres; elle est la source de la jus- 
tice et de la bienfaisance. 

Gompatir aux malbeurs d’autrui ; Stre bumble, mais sansbas- 
sesse; abjurer tout sentiment de baine et de vengeance; se mon- 
trer magnanime et liberal sans ostentation et sans dissipation ; Stre 
ennemi du vice ; rendre bommage a la sagesse, a la vertu ; res- 
pecter Tinnoccnce; Sire constant et patient dansl’adversitS, mo- 
deste dans ja prospSritS ; fuir tout dSrlglement qui souille Fame et 
flStrit le corps : c’est en suivant ces prSceptes que tout ma$on sera 
bon citoyen , fid&le Spoux , tendre pSre , fils soumis et veritable 
frere. 11 lionorera 1’amiliS et remplira avec plus d’ardeur les de- 
voirs que la vertu et les relations sociales lui imposent. 

La communication de ces commandements fait partie, dans cer- 
taines loges, de l’instruction donnSe aux jeunes adeptes lors de 
l’initiation, et c’est un usage qui devrait Stre suivi dans toutes les 
loges. Nous ajoulerons a ces commandements, pour rinstruction 
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des jeunes freres, la signification des sept principaux syinboles, 
parcequ’elle ne leur est que fort rarement donnSe ; et nous ter- 
minerons en leur expliquant l’ere des peuples anciens et modernes 
et celle en usage chez les francs-ma$ons. 


Commandements des anciens sages. 

\ . Dieu , c’est la sagesse eternelle , toule-puissante , immuable , 
I’intelligence supreme. 

2. Tu I’honoreras par la pratique des vertus. 

Ta religion sera de faire le bien par plaisir et non par devoir. 
Tu deviendras l’ami du sage en observant ses prSceptes. 

Ton &me est immortelle , tu ne feras rien qui puisse la d^grader. 
Tu combattras le vice sans relache. 

3. Tu ne feras pas aux autres ce que tu ne voudrais pas qu’ils te 

Assent. 

Tu seras soumis a ton sort, tu conserveras la lumiSre du sage. 

4. Tu honoreras tes parents. 

Tu honoreras les vieillards. 

Tu eclaireras la jeunesse. 

Tu protSgeras l’enfance. 

5. Tu chSriras ton Spouse et tes enfants. 

Tu aimeras ta patrie et tu obSiras a ses lois. 

6. Que ton ami soit un second toi-mSme. 

Que l’infortune ne t’eloigne pas de lui. 

Tu feras pour sa mSmoire ce que tu ferais pour lui s'il Stait 
vivant. 

7. Tu fuiras les fausses amities. 

Tu Sviteras les excSs en tout. 

Tu craindras de souiller ta memoire. 

8. Tu ne te laisseras dominer par aucune passion. 

Tu utiliseras celles des autres. 

Tu seras indulgent pour l’erreur. 

9. Tu Scouteras beaucoup. 

Tu parleras peu. 

Tu agiras bien. 

40. Tu oublieras Tinjure. 

Tu rendras le bien pour le mal. 

Tu n’abuseras ni de ta force ni de ta superiority. 
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44. Tu apprendraS a cohtiaitre lea hoinmea pour apprendr£i tecott- 
nattte toi-m&fie; 

42. Tu chercheras la v&ritd. 

Tu seras juste. 

Tu fuiras l’oisivet6. 


Pr&eptes de la frane-mafoimerie moderne. 

4. Sois juste, parce que l'dquite est le souiien du genre humain. 

2. Sois bon, parce que la bont£ enchaine tous Ies caeurs* 

3. Sois indulgent, parce que , faible toi-m£me , tu vis avec des £tres 
aussi faibles que toi. 

4. Sois doux, parce que la douceur attire l’affection. 

B. Sois reconnaissant , parce que la reconnaissance alimente et 
nourrit la bontd. 

6. Sois modeste, parce que l’orgueil revoke de£ dtres dpris d’eux- 
mdmes. 

7. Pardonne les injures, parce que la vengeance Eternise les 
haines. 

8. Fais du bien k celui qui f outrage , afin de te montrer plus grand 
que lui et de fen faire un ami. 

9. Sois retenu, tempdrd, chaste, parce que la voluptd , ^intempe- 
rance, les exc&s detruisent ton &tre et te rendront meprisable. 

4 0. Sois ciloyen, parce que la patrie est ndcessaire a ta stiretd, a 
tes plaisirs, a ton bieu-6tre. 

Sois fiddle et soumis a I’autoritd legate. 

44. Defends ton pays, parce que c*est lui qui ie rend heureux et 
qui renferme tous les liens, tous les dtres chera a ton coeur, mais 
n’oublie jamais Hiumanitd et ses droits. 

42. Ne soufifre point que la patrie, cette mdre commune de toi 
et de tes concitoyens, soil injustement opprimde, parce que pour lQrs 
elle ne serai t plus pour toi qu*une gehenne. Si ta patrie te refuse le 
bonheur, si elle soufifre qu’on t’opprime, eloigne-toi d’elle en silence, 
mais ne la trouble jamais ; supporte l’adversitd avec resignation. 
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*6» *£t pHafeiptrin Syriibolei ftiAffertinlque^ 

PfotiS Cbrfimettcerbn& pit i*Cxi)licatiott da symbnie par Icqubi 
les masons reprfesentent le temple moral &iiquel ils tfavdillCnt, et 
qiii, l ltii &til, redfettae toU$ adltfeg, c'efctS-difb dti Uittpie 
it Satomdil. 

Lei fbhdetnehii de ce monument grandiose furent posCs par 
Salomon , fbl d’lsfaSl (*) , ittitiC aui itiyst^rei die son pays Pan 
1012 Avant noire Cce, et consacCC, tibuf ans plus bird, Si la gtoirfe 
d’Un Died vivant ct Unique. Ce fut la prerhiOre manifestation pu- 
blitfub dri dogme d’un sen) Diet). L’CxIstence de ce temple c6- 
Ifebrfc resttlte done d’tmfe idee initiative, fex&cUtCe par dei initi&. 
Aitisi Cette Sublime id£e de 1’tthitG de Dietl , Cause de la mort de 
Socrate, toutes lei religions la doivent 1 Paniique initiation et a 
la philosophic secrete de l*£gypie; mats non point an judatsme 
frrnime beatieonp d^crivainS otit pehsO. Les pr§tr& initiCs ett- 
seigdCfertt* Ibngtemps aVant Molse, qui fut lent disciple , quMl y 
avalt net Died Unique et supreme qui atait Cottfcu le blonde par son 
intelligence atatit de le former par s& puissadce et par sa volonte. 

Ce temple, qUi passait poUr nn chef-d’muvtc d’archltecture , 


(') Cfe fut U roi David qtd avail formfe Us projet de bfltir k Jerusalem tin 
temple au dieu Jehova, mats il etait rfeservfe & son fils Salomon de l'executer. II 
fut commence le second mois siv (mai). On employs neuf ans pour le terminer. 
Nabuctiodonosor, aprfes avoir pris Jerusalem trois fois (606, 598, 596) , finit par 
dfetftfife la Viltd ei bfdler le temple fen 58*7. Restfe cinquahte ans daks sei decom- 
bres, Cyrus en permit le retablissement ; el Zorobabel le releva en 536 av. J.-C. 
Jerusalem prise par Pompee Pan 63 av. J.-C. , son temple fill de nouveau 
dfetruit en grantle parlie. Zorobabel le fit relever pour la troisifeme fois en l’an 
35 avant J.-C. (c’est ce temple que Jesus-Clirist visita); il ftti deiruit entiere- 
merit par Titus en 1’ati *70 de noire fere, qui ravages et dfetrtiisU presque louic la 
feiUfe. ftfebftirfe* ettfe frtt ericore pfisfe paf Julifen Severrife. Adrien la fit ftgraridit, 
la nomnia jSHa eapitolilia t et defendit anx jdifs d’y raeitre le pied. En 136, 
Constantin lui rendit son premier nom. Jerusalem a encore fete prise par les 
Persans en 614, par les Sarrasins en 636, et en 640 le calife Omar fit bfetir une 
mosquee sur l'emplicement du temple de Salomon ; dfes lors tons les vestiges 
de ce magriiltque mrinufrient ©fit complfetement diipafu. 
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fut, sous ce double rapport, choisi par les masons de tous les 
temps commc symbole du temple moral k la construction duquel 
ils travaillent. £t en effet n’est-ce pas le temple le plus vaste qui 
•fut jamais, puisqu’il ne connait d’autres bornes que celles de la 
sphere terrestre, un temple dont les hommes 6clair6s et vertueux 
sont les pierres vivantes? 

11 est incertain combien de masses de rochers doiventse trans- 
former encore en pierres de construction avant que ce temple soit 

acheve; mais, quelles qu’elles soient, elles devront toujours rece- 
voir des formes determinees, regulifcres en elles-memes, et en 
meme temps combinees pour qu’elles puissent former avec les 
autres un ensemble qui reponde a la sag esse 9 k la force et a la 
bcaute de P6difice que le genie de l’architecte a con^u. C’est 
ainsi que le supreme architecte des mondes s’est pos6 son but 
universel pour Peternite! Selon sa sagesse, sa toute -puissance, 
et l’harmonie parfaite qui existe en lui , toute PhumanitS doit 
devenir un immense temple , chaque homme en sera une pierre 
animee el vivifiee dans son interieur par P6cho des saintes pa- 
roles et des hymnes qu’on y chante. Cependant tel que le sort k 
plac6 1’homme au milieu de tout ce qui l’environne, cette pierre 
n’est pas encore prete a la construction. Elle doit prendre des 
formes r6guli6res et convenables h la place que le grand arcbi- 
tecte lui destine. Mais il depend de l’homme meme, d’apr&s sa 
liberte et sa force d’esprit, de mettre en oeuvre la pierre brute, 
de lui donner les formes et les proportions nlcessaires, lorsqu’il 
a reconnu sa juste position dans le grand tout de l’&lifice. C’est 
ainsi que le plan de l’architecte doit se trouver dans les ateliers 
du magon pour qu’il puisse juger de toute la construction k 
faire. 

Comme PGternel soleil envoyait sa lumfere par les fenStres de 
Yorient , du sud et de 1 * Occident pour Sclairer ceux qui com- 
templaient le plan g£n£ral et le travail des pierres isolees, c’est ainsi 
que dans les loges de la franc-maconnerie, dans ces ateliers de la 
vie maconnique, la conviction d’appartenir k la mime force spi - 
rituelie qui p§nktre Phumanit6 et Punivers doit 6galement 
£clairer un chacun. Que ce soit Paurore des esperauces de la jeu- 
nesse, ou le grand jour des efforts virils , ou enfin le couchant 
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da vieillard satisfait de sa carri&re accomplie; tous ces rayons 
tombent toujours sur le grand but universel de Fhumanitg , tel 
que la veritable doctrine ma^onnique nous le rfvfele , et ils 6clai- 
rent le travail que chacun accomplit sur sa propre pierre pour 
l'ldification du grand temple symbolist chez les francs-ma$ons 
par celui de Salomon, qui repr6sentait, dans son ensemble, l’ordre 
et Fharmonie de Funivers. 

Comme il vient d’etre dit, ce temple celkbre de Jerusalem 
offrait Fimage symbolique de Funivers el ressemblait dans ses dis- 
positions k tous les temples des anciens peuples qui avaient des 
mystfcres. Le systfcme numdrique 6tait intimement lte k sa reli- 
gion et k son culte ; les nombres surtout qui paraissaient dominer 
dans la charpenle du monde, dans le temps et Fespace, et qui Tor- 
ment plus ou moins le fondement de cette charpente, Staient regar- 
ds comme sacrSs, 6tant Fexpression de Fordre et de Intelligence, 
Fexpression de la Divinity m§me. Le lieu tr£s-saint du temple de 
Salomon formait un cube ( 4 ) ; il correspond au nombre quatre, 
qui est celui par lequel les anciens reprlsentaient la nature , 
comme nombre de corpor6it6, Funivers portant en lui le nombre 
quatre dans ses deux formes les plus g6n6rales, dans le temps et 
Fespace : il y a quatre laments, quatre points cardinaux, de la di- 
vision du temps, des saisons. Ainsi que le nombre trois repr£sen- 
lait Ffetre supreme , le nombre quatre 6tait celui de la nature. 
Pour Fint6rieur du temple , toutes les dispositions se rattachaient 
mystiquement et symboliquement au m£me systfcme. La vodte , 
€toi!6e comme le firmament , 6tait soutenue par douze colonnes 
qui figuraient les douze mois de Fannie. La plate-bande qui cou- 


(*) Le lieu tr&s-saint ou l'arche du temple avail 20 coud&s de large, 20 cou- 
d^es de longueur, 20 coud^es de hauteur. La croix grecque qui a servi de base, 
de type pour les dispositions des temples chreliens est le produit par le carr£ de 
la base du cube et le d£ploiement horizontal de ses quatre faces perpendicu* 
laires. Par l’adoptioa dexette forme, les architectes chreliens ont voulu exprimer 
d’une manure symbolique les dogmesdu culte chrllien; la longueur de (edifice 
avait trois unites et sa largeur cgalement trois autres. Voila d’abord la trinite 
simple, el en doublant les unites la trini.^ double; en raultipliant ces nombres 
par eux-m£mes , ils oblenaient la trinity triple. Voili comment le monument 
$acr£ det Hebreux se rattache mystiquement an culte ehrltien. 
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ronnait |e$ cqlpnnes s’appeiait aqdiaque , el o« dw doq*p signps 
c£|estes y rfpendait a cbacqoe ties douse po|pmtes, gnfiq tWtea 
les parties do temple carrespqudaieut It felles de la nature et let 
dpreots embtemes peigoaient l’barmanle do monde, 
c’eat aiusi que le temple macuimiqqp . ou la |oge, doit attssi, 
d’apr^a la infirne id&, repr£$eqter I’qniyers entier ; (die s’frepd 
du levant au couchant, da midi au nord, dp la surface d? ty terre 
au eiel, et dq infime pqint jqsqu’ao centre do globe, Dana la lege, 
sont repr^pt^s^galemeptd’abord le sqleil , la lope et jcsdmlleaj 
ensuite, troip grande flambeana plates a 1’orient, a I’qccjdent etaq 
tpidi doiveqt l’6clair^r| deux colonoes ddcoreqt I’entree do te.«\- 
ple, et differeqts emblfcmes repr^septent lea fertos, l e a sciences et 
les arts; a Pprieot doit briber le pom dq 4 .% de I’mpvers 
aq milieq do delta 00 triangle doot les angles indiqo e nt, par \m 
halite mathdmatiqoe, lea belles et harmonieuses proportions qpt 
r&oeqt daqs 1’eqsemble et dans les details de I’uqtvprs, el, pa* 
leor OQmbre de trpis. la tlioitd qqi a preside ^ ee merreilleos 
oqvrage, c’est-a-dire la la tagem et , a &*»#, 

les trais grands luminaires places daps le temple de la 
Nature ont sdgqifie jadis les prmcipesqui r4gis»eqt i’uoivws et 

qoe tes anpieosiodtqoaiettt sows l e s oom« d’ageots. de patients et 
de pwdqits, de. creation, de destruction etde rtg^tatioq, et qqp 
tons les eqites out eopsaerfe par lewrs wonbreqsea trinity Daw 
1'lode. c’pst Wisknm et en %ypte, c’est 

o.sivis > Tyylkw et Qewt; cbea les cbritiena. le fore, le 
el le Sqint-Qsprit, ; ebe* tea pbilosqpbes berm^tiqges enpp % 
sel, le spyfxe et le mercy#^ C’est cette trinity qaforeUeqpe lpg 
sages de i’antiquit6 ont repr£sentee par le delta , le plus simple et 
par consequent le plus parfait des polygones r£guliers , puisqu’il 
est essentiellement indecomposable et indestructible. 

Sous \e rapport architecton^que, tjois flap^au* rep^e^qr 

tent let uoia piliers mystwlew de nos temples; la , la 

Fare* et la Jhamtif la presu&tt adeessaire poor iuveater, la 
deuxifeme pMp^iriger, et la treisi&ne pear enter. 

Sous le rajp^t astronomique, its rcprdsentent Ip so|eit aux trols 
formes d’actiofl ; celles du priqtemps, de. et dp I’btYpp, Us 
indiqueni egaiemeqt qoe, semWable ao spied, qui o« pareowt quo 
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irois poipt3 de 1’ltQriiM) , la loge pe doit Sgalemept &r? <5clair6e 
que par trois lutqttres. 

Sous le rappqrt moral, les trois grands luraiqaires spot les sym- 
bols des vertus qui font la base dp la doctrine maqonnique ;l’a- 
mour de Dim , Y amour do spti pyochain , Yamq^r fa la 
vcrtu. 

I!s represented 6gfilpm e nt Iq$ trpis verms base do chrfolia- 
nisine : la Fo,h YEsperancp et la Charity 

tea faux cofonpes a !*eqtr£e du femp le reprdsentpm Ipsdepi 
spl$tice§ et les deq$ hemispheres; elles.m?fquent le P^ us w/- 
trof de La marche apparente du ^oleil pendant les dquze mpis de 
I’aunte symbolisms par les dopze travau* d’Herqnle, qui, aqx U^- 
piitps de sea voyages, avaipnl aussi les m&ues qolpnnes. Daps lp 
Engage rq£ l ap v horiqpe, les equinoxes et les splslicps ont et6 appe- 
l£s les portps dps pieqx et des saisops. pe la le$ deux f?te$ solsti- 
ciales ou de saint Jean, qui &ait reprfeepl^ cbe$ les Romaics par 
lp dieu 4apu^ a dqpble face, portaut des clefs qui signifiaiept qu’il 
uuYraii les pories des cieux, c’e^t a-dire le« deu* equinexe* Pes 
fptes, dopf ia premise tombe au 24 jqip e\ la secede au 27 de- 
ppmbre, fucppt des plus sqlenpelles daos VaiUiquit6; la prepuce 
surtout, ou le soleil est au plus hautdegre de w splendour* el Qi 
la nature v%\ par^p de tpqtes se^ ripbeaspa, p<H6br£? par preaque 
lea aucleps peoples- Cp sunt pe* memea fetes, particuiiera- 
nient le solstice d’6t6, que les mapons ont c£lebr£es k toutes les epflh 
qpes et c^lphreqt eqcore de nos jqqrs pomme le triumph? de la 
lqiU$rp. sqr les t$q?bre& 

. Ces deu* pplonjufs qflt eqeure uoe a^re siguihcaiiou * re- 
pre^ptpqt cedes qqi se irpuvaient k 1’eqlrte do lumide de Salo- 
mon, ou les appreniis et les coiqpagnonsi repe^iqp^ leqf Wbure 
tant que dura la construction de ce temple. 

Le triangle ou delta fut toujours l’embteme sous lequel les 
anciens sages repr6sentaient la force productrice de la nature et 
Tharmonie qui regne entre tous les corps. II 6tait toukprs le type 
de la perfection divine. Le triangle est l f a!l^gu^p|U|^s v^rij^s 
fbnderaents des premiers mysteres rappelant les effets successes 
et kernels de la nature : 1° que tout est formt par ta $in6- 
ration; 2° que fa fa&ru&ian suit la fanimtim fans 
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toutes ses oeuvres , et 3° que (a Hginiration ritablit , sous 
d’autres formes , its effets de la destruction . 

Les trois cdtys do triangle repr&entent ygalement : 

Le r£gne mineral, le rdgne v£g6tal, le regne animal. 

Le passS, le present, l’avenir. 

La naissance, la vie, la mort. 

Nous ne devons pas laisser ignorer aux jeones masons la signi- 
fication de quelques autres symboles des anciens qu’on ne voit 
plus figurer dans nos temples, oft meme ceux que la franc-ma- 
connerie moderne a adopts ne se voient plus que fort rarement ; 
ce sont : la veuve nourrissant ses enfants (*), ou la nature ; la fra- 
ternity, ou I’union des peuples; la vertu, la sagesse, la ryflexion, 
connais-toi ; la pers^vyrance , la liberty , legality , le silence , la 
bienfaisance, l’espyrance , la foi , la charity, les sciences , les arts 
et les mytiers, symboles qui devraient orner chaque loge. 

Ges anciens embiymes sont : 

1° le sphinx , symbole de la sagesse, qui offrait k l’oeil le sin- 
gulier myiange de la tdte et de la poitrjne d’une femme et le reste 
du corps du lion, pour reprysenter la beauty et la force qui consti- 
tuent la sagesse , symbole qu’on trouvait placy k l’entrye de tous 
les temples ygyptiens. 

2° Un serpent vomissant nnoeuf, symbole de l’univers renfer- 
mant en lui le germe de toutes choses que dyveloppe l’astre du 
jour. 

3* Un serpent rouly sur lui-myme en ligne circulaire et dyvo- 
rant sa queue, figure mystique de la Evolution yternelle du soleil. 

Nous nous arr&erons ici dans l’explication des symboles, n'ayant 
vonlu parter que de ceux dont il n’est que rarement donny un en- 
seignement satisfaisant dans les loges. 


Xi’&re de* peuples et I’&re ma$onnique. 

L’yre des masons se date de deux manures : la premiyre s’in- 
dique par huit zyros, ce qui est en effet la manure la plus philoso- 


(i) La signification de ce symbole est bien coniine des maitres. 
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phique dc l’exprimer puisqu’elle est inconnue ; ils la font pr£c6- 
der par 1’iiklication du quantieme du mois en se servant du 
calendrier des H6breux; puis ils ajoutent entre parentheses ( ere 
vulgaire 1850), 

La seconde mani&re consiste dans la designation des jours et 
moisselon le calendrier gregorien ; ils ajoutent simplement a l*£re 
vulgaire le chiffre de 4000 , ce qui la porle done 4 5850 (1). Bien 
que ce chiffre rapproche ou assimile T6re ma$onnique k celle par 
laquelle Ton a l'habilude de designer Tan du monde , ce n’est ce- 
pendant pas ce que les masons entendent indiquer par 1&, comme 
on le croitgeneralement; car comme il y a certitude aujoura’hui 
que ce que les peuples occidentaux appellent le commencement du 
monde ne se base que sur des narrations astrologiques des Ghal- 
deens ou peut-etre sur un renouvellement partiel de notre globe, 
les masons en adoptant cette £re n’ont voulu qu’indiquer approxi- 
mativement l’epoque off Ton a commence & avoir quelques notions 
historiques sur l’existence des anciens peuples; or, cette 6poque 
peut £tre 6valu6e pour les Indiens etles figyptiens 4 4000 ansavant 
notre £re. 

Les peuples de l’Orient, dont l’origine est pour nous dans la 
nuit des temps, avaient sur leur berceau et sur l’anciennct£ du 
globe une id£e bien diffdrente de celle des EuropSens, puisque les 
Indiens la faisaieut remonter 4 quatre millions d’ann6es, les Japo- 
nais a deux millions (2) , les Chald6ens , les mages et les anciens 


Beau cotrp de masons emplotettt exclusivecflent l’£re chrdtieHne dan* tears 
aetes. Les AmCrieains, lea A He mauds e* lea Anglais du system* nfodertse out 
une ere commune, celle de la lumiere, qui, en 1850, eomprend^ ainfi qu’il vient 
d’etre expliqu^, 5850 annees. Dans le rite Misraim, ils ajoutent auz 4004 ans, 
5ge attribue au monde, les 1850 ans de l’£re vulgaire, de mani&re qu’ils datent 
aujourd’bui de 5854 ; enfin les masons du rite ^cossais datent en commen^ant 
l’ann^e au 1 CT mars du (premier, second jour) du (premier, second) moisoude 
la lune de 5850. 

(a) Les 4,320000 ans auxquels les Indiens font remonter la creation du monde 
sont des annees d'honimes dont 360 font nne ann£c divine. En divisant done 
cette somme par ce nornbre, l'on obtient pour quotient la pdriode de 12000. 
Divisez les 150000 annees lunaires des Perses par 12, et vous aurez encore a peu 
pr^s un nombre egal d’annees. C’est encore le nornbre 12000 que vous obtien* 

21 
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Perses k cent cinquante mille ans , les Phdniciens k trente-six mille, 
et les figypliens k vingt-quatre mille, tandis que les Juifs ne font 
remonter la creation du monde qu’k Tan 4963 ; les chrStiens, d’a- 
pres la cbronologie vulgaire, k 4004 ans av. J.-G. 

Comme la franc-maconnerie ne suit le rite d’aucun prophete, 
sa religion et sa morale Gtant plus universelles qu’aucune des reli- 
gions natives, elle ne peut et ne doit consGquemment admettre ni 
P£re des Juifs ni celle des chr6tiens, pas plus que celle des mu- 
sulmans. 

Dans la ma$onnerie dite Scossaise, fondle sur des mythes d’ori- 
gine juive, qui admettent la construction du temple de Salomon 
comme Porigine de la soci6l6, on a adopts, conformGment k ce 
systdme, le calendrier h£breu. 11 faut d’ailleurs convenir que ce 
calendrier est beaucoup plus rationnel que celui des chrgtiens, en 
ce qu’il commence Fannie avec Pequinoxe du printemps (pour 
1849, elle commen^ait rSellement le 24 mars et a flni le 13 mars 
1850), car non-seulement tousles anciens peuples commenc£rent 
Pann6e avec Pequinoxe du printemps, comme Spoque du riveii 
de ia nature , et la fetkrent ainsi que T&juinoxe de Pautomne , 
repr6sentant le repos de ia nature ; mais cel usage exista jus- 
qu’au regne de Charles IX, qui par un 6dit ordonna que Pan- 
n6e 1563 commencerail le l er janvier. 


Alphabet ma$omuque. 

Le present ouvrage devant en quelque sorte tenir lieu de biblio- 
th&que aux jeunes masons, Palphabet maconnique et ses diffSrents 
types anciens et modernes ne doivent par consequent pas y man- 
quer. 


drez cu divisant la pdriode des Phenicieiis par 3 et celle des £gypliens par 2, et 
toutes ces periodes, quoique eparses chez divers peuples k differentes e'poques, 
s’amalgaraent si parfailemcnt bien quand on les rassemble, qu’il est evident 
qu’elles appartiennent a un seul et meme corps de doctrine dont l’origine re- 
monte k une tres-hautc antiquite. 
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SYSTEME ALLEMAND. 
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Formation, 
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SYST&ME ANGLAIS. 












Formation . 





Type. 
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allemand . 
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i t. 


TYPES DU MOYEN AGE. 
allemand el anglais . 



anglais. 
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Lc document appeltf Charle dc Cologne de 1535 (voirp. 205), 
ecrit cn caracldrcs ma$onniques, est form6 d’apres ce dernier 
type. Les deux alphabets fran^ais et anglais qui pr6cMent sont des 
modifications de I’alphabet primitif, qui lui-mOme avait ses va- 
riantes. Pfusieurs des documents anglo-saxons qui en 1720 fa- 
rent livr& aux flammes, & Londres, doivent avoir dt6 Merits dans 
ces caract£res. Aujourd’hui, il n’est plus gufcre en usage de s*en 
servir, et leur connaissauce est devenne presque inutile. Elle sort 
cependant 5 dSchiffrer ceux desactcs du inoycn age qui pourraient 
eucore se trouver par la suite Perils en ces chiffres. 


FIN. 


CORRECTIONS ET OMISSIONS. 

Page 28, ligne 4, ouvrier, lisez: compagnon. 

— 84, — 22, k Pomp#, lisez la date de 73 qui est omise; dans le corpa 

de l’article , lisc* : 69, au lieu de 79. 

— 144, — 26, due de Chartres , lisez : comte de Clermont. 

150, — 8, au rite Misraim, ajoutez : rite Memphis. 

— 205, — 30, constatee, lisez : conlesiee. 

— 233, — 2, sont mms Ifc# architecte* allemands et fran^ais. 

— 234, — 16, sont omis les architectes allemands. 

— 236, — 22, Hamillon, lisez; Hamilton. 

— 236, — 36, bcau-frere, lisez : frere . 

— 263, — 15, Eneph* Amman , Use* ; Cneph-Ammon. 

— 263, — 33 , cartes, lisez : castes. 

II, 19, 20, 21, 23, 28, 34, 39, 82, 92, 96, 140, 165, 176, 183, 187, 20G, 2G3, 
k corriger par le lecteur. 
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